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E meft vne chofe afiêz per- 
fuadee, quil eft impolsible 
R ÉgpjÉ de fatisfaire aux atfedions 
de tous, iouxte lafentence 
d’Horace : lequel quelque 
fois auoit inuité trois perfonnes feulemét 
à vn banquet : néanmoins chacun deux 
auoit diuers gouft, &' appétit,tellement 
que ce, que lun appetoit, lautre auoit en 
horreur. Semblablement auiourdhuy lun 
ha en bonne réputation les labeurs dau- 
truydes autres au contraire nen peuuent 
bien dire, ne cftimer. Les autres par vne 
certaine malice, &.afFcéüon de contredi¬ 
re en parlent en mauuaife partie, iaçoit 
que leur iugement intérieurfoit autre. Et 
à ~ce propos me fouuieut dun paflage de 
ai Galien 




f Galien au liure de la raifon , 8c maniéré 
de guérir par phlébotomie, difant ainfi. 
tïluce. Certes laftucc, &cautelle des fophiftes 
r eau - eft bien digne deftre haïe: lefquelz iaçoit 
Ile de quilz fâchent bien , quilz l'oient menlon- 
tcuns. giers, nonobftant par vne certaine malice 
ilz afferment tout au contraire : ce quilz 
font ou pour vne curiofité dinuéter cho¬ 
ies nouuelles, ou pour acquérir vne vaine 
fapience,ou pluftoft vaine gloire. Toutes 
fois lî ne fault il pas defifter de tyrer au 
but, 8c feope, qui nous eft proposé : ceft 
vne fin , pour laquelle toutes chofes fe 
font,& par qui toutes chofes font approu 
uees, 8c à laquelle il neftpofsible de par- 
uenir fans les éléments,& principes. Or la 
fin de lart,que nouspretédons, eft de gar¬ 
der la fan té, & de guérir les maladies:à la¬ 
quelle nul nepeult paruenir, fil ne fçait, 
que ceftlanté, & maladie. Etpourceque 
toute lanté, ou maladie confifte, ou aux 
parties fimples, ou aux parties organi-, 
ques,ou eft commune à icelles, il fenfuit, 
quil faulr côgnoiftre lefdites parties. A la 
congnoiflànce defquelles nauons aucune 
voye,ny adrefie nnon par lanatomie. 
Ceft doncvne chofe alfez demôftree.quc 
lanatomie eft necefiaire à tout homme, 
qui veult faire profefsion en medecine. 
Car par elle nous congnoifîons la fub* 
■H . ftance, • 
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ftaneeja magnitude,le nombre,là figure, 
la fituation, lutilité, & la&ion de toutes 
les parties.Par lignorance defquelles cho- 
fes, quand vn nerf éftincisé, ou vn muf- 
cle, il aduient aucunesfois, que le fenti- 
ment fe perd, aucunesfois le mouuement, 
& fotiuentesfois lun,& lautre, 8c qui plus 
eft, bien fouucntla mortjfenfuit.Chacun 
voit donc la grade,& neceflàire vtilité de 
lanatornie : laquelle fi elle eft requife en 
aucun ,ceft principalemét au Chirurgien. 
Et combien que la chofe foit afïez atte- 
ftee, toutesfois ie allegueray encores ce 
petit mot digne de mémoire,que dit Gui¬ 
don de Cauliac: Ainfi comme laueugle, 
qui trenche du boys,toufiours, ou fouuét 
erre,en trenchantdiceluy plus,ou moins, 
quil ne doit:ainfi fait le Chirurgien.quâd 
il ignore lanatornie. Mais tu pourras ob- 
iefter.que le Chirurgien nha que faire de 
fçauoir, que ceit fanté, ne maladie, ne la 
côpofition du corps humain , & quil luy 
ïiimft dincifcr, de cauterizer, & exercer 
femblables operations manuellesùe te re- 
ipondz ce , que iay défia dit, que nul ne 
peult garder fanté , ne gtierir maladie, 
fans côgnoiftrelun, & lautre, 8c quil neft 
pofsible congnoiftre ne lune, ne lautre, 
fans entendre la nature des parties. Iedy 
dauâtage par lautoritè de Cornélius Cel- 
a j fus 



fus,que toutes les parties de medecine 
font ainfi coniointes enfemblc, quon ne 
lespourroit totalement feparer: mais el¬ 
les prennent leur nom de la chofe, en 
quoy elles conlîftent le plus. Ce confi- 
clerant,ceftalçauoir les principes, aufsi les 
moyens pour paruenir à celle fin, me fuis 
mis en mon deuoir de traduire félon ma 
petite capacité aucuns liuresplus pour le 
profit des Chirurgiens,que pour le mien: 
& principalement ces quatre tablesprin- 
fes, &mités en bon ordre de pluueurs 
lieux des bons autheurs, & principale¬ 
ment de Galien : efquelles ell contenue 
toute lanatomie du corps humain. Pour- 
ce que nous nauons point danatomie en 
noftre langue aflez ample , & fuffifante: 
ains mutilee,imparfaite, & fouuentesfois 
mal confonante à vérité. Pourquoy nous 
deuons beaucoup à l’Autheur dicelles , 
qui les ha amafièes, & redigees en fî bon 
ordre : en confeflant, que par luy auons 
aucun profit. Et combien que ie nenfuy- 
ue pas du tout lordre, quil tient en fes fi¬ 
gures , ce neft pas pour deroguer à fa 
maniéré de doéirine, mais pour donner 
cnçores plus facile, & claire intelligen¬ 
ce aux Le&eurs rudes, & mal exercités 
en telles diuifions : lel'quclz, pourroient 
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efpecepour laurrc. Et pour obuier à cefl 
erreur, elles font notées par leurs nom¬ 
bres. Priant au Leâeur de perfcuerer en 
diligence ,& continuel eftude de bonne 
do arme : & ie perfeuereray aufsi de ma 
part ( Dieu aydant ) à pourfuiure autres 
matières, fans lefquelles le Chirurgien ne 
peult eftre parfait. Lequel labeur ie pour- 
fuiuray, tant pour palier le cours de là 
vie en chofes honnefles, & vertueufes, 
que pour aufsi furuenir à lignorance des 
ignorans. Et à telz iefcris, & pour telz ie 
trauaille, non pour les do£les,& fçauans, 
qui nont aucunement affaire de ce mien 
effort. Toutesfois ie croy, quil ny ha ffa- 
uant,ou do£te,qui ne trouue bonne celle 
mienne entreprinfe, attendu la fin dicel- 
le,qui eft de profiter au public. Or donc, 
Le&eur, quiconques.fois, prens en gré 
le vouloir bonnette de celuy, qui ne de- 
lire , que ton auancement, & laugmen- 
tationde ton lçauoir,&te ietter peu à 
peu des tenebres dignorance : ignoran¬ 
ce indigne de tout homme genereux, & 
bien nay : laquelle deuons autant, otx 
plus, fuyr, que la mort. Car lhomme 
ignorant neft autre chofe, que vne mort 
viue : de laquelle tu feras exempt en ac¬ 
quérant le contraire de G. laide chofe: qui 
a 4 eil 
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cft lçauoir , & intelligence des bonnes 
doftrines. Adieu Letteur. De 
Lyon ce premier iour de 
Iuiller, Lan de 
Salut, 

N. D. XX XXI. 
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H ftru&ion du corps hu- 
main eft(felon lopinion 
de tous Médecins excel- 
^ ens > & a pprouués en 
ceft art)diuifee commu¬ 
nément en quatre parties,grades, & prin¬ 
cipales. Lesquelles parties ( le tout bien 
cherché, & confideré diligemment) font 
celles,qui fenfuiuent:ceftafçauoir, 
i Latefte \ Caput i Cephale 
x Le thorax x Thorax z Thorax 
£n Latin, £n Grec , 
x Le ventre 3 Venter 3 Gafter 
4 Les extrémités 4 Artus 4 Cwla 
La tefte, laquelle, félon aucuns eft ap- 
a 5 pellee 
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pellec le ventre fuperieur , cft finie là, ou 
commence le col. Et contient les parties 
animales. 

Le thorax,lequel eft aufsi appellè le vc» 
i^ÿpho. tremoyen,& aucunesfois eftditleven- 
it lib.7. trcluperieur. ceft ce, qui eft circonfcr ipt, 
ceftaaire limité, depuis les clauicules, ou 
iugules, iufqües au diaphragme, par les 
coftes,du cofté, & dautre. Et contient les 
parties vitales. . 

Le ventre inferieur, auquel les parties 
naturelles font contenues, eft depuis le 
diaphragme,iufques à loz du penil,dit os 
pubis,ou peâinis. 

Les extrémités, ce font toutes les ïam¬ 
bes, & les mains. Or premieremét il fâult 
parler du ventre inférieur, pource quil 
doiteftre le premier anatomizé, 

Des parties fiperficieUes du 
ttentre inferieur. 

^4pho. T Epigaftre, ceftadire le lieu, qui eft 
jî.tib.i. JL'deflus le ventre,& quafî le ventre fu- 
perficiel,dit en Grec epigaftrion,en Latin 
abdomen, 8c en Arabie mirach, eft diuisc 
en ces trois parties:ceftafpuoir, 

1 Les hypochondrès,en Latin præcor- 
dia,en Grec hypochondria. 

1 Les parties,qui font enuiron lôbilic. 

5 Et le ventre inferieur. 


Lombilic 



Lombilic en Grec omphalos,& en Latin Ex i»tn 
vtnbilicus, ell comme la racine du ventre, dutt. feu 
tenant le mylieu de tout le corps.Le cuyr, medic. 
qui lenuirône,eft en Grec nômé græa, en Et^Tri- 
Latin anus,ou vetula, ceftadire vne vieil-y?o. cap. 
le.Les parties enuiron lôbilic font deux. 13. libr.yi 
i Deflîis lombilic. 4 de hiïlor. 

x Defiôubz lombilic. Animal. 

Les parties defiùs lombilic. | 

i Les parties latérales, de co$é, & dau- 
tre, au delToubz des colles hothes, ou ' 

, faulfes,gifantes fur le foye, & fus la râ¬ 
telle,font appellees præcordia felô Cel- 
fus. Les Gréez les appellent hypochon- Celflts 
dria,pource quelles font foubz la carti- Itb. 4. 
lage, quilz appellent chondros. Or il y 
ha deux hypochondres, celfaljauoir le 
dextre, & lé feneftre. Aufsi les vifeeres 
intérieurs font appelles hypochondria, 
pource quilz font foubz les cartilages 
des colles nothes. Pline dit, que ce, que Vlin.cap. 
les Gréez appellent phrenes, font ditz fydib.it. 
præcordia en Latin, dautant quilz font 
tenduz au deuant du cœur, 
i Lefpace moyen entre les hypochon¬ 
dres , ell appcllé epigaltrion, félon au¬ 
cuns. 

La cauitc commune aux hypochondres, 

& aux Planez, ditz Ilia, ell appellee cho- 
las félon Arillote;& félon Gaza,cholago. 
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Les parties foubz lombilic. 
i Les parties latérales font appelîees en 
Latin Ilia, & en Grec lagwnes. Ce font 
les parties iouxte loz dit Ifchion : lef- 
quelles en Frâçois on appelle les Flacz. 
Jnitio co- i Les parties vuydes entre la derniere 
met.lib t. cofte du Thoraz, & loz Ilium, efquel- 
frognoft. les-partiesvuydeseftlinteftin dit ieiu- 
num,& mefenterion,& les l'ubtilzinte- 
ftins,font appelîees cene«nes,&laparae 
félon Galien. 

3 Lefpace moyen entre Ilia, iufques au 
penil, eft appelle en Grec etron, & hy- 
pogaftrion : en Latin Sumen,&Imus 
venter.Duquel la derniere partie eft di¬ 
te en Grec ephebæon, ou epifion : & en 
Latin pubes,ou aqualiculus. 

Du cuyr. 

C?dl.lib. T E cuyr couurant tout le corps,eft ap- 
* de «/» j é pelle en Latin cutis , & en Grec der- 
m a, pourtant qùil peult eftre excorie : car 
dereftai eft vn ; verbe Grec , lignifiant ex¬ 
corier. Le cuyr eft different félon les par¬ 
ties. Car il eft impofsible dexcorier le 
cuyr de la palme de la main, de la plante 
du pied,du frôt, & quafî de toute la face, 
Gdllib. 8c daucunes autres parties, à caufe des té- 
«+> dons,& mufcles implâtés en icelles paries. 
rntho. Ceft le vray cuyr,duquel lexterieure fu- 

perficie 
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perfide, quafi comme vne défloration,eft 
nommée en Grec epidermis, ceftadire fu- 
preme cuticule, laquelle ne ha point de | 

fentiment. ' 1 

Au deflbubz du cuyr y ha vne membra- Gàl- ’»•- 
ne,dite en Grec hymen : On lappelle vul- 'i° lifde ; 
gaircment pannicule charncux. Par la- Anato.adi 
quelle paflènt les veines nourri liants le mmijb.tt , 
cuyr : aufsi par elle paflent les Fibres ner- »*• de uji | 
ueufes produites des nerfz des parties fub- /»<*«• 
iacentes à tout le cuyr, & donnans le fen- I 

riment. Par la tradudion , & palî’age di- 
celles fibres le cuyr eft aufsi connexe, & 
lié auec les parties fubiettes, ou fubiacen- 
tes,ceftadire fituees au defloubz. 

De la greffe. 

L A grefle,en Latin adeps, en Grec pi- Oale.liL 
mele, ne requiert en aucune chofe z- t6.de ujU 
uoir nerfz.Laquelle eft infufe en maniéré part et in 
dhuilegralfe, aux parties membraneules, fi» e i. de 
& nerueufes : à fin de leshumeder touf- tempe. 
iours de greffe naïue, en tant quelles font 
feiches. Icelle greffe eft engendree de la 
plus grafie partie du fang, afFufe., ou af- 
fluente'par lesfubriles veines. Laquelle fe 
congele,quand elle eft coniointe auec les 
particules froides,& exangues, ceftadire, 
non fanguines. Parquoy ceux, qui font 
froids de nature, ont beaucoup de greffe. 

Mais 
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Mais ceux qui font chaulds de nature, ne 
en ont point,ou bien peu. 

Des mufcles de lepigdîtrc . 

Cdle.lib. 1 } N; apres apparoiflènt les mufcles de 
j . de u fu « > tepigaftre.jefquelz fonthuiéf : qua- 
',j)art.etde tre de chacun coftc,égaux en magnitude, 
Anato.ad & nombre, & femblables en fîtuation de 
mmïiïra. fibres:tellement que lun neft ny inferieur, 

■ tt de lacis ny fuperieur à lautre. Ceftafçauoir, 
i ttjf.caj).;. 4 Quatre obliques, tyflus,& composés 
! de vilz, ou fibres obliques : defquelles 

lofFiceeft retenir ce, qui eft côuenable. 
Dont les deux premiers naiflants de la 
fixieme,téptieme,'& Üûiâieme coftc,&: 
principalement de la lîxieme, dépen¬ 
dent aux os Ilium.Les deux autres diui- 
fent lés deux premiers,à la fîmilitude de 
cefte lettre Grecque, x-, montans depuis 
Ilïa.iufques aux coftes. 

f j a Deux droits eftenduz félon la longi¬ 
tude du corps, charnus, naiflans den- 
hault, deIfchacune part de la cartilage 
enlîrorme(dite en Grec xipho«des, vul- 

{ çairement malum granatum) par le my : 
iéü du ventre : dépendent aux os du 
î peniU&ïllecfeattouchent lunlau-re. 

Lefquelz ont fibres droites deftenden- 
tes du hault en bas : defquelles loffice 
rft de attirer. En la partie interne de ces - 
mufcles 
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• mufcles il y ha des veines, Iefqueîles 
procèdent des mufcles de os fàcrum, en 
ceux cy ,& montent en hault. Et puis fe 
alîèmblent auec les extrémités des vei- j 

nés defcendentes par le Thorax,aux hy ' , 

pochondres.Et dune mefme racine par- G al.li.ie j 
- uient vneveine, de chacun cofté, iuf- ijjfèc.yà 
ques à la matrice. Par Iefqueîles veines narum. | 
les mamelles principalement communi- | 

quent auec la matrice, 
i Deux tranfuerfaux couurent tout le 
pcritoyne.de toute part : lefquelz naif- 
fans de la droite ligne de l’os Ilium, . .] 

& des latérales-japophyfes des verte- 
bres lumbales ,'fontvn angle droit, a- 
uecqueslefiditz deux mufcles droitï. Et 
fonttiflus défibrés tranfuerfales,def- 
' quelles loffice cft de expellir ce, qui cft 
eftrange. ' 

Or nous declairerons toute la cornpo- 
fition du mufcle en la quatrième table, 
là bu nous parlerons des mufcles des ex¬ 
trémités. 

laçoit que nature ayt fait les mufcles de Gale.liè. 
lepigaftre pour eitre propugnacle, cefta-' r- de ujït 
dire muniment, & deflfènle des parties 
fubiettes : aufsi pour eftrc inftruments de 
lexcretion, ceitadire cxpulfion des fuper- 
fluitcs, ou excremcnts : néanmoins die 
en abufe à la génération de la grande 
effla 



efflation, & de la voix , & aufsi à lenfan- 
tement, & dauantagc à la rétention de a- 
laine,laquelle Praxagoras appelle enGrec . 
pncumatos catalepfis. 


Dm péritoine. 

al.li.f. ¥~ E péritoine, en Grec peritonæon, en 
a nato. JL/Arabic fiphac,ceft vne mébrane fort 
dminrft. fubtile, mais toutesfois bien forte, & fer- 
& +• de me j femblable aux larges toiles des arai- 
\ ; uJm part. gnes. Et eft vne partie entieremét fîmple, 

- toute continueàfoy. Et fappelle perito- 

^næos tunica/eu membrana, à caul'e quel¬ 
le eft tendue à lenuiron de tous les vifce- 

- res,inteftins, artcres,veines,nerfz, vefcie, 
matrice, & de toutes les parties du ventre 
inferieur, les ferait de tünique. Et ha fon 
nom,& étymologie dun vocable Grec pe- 
ritetomcni,ceftadire,tendu à lenuiron. 

Gdl. 4-.de Les vtilitês du péritoine font plufîeurs: 
ujupart. ceftafçauoir cinq, 

i La première eft,quil couure toutes les 
parties fubiettes, comme le vétricule,les 

- inteftins,& les vifceres,lefquelz font def 
foubz phrenes,ceftadire defïbubz le dia 
pKragme.ou feptum tranfuerfum. 

a La fécondé, quil diuife, 8 c fepare les 
parties defiiifdites dauec les nmfcles gi- 
fans extérieurement : de peur,que quel- 
que fois aucun des inteftinsiubtilz ne 
tombe 
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tombe aux efpaces, qui font entre ces 
mufcles: lefquelz inteftîns iiiz prefient, 

& font prefsés,ilz eftraingnent, & font 
cftraints : fe ilz font douleur, & foyent 
dolents, ilz empcfcheront les mouue- 
mens defditz mufcles, en forte, que à 
grande difficulté pourront ilz expellir 
en bas les excrements. 

3 La tierce, à celle fin, que les excre¬ 
ments du nourriflement defcéderit plus 
tofl. Car le péritoine tendu tout à len- 
tour de toutes les parties internes, fe af- 
fcmble par fes extrémités fuperieures, 
iouxte la poitrine , & lesco'ftesnothes, 
auec le diaphragme aydant àu mouue- 
mént du ventricule, & des inteftins : le¬ 
quel mouuementprefle de toute part. 
Car par le péritoine, & le diaphragme, 
comme fi celioyent deux mains vnies 
enfemble en hault, & diliantes lune de 
lautre en bas,les fuperfluitês de la vian¬ 
de contenue au myiicu, font prelîèes,&‘ 
poulfees en bas. 

4 La quarte, à celle fin, que il ferre, & 
eltraingne toutes lesparties delTuldites, 
comme vne couuerture tendue exàâe- 
ment tout à lentour : de peur que le ven 
tricule, & leS'parties prochaines à ice- 
luy, ne foyent promptement furprinfes 
deventofités. 

b La 
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<; La quinte, à celle fin, que toutes les 
parties lïtuees au defl'oubz du diaphra¬ 
gme,ayent colligance par le peritoyne, 
& que vne chafcune dicelles parties foit 
particulièrement couuerte de luy,com¬ 
me dune peau. 

Or le péritoine eft pertuysé dune part, 
&dautre : iouxte les aynes ( que les La¬ 
tins appellent inguina,& les Gréez b.ub«- 
nes)en icelle région,ou tes vaiflèaux fper- 
matiques defcendent aux tefticules, ou 
genitoires. 


De epiploo; 


La- 


Ga.lc.lib. I " i Piploon,ou epiplon en Grec. 

4- de ujù |~\ tin omefitum,en Arabie zirbus,les 
, part.et 6 . Anciens lappelloyent rete, ceftadire vn 
« de Anato. fillet. On lappelle vulgairement en Fran- 
adminift. çois lacoeffe. Il eft composé de deux tu¬ 
niques produites du péritoine, denfes, 8 c 
fiibtiles, gifantes lune fur lautre. Et de 
plufieurs artères,& veines,auecques beau¬ 
coup de greflè. A celle fin, que il entrer 
tienne le ventricule, au fond.duquel gift, 
& par maniéré de dire,il nage demis: 
dont il ha.prins fon nom , car epiplei en 
Grec lignifie autant,comme nager fus. 
Aufsi à celle fin, que il garde la chaleur 
naturelle, au temps de necefsité de faini- 



ne. Il eft eftendu bien long fur tous les 
inteftins,pour ayder à leurs concoâions, 
lefquelles font grandement imbéciles, & 
debiles. En aucuns animaux il ne confî- 
fte pas beaucoup defloubz lombilic:en 
dautres il defeend iufques aux os du pe- 
nil, nommés oflà pubis. Sa figure repre- 
fente vne gibefsiere, ou vn petit fac, ou 
vne beface. Entre les animaux, les Hom- Æ 
mes, 8 c les Singes lont fort grand:& pour- 5 
tant plufieurs hommes font appellés fou- 
uentesfois epiploocomiftæ en .Grec, & en 
Latin omentigeftores jfceftadire, qui ont 
grand epiploon,ou omentum. 

Des inteftins. 

L Es inteftins , en Latin inteftina, Cdlc.lib. 

en Grec entera , font composés de 4 et y. de 
deux propres tuniques , lefquelles en uju part. 
Grec font dites chigwnes, pour deux & 6 . de 
caufes. v 

1 La première, à celle fin , que leur fa -adminiji. 
culté, & vertu expultrice foit plus forte. 

1 La fécondé, à celle fin,que ilz foyenif 
plus aflèùrés de toutes iniures, & dom- , , 

mages. 

Les deux tuniques des inteftins font 
diflèmblables, & differentes à celles du 
ventricule» 
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i Car la tunique intrinfeque des inte- 
ftins eft plus charnue. 
i Et lextrinfeque eft plus mébraneufe.. 
Ces deux tuniques font tifiues de fibres 
tranfuerfales feulement. Pource,queles 
inteftins ne ont eu befoing, que dun Am¬ 
ple mouuement.car il ne leur eftoit point 
neceffaire de attirer, ny de retenir, mais 
feulement de expellir, en fe retirant de 
toute part. Toutesfois aucuns inteftins, 
& principalement les gros, ont quelques 
fibres droites, eftendues en long, pour la 
tutelle, & deffenfe des fibres tranfuerfa¬ 
les , comme le droit inteftin en ha plu¬ 
sieurs telles. Oultrcplus les inteftins ont 
vne autre tierce tunique, du péritoine, 
comme ha le ventricule.La nature de tous 
les inteftins eft vnemefme, fînon que elle 
eft diuerfe en magnitude, & au nombre 
des reuolutions,ou anfra&uofités. 

&dl. ihi - Les inteftins font en nombre fix, cefta- 
dë-& ca. fçauoir, 

xjik6.de 3 Trois fubtilz , lefquelz font dellinés, 
loris ajf. & ordonnés à la diftribution du chyle, 
par les veines mefaraiques, au foye. Et 
font pour ceftevtilité principalement: 
iaçoit que ilz ayent aufsi quelque vertu 
eoncôaricè des viandes, femblable au 
ventricule , laquelle toutesfois eft plus 
imbecille.Dauantage aufsi ilz, ont vertu 



expultrice des excrements. 

1 Et trois gros, qui font inftruments de 
lexcretion. Lcfquelz(comme vn fécond 
ventre ) font fubicts aux excfement» 
fecz,tout ainfi que la vefcie eft fubv 
iette à reeeuoir les vrines. Pourtant 
aucuns les appellent le ventre infe-, 
rieur. 

i Le premier inteftin eft conioint au 
ventricule, par pylorus,ceftadire par le 
portier. Et ne fe reflefchift pas inconti¬ 
nent en circonuclutions, ains eft pro¬ 
duit & eftédu le long de douze doigts, 
iouxte lafpinefiufquesà ce que ilayt 
donné allez ample efpace à la veine por 
té, aux arteres des inteftins, aux nerfz, 
&aux pores contenans lacholere,ou 
le fiel. Lefquelles quatre parties il cftoit 
necéflaire eftre fituees en ceft efpace, 
lequel eft moyen entre le ventricule, & 
le inteftin, dit ieiunurn, quafi enuiron 
lemylieude ceft inteftin. Et pource, 
que ileft fans circonuolution, les ana- 
tomiftes ont accoufturaé de lappeller 
ecphyfis , ceftadire vne origine,& nâif- 
fance des inteftins. Herophilus [appelle 
dwdccadatfylos, à caufequil eft long 
de douze doigts. Vulgairement il eft 
nommé duodénum. f , ■ 

t Le fécond eft appellé en Grec neftis* ' 
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en Latin ieiunum, pource quil eft touf- 
iours vuyde. Carde luyfe fait diftri- 
bution grande, & bien foudaine,à cau- 
; fe de la multitude des vaiflèaux, & de 
la fituation prochaine au foye. Pource 
'aufsi que il reçoit le premier (apres ec- 
phyfis)le chyle, & que iMediftribue au 
foye, qui eft vuyde. Item la force de 
fon aâiôn eft augmentée, daütant que 
il neftpas loingde la partie, par ou le 
excremét bilieux, eeftadire cholérique, 
entre premièrement en ecpliyfîs. 

3 Le tiers, fubtil, et^îrec Iléon, eft de 
femblable fiibftance au fécond deffus 
dit. Toutesfbisil différédauecluy ,-de 
autant que il ne fe trouue point vuyde: 
aufsi il ne ha pas tant de vaiiïeaux. Ces 
deux inteftins font impliqués en diuer- 

• fes reuolutions : & obtiennent la plus 
haulte région du ventre. 

4 Le quant ( qui eft le premier des gros) 
eft appelle cæcum : lequel eft comme 
vn gros ventre , idoyne à receuoir les 
excrements. Et eft fitué aux Flânez de- 
xtres, ditz Ilia : au deflus duquel eft fu- 
fpendu le Rongnon dextre. Les Chi¬ 
rurgiens vulgairement lappellent fac- 
cus,&r monoculus. 

5 Le cinquième eft nommé cwlon,le¬ 
quel eft grosinteftin, plus charnu, que 

les 
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les autres. Et eft porté dejla dextre ré¬ 
gion des Flânez,, iufques à la feneltre, 
fur le fond du ventricule:tant quefou- 
uentesfbis il attouche la râtelle, & le 
fôye. 

6 Le fîxieme eft dit reétum, ceftadire 
droit, lequel gift droitement fus la fpi- 
ne : & pôurce eft il ainfi nommé. Et eft 
vn ample, & fpatieux'receptacle dexcre 
ment,eftendu iufques au lîege. Vulgai¬ 
rement on làppelle longanon. 

En chacune circôùolution dinteftins, eft O al.lt. f. 
diflèminé, & difpjersé vn nerf de la texte s-eti6.de 
coniugation du cérueau, lequel nerf fert p art - 
au fentiment,& à lèxcretion. Pareillemét 
en chacune circonuolution il y ha vnc 
veine, & vne artere. 

De mejenterion,autrement me- 
fetraon. 

M Efenterion, ou mefaræon, eft ainfi 
nommé par deux noms, à caufe des 
accidens, qui luy aduiennent. Ceftafça- 
uoir mefenteriô eft dit à caufe de fa fitua- 
tiô,ppurce quil eft fitué au mylieu desin- 
teftins. Mais mefaræon eft nômé pour fa 
propre fubftance. Aucuns lappellct lattes. 
Toutesfois Pline dit,que laâes ce font les Pli». M>-. 
inteftinsfubtilz.Or mefenterion préd fon u.cap. 37. 
péritoine,iouxte la fpine^Et eft composé 

B 4 de 
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Galen.li. de plufieurs veines,& arteres,& de grefie, 
e. ,Wna. oultrcplus du péritoine,tiflànt les eipaces 
aémmjl. moyens entre iceux vaifleaux. 
et in fine Mefenterionenuirône,&embrafletou- 
4. de afin tes les veines,defeendentes du foye en luy 
part. (dô.t elles font appellees mefarcæ,ou me- 
Gai. ibi. faraicæ ) auec les artères prochaines, & 
nerfz. Comme il comprend aufsi tous les 
inteftins,aufquelz plufieurs orifices de vei 
nés paruiennent & penetrét en fimilitude 
de fubtiles extrémités des racines de quel- 
Gal. ibi. que arbre. Or tout ainfi que nature re¬ 
cueille, & afiemble es arbres ces petites ra 
cines en plus grofiés,ainfi es animaux elle 
afiemble les péris vaifleaux en plus gras, 
& derechef iceux en. autres plus grans,iuf- 
ques à ce quelle paruienne au foye : là ou 
elle recueille tous Iefdits vaifleaux en vne 
veine, laquelle eft fituee aux portes du 
foye,& eftappellee la veine porte. De la¬ 
quelle nous donnerons la diuarication, 
ceftadire ramification, ou diuifion en fes 
rameaux, quand nous trai&erôs du foye. 
Pareillement nature ha retiré, & recueilli 
toutes les artères en vne grande, laquelle 
giftfurledos. 

G al. ibi- Toutesfois il y ha autres veines du mc- 
de.et cap. fentere,lefquelles tendét vers les portes du 
y.lib.f.de foye,pourdiftribuer le Chylus.Et pource 
Jocii ajfi. font appellees les mains du foye.Efquel- 
les 
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les veines le fang elt premièrement engen 
drè.Il en y ha dautres,qui l'ont propres au 
mcfentere, ceftafçauoir pour noiirrir les 
inteftins, lefquelles ne paruiennent point 
iufques au fbye,ains comme aifoit Hero- 
philus, elles Te terminent en aucuns corps 
glanduleux,iaçoit que toutes les autres 
paruiénét en hauk,vers les portes du foye. 

Or de peur que les vaiflèaux deflufdits Galen.m 
ne foient comprimés en quelque lieu, ou fi. fi,4. de 
quilz ne foient aucunement moleftés en ujù part. 
fautât, ou en tombant, ou en quelque au- 
r tre mouuement viqkht, nature ha fait & 
conftituè le mefefitere double, es efpaces 
vuydes, lefquelz font entre les vaiffeaux: 
à celle fin quil verte,& couure tous lefdits 
vaiflèaux, &quilleurferue de ligament, 

& forte deffenfe. 

Mais dautât que la veine, artere,nerf, & Gai ibi- 
auec iceux le quatrième vaifleau conte- dem : 
nant la cholere, illec font diuisês en ra- initio lib. 
meaux, haults, & droits, nature ha fabri- s- de ujtt 
que vn corps glanduleux,que nous appel part. 
lôs pancréas en Grec.Lequel elle ha foub- 
ftemé, &, couché tout à ientour deldits 
vaiflèaux, & haremply les diuifions di- 
ceux, tellement que nul deulx ne le peult 
facilement fendre, & neft fans appuy, & 
fulciment. Ains dautant que lefdits vaif¬ 
feaux fe repofent fur ce corps,qui eft mol, 

B 5 3 c cc 
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Sc cedc médiocrement, filz font cfmcuz 
de quelque mouuement trop vehement, 
ilz font conferuês perpétuellement, fans 
eftre blefsés,conquafscs,ne rompus. 

Du uentricule : autrement 
eflomach. 

Gallib. T E ventricule,que les Gréez appellent 
4. de ujû 1 p ygafter.& cœlias, ceft le réceptacle de 
fart. la viande, comme vn promptuaire, & re- 
pofîtoire commune à toutes parties. Au¬ 
quel fie fait la première concoâion. Il eft 
«tué au mylieu du corps, mais plus à la 
partie dextre.il eft rond,long,& caue. Et 
ha le fond plus large, que lorifice, elpe- 
cialement es hommes. 

Gai ibi. Il ha deux tuniques, femblables aux tu¬ 
niques de œfophagus,& diflèmblables 
aux tuniques des inteftins. 

1 Lune intérieure,laquelle eft plus mem 
braneufe. Et eft continue à la tunique 
interne de œfophagus, de la bouche,& 
de la trach«e artere. Aufsi elle eft tiflue 
dèplufîeurs vils,oufilamcts droits, def- 
cendansduhaulten bas, & de peu de 
filaments obliques. 

a Lautre extérieure, laquelle eft plus 
charnue,& ha de vilz tranfuerfaux.telz 
comme font ceux des deux tuniques des 
inteftins, & non fans iuftecaufe. Car il 
i?? :>J fault, 



*7 


PREMIERE. 

fault, que le ventricule attire à foy la 
viande,& le breuuage, par lœfophage. 
Etceparlemoyé des filaméts droits,cô 
me lîlz luy feruoiét de mains. Et fault, 
quil les repoulfe par les tranfuerfàux. 

3 Dabondât il ha vne tierce tunique du 
péritoine, ainfi que dit eft des inteftins. 

Le ventricule ha deux orifices. Gai. ibi - 

i Le fuperieur eftfitué à la feneftre, & de:etcap. 
eft contenu à œl'ophagus. On lappelle y- lib.^.et 
lorifice du ventricule, ou deleftomach, cap.t.lib. 
Et aucunesfoisabufîuement eft appelle 6.de locis 
ftomachus. Les anciens lappelloient le aff-g? de 
cœur.Ceft orifice fuperieur eftpluslar- dijfeür.ue 
ge,& plus ample,que lautre.Pource que naru, 
aucunesfois Ion tranfgloutift, & deuo- apho. 38. 
re aucunes chofes non briiees, ains du- lis.et j-s, 
res, & grandes. Lefquelles, à celle fin lib.7. 
quelles paflènt,requierét vne voye plus 
large,& plus ample,quelle eft icelle,qui 
apporte par œfophagus,en Latin gula. 
a Linferieur orifice eft fitué à la dextre, 
auprès du foye. Et eft contenu aux in¬ 
teftins. Les Gréez le nomment pylorus, 
ceftadire portier. Il eft plus eftroit, que 
lorifice fuperieur, pource quil ne pafle. 
rien en bas,quifoit grand, ou dur : ains 
tout ce, qui y paflè, eft cuit, & mué en 
Chylus.Car ceft orifice, comme vn por¬ 
tier iufte,ne donne facilement paffage, 
par 
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par bas à aucune chofe, deuat que eftre 
cuite,& rédigée en Chylus. 

Gai. lib. Plufîeurs veines font enuoyees du mefen- 
4 . de ttfa tere aux inteftins : mais peu au fond du 
part. vcntre:& encores moins à lorifice du ven 
tre : & encores moins & du tout oblcures 
& non manifeftes, à oefophagus. Car là 
ou il fault feulement, que les viandes fe 
cuifent, il ny fault pas beaucoup de vei¬ 
nes pour faire traniïumption de ce,qui eft 
défia bening,& vtile.Mais ce,qui eft défia 
cuit, il conuient, quil foit diftribué tout 
incontinent. 

Item aucunes petites arteres,procédan¬ 
tes de la grande aftere, qui gift fus la fpi- 
ne, paruiennent au ventricule, à caufe de 
la vertu vitale. 

Gai lib. Item vn pareil de nerfz, allez grand,de 
4 et 16.de la fexte coniugation du cerueau,paraient 
tifa part, auvétricule. Eteftdifpersé,&tyfsiftprin 
cipalement lorifice du ventricule, & les 
parties continues à iceluy.Et puis feftend 
es autres parties, iufques au fond du ven- 
tricule.Par lefquelz nerfz,comme par au¬ 
cuns canalz, la vertu fenfitiue afflue du 
.cerueau en iceluy ventricule : parquoy il 
fent la faulte,& indigence, qui eft en luy. 
Gai. lib. Oultreplusil y havn vailïèau veneux, 
4. de ttfa lequel vient de la râtelle, iufques à lorifi- 
part. ce du vcntricule.Cc vailïèau apporte lhu- 
meur 
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njeur mélancolique,par laquelle humeur, 
dautant quelle eft froide, & aigre, lappe- 
rit éft e'xcité.Et le vétricule en eft aftrincft, 

& corroboré! 

Dufoye. 

L E foye, en Grec hepar, en Latin ie- Gal.libr. 

cur, ceft le principe de la faculté con 4 & s-de 
cupifcible, 8 c de toutes les veines ,8c\eujù part. 

! premier infini ment denge ndrer le faog. et 6 .a na. 
7 Lequel embrafleexaétement le ventricu- ajminifl. 
le, par aucunes lobes,ceftadire fibres:cotn 
me fi ccftoient doigta. La plus grade par¬ 
tie du foye occupe la partie dextre,iaçbit 
quelle occupe quelque partie feneftre: 
mais ce neft pas egalemét en tous. Le foye 
eft fort grâd es hommcs.Et ceux,qui l’ont 
goulus, & timides lont plus grand. Et eft 
diuisè en plufieuts lobes -, Toutesfois le 
nombre des lobes, ou fibres du foye, neft 
pas tout vn en tous animaux. Car en au¬ 
cuns le foye nha point de lobes, ains eft 
du tout rond,& moins droit. En daucuns 
il y ha deux lobes, es autres trois : & en 
plufieurs quatre. Ité là ou il attouche au 
diaphragme, il eft gibbeux, & lifte,cefta¬ 
dire plein, vny, & égal. Mais là ou il gift 
fur le ventricule, il eft caue, & inégal . Sa 

S re chair eft femblable à vn fâng en- 
ii,duquel la plus fubtïle partie ha eftè 
euap 
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cuaporee par chaleur. Laquelle chair du 
foye,pareillement de tous autres vifeeres, 
Erafiftratus appelle paréchyma en Grec, 
ceftadirc affufion. Le foye eft la premiè¬ 
re officine, ou boutique de fanguifica- 
tion, ceftadire de génération de fang. ■ 
Item il ha vne tunique, du péritoine, en 
laquelle vn bien petit nerf, delà fixieme 
coniugation du ceraeau, eft implanté : 
toutesfois il ne paruient pas dedens eui- J 
demment.Car il ha fufty à ce viicere,ceft¬ 
adire au foye,de rcceuoir de ce nerf quel¬ 
que fentimét obfcur,& petit,dautant quil 
eft fait par diftribution. Car veu que nul 
fuc maling,& acre,ne deuoit demeurer en 
luy, pour cefte caufe, il n’ha pas eu be~ 
foing de plus grand fentiment.De la fub- 
ftance du foye naiflent deux grandes vei¬ 
nes , femblables, Sc en proportion corre- 
fpondentes à vn tronc darbre. 

Cal. ibi. i Lune vient de la partie caue du foye, 
£7 ‘i6.de laquelle reçoit toutes les veines du me- 
ujùpart, fentere. Et eft appel lee fuperficielle , & 
et de dtp en Grec ftelechiæa,par Je nom dun troc* 
Jètt.uena Les anatomiftes Latins la nomment les 
rum. portes du foye, ou autrement la veine 
porte. Cefte veine prend du ventricule, 

& des iuteftinsje chylus : & expurge le 
fang mélancolique en la râtelle. 

^ Lautrc fort de la partie gibbeufedu 
foye. 





fbye,laquelle eft la plus grande de tou¬ 
tes les veines. Les Gréez (appellent he- 
patitis, ceftadire iecoraria:& cœle,ceft- 
adire caua,à caufe de fa magnitude.Car 
elle ha difeours par tout le corps, veu 
que par icelle le fang, qui eft le nourrif- 
fement de toutes parties, eft diftribuè 
par tout le corps. 

La veine porte, laquelle enuiron le my- Oal.de 
lieu de ecphilîs dçfcend obliquement, ha dijfett.uc 
fept rameaux inlïgnes,& grans. narum. 

i Lepremierparuicntà la cocauitêdu 
ventre. 

z Le fécond vient en la ratelle.Et apres 
que plulîeurs rameaux font enuoyèsà 
toute icelle râtelle, par la partie caue, 
vne partie de cefte veine vient à la gib- 
bofité du ventricule, & lautre eft diui- 
fee à la feneftre région de omentum. 

3 Le tiers rameau à la feneftre,paraient 
à lextreme mefen taire des grans inte- 
ftins,iufques au fiege. 

4 Le quatrième naiflant de la partie 
dextre de la veine porte, près de pylo- 
rus, paruient iufques à la gibbofité du 
ventre. Et fes rameaux,ou propagines> 
tendent à la partie dextre de omentum. 

3 Le cinquième aufsi de la partie dextre 
paruient au mefentaire de colon,par vn 
grand nombre de petites veines. 

6 Toute 
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6 Toute lautre portion de la veine por- 
te,paruientiüfques au mylieu des deux 
mefentaires deflufditz. Laquelle aufsi 
enuoye pluficurs rameaux au premier 
inteftin ait ieiunum,& puis en tout lin|| 
teftin fubtil. 

7 Sa derniere partie fait fon diicours ' 
entre linteftin dit cæcum, & quelqüe 
partie de colon, illec ou linteftin colon 
eft conioint auec cæcum. 

Apres que nature ha vny à la veine porte/ 
toutes ces veines,lefquelle? portét le chy«* 
le du ventricule,& de tous les inteftins en 
haultaufoye, derechef elle lesdiuifeen 
plùfieurs. Et premieremét en chacune lo¬ 
be, cèftadire fibre du' foye, elle implante 
vn rameau infigne,& grâd.Derechef cha¬ 
cun diceux rameaux eft diftribué en plu- 
fieurs peti t. Tout ainlî comme vn tronc 
eft diuisé en plufîeuàs rameaux. i * 

G alibi- Derechef iceux rameaux.foj$.dimsès en 
de:et lib. furcules. Et puis le tcrnlinenten petites 
4 . de ujit germinations fubtiles.Et ce à celle fin ,qüe 
fart. le chyle(apres auoir demeuré long temps 
au foye,à caufe de fi grande implication, 
& anfraâuofitc de vailleaux,aufsi à cail- 
fe du paflàge cftroit)foit parfaitement 
Galli. 4. tranfmué en fang. 

& i6.de La veine caue naift de la partie gibbeu- 
ffi fart, fe du foye,& eft femblablè à vn tronc di 



uisèendeux. Ceftaffauoir enhault elle 
môte au cœur: & en bas elle eft rcflefchic 
vers la Ipine. Elle reflêmbleà vn conduit 
rempli de iâng. Et ha plufieurs ruifîeaux 
y flans delle,grands, & petis, qui l'ont di- 
ftribuésen toutes les particules du corps. 

En celle veine le fang delta el> rouge, 

&pur, lequel monte en hault, à la partie 
gibbeufe du foye,ou il eft receu. Toutef- 
•fois il tftencores plein dune humeur fub- 
tile, & aqueufe, laquelle humeur eft ap- 
-pellee félon les Latinsïèrofum recremen- 
tü: Hypocrates lappelle ochema trophes, 

'ceftadire le véhiculé dunourriifemét. Or 
ey apres nous pourfuyurons la diuifion 
diceîle veine caue. 

Les veines, qui font en la gibbofité du Gal.lib. 
foye, ne font pas coniôintesauec les vei 4 .de ufa 
nés de laparrie côcaue dudit foye.Néant- part. & 
moins la viande yflànte de toutes icelles de locit 
veines, de la partie concaue du foye, eft ajfe.ca^. 
tranfportee aux parties gibbeufes. Or en¬ 
tre toutes lesveines,lçfquelles font difper- 
fees par tout le corps, les veines qui font 
au foye^ont leurs tuniques lesplusfubti- 
ies-.dautant quelles nefont expofeesi au¬ 
cun dâger pour fouftrir (car elles ont leur 
fituation bien feurc au foye) & ainlî elles 
elabourent mieux le fang, en touchant 
au corps du foye, fans: quil y ait aucun 
t c moyeu 
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moyen entre deux. 

Gdllib. Nature ha mis feulement i la partie ca- 
4 . de ujù ue des artères , lefquelles gardent,& con- 
ftrt. feruentlafymmetrie,ceftadire la cômo- 

deration dé la chaleur naturelle dufoye, . 
fachant que la partie gibbeufe eft en con¬ 
tinuel mouuement,à caufe quelle eft pro- ï 
chaîne du diaphragme. Or ces arteres 
font fort petites, comme celles, qui don¬ 
nent feulement réfrigération à la partie 
câue du foye.Le nerf eft encores plus pe¬ 
tit,que les arteres. Mais les conduitz con- 
tenans la cholere, font plus grâds, que les 
nerfz,& arteres (defquelz nous parlerons 
cy apres incontinent) & les veines font 
plus grandes,que tous les delTufditz. 

De ld uejcie dtifiel. 

Gdl.libr. TT7 N celle partie caue du foye,y ha vne 
4 . de ujù JC/vefcie,ouvn follicule du fiel, que les 
p*trf. Gréez appellent cyftis choledochos, ceft- 
adire vefeie receuât la cholere.De laquel¬ 
le vefeie naiflent aucuns conduitz,que les 
Gréez appellent pori choledochi. Car ilz 
font de mefme fubftâce auee icel le vefeie, = 
& côtiennent la cholere,non pas le fang. 
Non feulemét ilz font au foye,mais aufsi ' 
hors du foye,toutainfi que celuy côduit, 
lequel paraient à ecphyfis, & aufsi ceux, 
qui panent par la vefeie, laquelle neft pa„s 
b‘. \cm o partie 
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partie du foye. Cefte vefîcule, ou petite i 

vefcie,ha vn long col, comme par manie- Gal.libr. 
re de dire vn eftomach , par lequel elle at- 4-« r- de 
tire,& reçoit du foye la cholere feulemët. ufo part. 
Et par vn autre conduit elle lenuoye en < 

ecphyfis, ceftadire en lorigine des inte- 
foins. En laquelle ecphyfis ce conduit eft 
obliquement implanté , tout ainfi que les 
vreteres font implantées en la grande ve- 
foie, à celle fin que rien nen reg urgite, ou 
retourne. Et ce par vne merueilleufe pro- 
uidéce de nature. Néanmoins Galien au Gal.tibr. 
troifieme liure des facultés naturelles, j-denatu. 
afferme icelle mefme vefïcule du fiel,rem- facu.lt. 
plie,& vuydee, par vn mefme col, en di-, 
uers temps.. 

Pour parfaire ces mouueméts, icelle ve- Gal.lihr, 
foie Ka vne tunique propre, tifîùe de trois 4 et f. de 
genres de vilz,ou fibresfcar elle en ha vne ujk part .. 
autre du péritoine, fans vilz) comme ont 
toutes les autres parties du ventre infe- 
rieur.Or lapremiere tunique attire parles 
fibres droites, & retient par les obliques* 

& expellift parles trâfuerfales. Tout ainfi 
que fait la vefeie receuât lurine, & lama- 
trice.Itern elle ha vne artere,& vn nerf,de 
ceux, qui viennent au foye, lun & lautre 
fbrtpetit, & quafi inuifîble. Mais il y ha 
vne veine fenfible,& manifefte, produite 
dicelles, qui font i la porte du foye. Ces 
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trois vaiiïcaux font fiches au col de celte 
vefcie,& puis font difpcrsés en toute icel¬ 
le^ paruiennentiufques au fond dclle. 

De la râtelle. 

G. il Hbr. Çf Plen en Grec,lien en Latin, celt la ra- 
4 ., nu. ad O telle, laquelle eofilteen la partiefene 
minifl.& ftre.Sa partie concaueincline à la dextre, 
4. de hJù vers le foye : mais la partie gibbeufe eft 
part. conûertie aux extrémités des faulles co¬ 
ites. La magnitude,& couleur de la râtel¬ 
le , nelt femblableen tous animaux. Car 
vn Lyon,& vn Chien,& toutes autres be¬ 
lles Fortes, & chauldes, ont la râtelle fort 
noire. Mais vn porc, & toutes autres be¬ 
lles humides,& froides,ont la râtelle plus 
blanche. 

Gat libr. Le propre corps, & fubllance de ce vi- 
4. de uju feere, eft fort rare, & arterieux, & laxe en 
part. manière dunet’fponge:à cellefin dattirer, 
&rcceuoir fàcilemét lesgrolles humeurs 
du Foye.Itemelle eft plus legiere,que nelt 
le foye, toutesfois elle neftpas fi rouge, 
ou flaue : car elle eft nourrie de fang fub- 
til,noir toutesfois. Etdautant quelle eft 
plus rare,que le foye,dautant eft elle plus 
derife,que le poulmon. 

GitUbid. La râtelle purge les humeurs lymôneu- 
fes,grofiès, & melancholiques, engédrees 
au foye.Car elle les attire par vn vaifl'eau 
veneux 
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Veneux,lequclvaiflêau eft cftendu depuis . 
la partie cauc de la râtelle,iufques à lavei- 
ne porte,en maniéré deftomach,ou mery. 

Et apres quelle ha attiré lefdites humeurs 
melancholiques,elle les cuit, & elaboure: 
puis fe nourrift du plus fubtil. Et ce, qui 
eft inutile pour nourrir,elle lenuoye à lo- 
rifice du ventricule, ou eftomach, par vn 
autre vaifieau veneux,pour vne vtilité,la- 
quelle neft pas à mefprifcr, comme nous 
auonsdeuantdit. 

La partie caue de ce vtfeere contient les Gal.ibid. 
implantations de plufieurs,& grades artè¬ 
res,& veines. Des veines elle attire le plus 
gros nourri flement.Et des arteres,elle at¬ 
tire le plus fubtil. 

La tunique,qui enuirôrie la râtelle,pro- CfaLBbr. 
cédât duperitoine,nonfeulemét eft vn li- 4-0° s-de 
gamét,maisdauâtageeftvnetunique(eô- P art \ 
me aufsi elle eft nômee) laquelle couure, 

& veft de toute part la râtelle. Elle reçoit 
vn petit nerf de la Texte coniugation des 
nerfe,côme font les rongnons,& la vefeie 
receuât la cholere. Lefquelz trois vifeeres 
purgeans le fôye, ne requièrent pas plus 
grand fcntiment,à caufe quilz. ne doiuent 
auoir aucun damage de leurs propres, & 
familiers excremens,contenuz en eux. 

Dti ron rions, & parties 
de du c > à lurïne. 

c ï 


La 
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Zibr. de T À veine caue yflànt de la gibbofîtè 
calcula : J^da foye (comme nous auôs dit) pro- 
& lS - de cede en deux parties:ccftaffauoir, 
uJh part, i En hault, & fappelle vulgairemétve- 
na cœle afcendés, ceftadire la veine ca¬ 


ue montant. De laquelle nous parlerons 
en la fécondé table. 


2. Et en bas, & vtilgairemét fappelle vc- 
na cœle defcendens. 


Ccfte veine defcédant en bas, eft derechef 
diuifee en trois rameaux. 


i Le premier rameau paruient aux fon- 
gnons,duquel à prefent nous parlons, 
a Le fecôd va aux tefticules,duquel peu 
apres nous ferons mention. 

3 Et le tiers aux ïambes, duquel nous 
parlerons en la quatrième table. 
Gallibr. La veine caue tout incontinent que elle 
de dijjèc . fort du foye, deuât que elle defcende aux 
ttenarum. reins(en Latin lumbi) eftant encores bien 
ite f.14. haulte,diftribue de péris furcules aux par- 
& 16.de ties prochaines. Etpuisenuoye vn grand 
ttjù part, rameau à chacun des rongnons, fitués au 
deflbubz.Semblablemét autres deux vaif- 
feaux,aufsi grâs, qui procèdent de la gra¬ 
de artere (laquelle gift fus la fpine) font 
implantés aux tongnôs, tout ainfi que les 
deux veines dcflufdites. Lelquelz quatre 
vaiflèaux , ceftafçauoir deux veines, 3 c 
deux arteres, communément l'appellent 
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cmulgentes. Car par icelles les rongnons 
fcparent, & attirent lurine dauec le lang. 
Semblablement ilz attirent beaucoup de 
cholere, & quafi tout ce, qui eft contenu 
en icelles veines, &arteres. Aufsi ilz atti- 
rét beaucoup de fang,ceftafçauoir lapât- 
tiè-la plus humide, & la plus iubtile dudit 
fang.Mais quant eft de lexcrement cholé¬ 
rique , tout ce qui neft pas fort gros,paflè 
auec les vrines, dont les vrines fe iaulnif- 
fent.Mais le fang eft afpergé , ou arrosé à 
la chair des rongnôs,en maniéré de quel¬ 
que lyè. Puis peu'à peu en maniéré de va¬ 
peur eft difperséj&diftribue en toute icel¬ 
le chair des rongnôs,& y adhéré, & y eft 
vny,tant que fînablement eft fait le nour- 
rilfcment des rongnon s. Mais dautât que 
le rongnon dcxtre eft plus hault, que le 
feneftre,aufsi la génération des vaifleaux, 
qùi font implantés en ce rongnon dextrc 
eft dautant plus haulte, que celle, qui eft 
inferee en lautre rongnon. 

Ces deux rongnons, que les Gréez ap- Gallibr. 
pellent nephri, font de chair denfe,& fo- j .et 14.de 
lide.Etfônt fitués près de la veine caue, ujU part. 
vn peu au deflôubz du foye.Le dextre en a.ic 

tous animaux apparoift plus enleùè. Et and. ad- 
aucunesfois touche a la grande lobe, ou miniSbr. 
fibre du foye:Car en celle maniéré il atti¬ 
re plus facüemét, des parties oppofîtes di- 
c 4 reâc 
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re&ement. Lesrongnons ontvn nerf du 
cerueau,aufti grand cctonme le foye,Ia râ¬ 
telle,& la vefcie receuant la choIere.Touï 
ces vifceres reçoiuent nerfz totalemét pé¬ 
ris, lefquelz nerfz font manifèftes en leurs 
tuniques, extrinfcquemét:dont nous auôs 
rendu raifon cydeuant. 

Galhlr. Chacun des deux rongnons ha vn fin us,. 
f-de and. ceftadire cauité, ouïes vaifieaux font di- 
4dm'mijl ftribuês en plufteurs rameaux,lequel firius 
eft enuirôné dune membrane,par laquel¬ 
le lurine diftille en {autre finus moindre, 
qui eft receu dun côduit allez long,nom¬ 
mé vreter. 

Gai ihi- Ces conduitz, par Iefquelz les rongnôs 
de & f. expelliflent lurine en la vefcie,font nom- 
Je ufi m6s en Grec vreteres, en Latin vrinarii, à 


Gali.de 
ficult. net 
tur. Qy f: 
de hJh 
fart. 


caufe de lurine:de chacun rongnonen 
fort vn. Etfontblancz, fortz, & de telle 
fabftance,commela vefcie:en laquelle de 
cofté,& dautreilz implantés obliqueméty 
à celle fin, que rien ne retourne en hault 
aux rongnons. Ces côduitz ont leur pro¬ 
pre tunique , ainfî que toutes autres par¬ 
ties fufpendues au péritoine. 

De [a uejcie. 


C Yfte,& cyftis en Grec.en Latin vefî-: 

ca, ceft le réceptacle de lurine. Et ha 
deux tuniques: lexterieurc ha fon origine 

du 
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du péritoine. Linterieure eft deux fois 
plus grofle,laquelle eft propre à la vefcie.. 

La vefcie ha toute efpece défibrés, cornet 
la petite vefcie : dcfquelles la dïuerfîtê, &. 
principalemét desobliques,eftcaufë, quil 
ne fe face excrétion dunne continuelle,, 
ouintempeftiue ,ceftadircen tepsindeu, 

& non opportun. 

Le col de la vefcie eft large, & petites Galàbii* 
femmes, pourcc que toute lurine deuoit. 
cftre illec arreflee. Mais es mafles il eft 
grand, pource quilz ont vne particule in- 
figne fituce au bout du col de la vefcie, 
que les femmes nont pas : laquelle eft ap¬ 
pelle colis, ceft la verge virile. Item la 
Vefcie ha vn conduit eftroit, & fort obli- 
que,car il eft fi tué au defloubz des os pu¬ 
bis. Item au defloubz de ce conduit eft fî- 
tué linteftin droit,& os facrü.Et aux fem¬ 
mes le col de la matrice eft aufsi fîtuê au ' 

defloubz delà vefcie, auquel lieu,félon la 
longueur de tout animant, il deicenden. 
bas, iufques à fce, quil yfle dehors des os.. 

En apres ce conduit monte en hau!.r, vers. 
perinæum,tu<ques à la racine, ou origine, 
de la verge virüe.Derechefddcéd en bas, 
par la verge.Parquoy Ion peuttentendre, 

" que ledit conduit eft fort oblique, à la fî- 
iriilitu Je de. S, lettre Romaine. Aux fem¬ 
mes ce Côduic nha que vne feule flexion,, 
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au col de la vefeie:mais aux homes à cau- 
fc,quilz ont la partie lionteufe y liant de¬ 
hors, iouxte le col de la vefeie, il y ha vne 
fécondé réflexion dauantage. Parquoy il 
’ eft euident, que les homes ncceflairement 
ont le conduit de lurine plus flexueux, & 
tortu,que les femmes. 

Od.ibià . Le col de la vefeie , & le conduit de lu¬ 
rine ont vn mufcle côposé de fibres tranf- 
uerfale.Lequel ha trois vtilitès. 
i La première eft,à celle fin, quil ne re¬ 
lie rien au conduit de lurine, ains que 
ce mufcle retiré de toute part expelliflè 
tout ce,qui eft contenu en luy. 
x Là fecôde vtilité eft,quil ayde à clor- 
re lorifice de la vefeie, iaf oit quil puiflè 
eftrecloz fans luy. 

5 La demiere vtilité eft, quil accéléré, 
& halle lexpullîon des excremens. 

G alibi J. Oultre plus,ces deux vefeies, dautât quel¬ 
les attirent leur propre excrement pur, & 
feparé des autres,ne font pas nourries,co¬ 
rne les rongnons,& la râtelle,par les vaif- 
feaux,quifeparét les fuperfluités: ain's ont 
eu befoing dautres vaifleaux pour eftre 
nourries. Car la grande vefeie,de laquelle 
eft noftre propos à prelent,elle ha fix 

S radz vaifleaux fichés au col dicelle,trois 
e chacun collé, coftafçauoir vn nerf,vne 
veine, & vne artere. Elle reçoit les nerfz 
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de la fpinale medulle de os facrum, 8c les 
veines, & arteres des vaiflëaux prochains 
à-eile,ceftaff auoir illec,ou premièrement 
les arteres viennent de la grade artere gy- 
fant fur la fpine,iufques aux iâbes.Quant ' 
eft des vaiflëaux de la petite vefcie, nous 
en auons parlé cy deuant. Ges vaiflëaux, 
en la première entrée dedens le col de la 
vefcie,font diuisês en deux parties. Dune 
part font diftribués par toute lavefcie,iul- 
ques au fond : ainlî corne en la petite ve¬ 
fcie. Et dautre part defeendent en bas, 
iouxte le col de la vefcie. 

Des uatfléaux jpermatiques,& des 
parties génitale s,es mas les. 

A Ng«a Ipermatica en Grec, en Latin Gallibt. 

vafa feminalia, ou feminaria, ceft- 4- de ujit 
adiré vaiflëaux fpermatiques.font larges, gÿ* 
longs,variqueux, 8c durs, es mafles. Lef- de difleç. 
quclz portent par les Flânez, en bas, aux >*en. 
tefticules,le fang ,8c lefprit.Et pource vul¬ 
gairement (ont appelles vaiflëaux prepa- 
rans.Et font quatrexeftafçauoir, 
z Deux veines,de chacune part vne:le£ 
quelles ont diuerfe origine. Car la dex- 
tre procédé nô pas du collé, mais quafï 
du mylieu,au defloubz de celle,qui téd 
aux rongnons, vers icelle mefme partie. 

dextre. 
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dextre. La fencftre procédé dicelte, qui 
eft portée aux rongnons, â,laquelle au- 
cunesfois aduient vn rameau de la vei-, 
ne caue: & va auec icel uy rameau, 
a Et deux artères,ceftafçauoirvne de 
chacune part : lefquelles naiflènt de la 
. grande artère,laquelle gift fur lefpine. 
Galli. i. Ces quatre vaiflèaux procèdent aux 

defimine deux tefticules, non pas par voye droite 
GT 14. de ( comme à toutes les autres parties ) mais 
njupart. premieremét font entortillés en plufieurs 
maniérés, à la femblàce dun bourgeon de 
vigne, ou de lierre. En ces anfraduofités 
la veine gift deflus lartere. Et chacune 
fait plusieurs reflexions égalés en nom¬ 
bre , ceftadire autant lune comme lautre, 
en maniéré de inuolutions reployés de 
diuerfe forte. En laquelle implication, ou 
reuolution , le fang, & lefperit, qui font 
C portés aux tefticules,fe cuylenc long téps: 

,. tellement que tu peux voirclerement lhu 
meur, qui eft aux premières reflexions, 
eftre encores fanguine. Laquelle conie- 
qucmment aux autres reflexions deuient 
blanche,de plus en plus: tant que aux der 
riicres reflexions,lefquelles font terminées 
aux tefticules, lhumeur eft faite dü tout 
blanche. Parquoy il appert,que non feu¬ 
lement es tefticules, mais aufsi aux vei¬ 
nes, & artères eft la génération de fperme. 
. Tou 
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Toutesfois en icelles veines,& artères, eft 
etabouré bien peu de fperme, & tardiue- 
ment: lequel eftméfié auecques lefang, 
comme rofee. Mais aux tcfticulcs ceft au 
contraire : car il y clabourc grande abon¬ 
dance de fperme, & legerement, & exa- ' 

élément. 

De epididymis. 

E pididymis, ceft la fuperieure partie, Gahli.t ; 

ou latefte du tefticule: laquelle eft dejimte. 
moyenne entre le vaiflèau fpermatique, 

& le tefticule : non feulement quant d la 
fituation, mais aufsi quant au genre de 
toute la fubftance. Car elle eft dautant 
plus molle,& plus charneufe, que le vaif- 
feau fpermatique, dautant quelle eft plus 
dure, & plusnerueufe, que le tefticule. v 
Parquoy par le moyen , & interpofition 
diccfle, les tefticulesfoht coniointz auec 
les vaiflèaux fpermatiques:& qui pluï eft, 
epididymis eft le commencement, & la 
racine de ces vaiflèaux fpermatiques : at¬ 
tirant à foy le fperme de tout le tefticule, 
tout ainiî que ledit fperme eft tra ni porté 
de epididymis,dedens le vaiflèau fperrna- 
tique, dit vas defèrens. Il y ha artere, & 
veine,adhérentes à epididymis, par aucu¬ 
nes circonuolutions anfraâueufes, & lujr 
cnuoyent de petis rameaux, deuant que 
dentrer 
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dcntrer au tefticule , auquel paruiennent 
plufieurs fiftules,pleines dhumidité fereu- 
' fe,lefquelIesprocedent dé epididymis. 

Des tcîîkules. 

Gdle lib. 1 | IElles, ou tefticuli en Latin, en Grec 
*+• Je ufu j[ orch«s,& dïdymi,id eft gemelli., fe- 
pur.item Ion Herophilus, ce font lesgenitifz, ou 
j.de dijfe- tefticules.Aux malles ilz font fituès au def 
(ti. huUa foubz du ventre, & apparoiflènt par de- 
& <*pho. hors ,& font pendans. Pour celle caufe il 
4 i-lib.j. y ha vn mufcle à vn chacun de iceux, le¬ 
quel prouient des Flânez : à celle fin, que 
les telliculesfoyent participans du mou- 
uement voluntaire. Les tefticules font de 
chair molle,rondz,longz,laxes, 8 c cauer- 
neu x: à cellefin,quilz reçoyuent,& ache- 
uent de cuire lhumeur, laquelle auoit com¬ 
mence de cuire es vai fléaux: la faifans par 
faite à la génération de lanimant : & la 
rendans plus chaulde. 

Le tefticule dextre eftplus variqueux, 
plus flexueux, oatortu, plus fort, & plus 
chauld,que leièneftre : tout ainlî comme 
esjgpjmes, la partie dextre de la matrices 
à caufe de la proximité du foye. Aufst à 
raifon, que les vaiflèaux, qui font portés 
audit tefticule dextre, & à la dextre matri 
ce , prouiennent des grans vailfeaux, lef- 
quelz font à la fpine:ainfîque deflus nous 
auons 
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auons dit.Or donc voicy les deux princi¬ 
pes delà génération des malles : ceftafca- 
uoir es femmes la matrice dextre, & es 
malles le tefticule dextre. Car le plus four 
yent le malle eft trouuê en la dextre ma¬ 
trice , & la femelle en la lëneftre. Toutef- 
fois ,jl aduient aucunesfois le contraire: 

•mais ce neft pas fouuent. 

Deux tuniques, ou membranes couurét Gai lib. 
-un chacun destefticulesxeftafcauoir, dedijjeth 

i Linterieure, laquelle eft la plus fubti- uuluaet ï 
le:les Gréez lappcllent erythro«des. introduc. 
■3. Lexterieure eft plus forte , laquelle 
adhéré fort à linterieure: les Gréez lap- 
pellent dartos. 

En apres y ha vn finus .commun à toutes Gal.ibid. 
lefdites parties, qui eft rugueux , & enui- 
ronneles tefticules : lesGrecz lappellent 
ofeheon, & les Latins feortum, ou lcrotti. 
Vulgairement burfateftium. 

Du conduit (fermâtique^dit 
uaricofm parafâtes. 

L Es vaiflèaux fpermatiques defiûf- Gai. ti.u 
di&z , vulgairement appelles vafa defernté. 

E arantia, lefquelz adhèrent à epidi- 

s,comme nous auons diâ-, le termi- i 
nent es deux conduitz fpermatiques, afsés 
longsxeftafcauoir vn de chacü cofté.Lef¬ 
quelz deux conduitz ont leur procedure 
: uariq 
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variqucufe.iouxtc le col de la vefeie. Par- 
qnoy Herophilus premier les ha appellés 
paraftatacirfo«dæ, qui vault autant à di¬ 
re comme afsiftents, & auxiliateurs vari- 
ciformes,ou variqucux.Lefquclz conduits 
tranfportans le fperme de epididymis, le 
portent dehors, iufqucs à {originede la 
verge virile.Et pour celle caufe,on les ap¬ 
pelle vulgairement vafa deferentia, cefta- 
aire vaiüèaux, qui apportent le iperme 
des tefticules. 

GalMd. Ces deux conduire variqueux, ceftafça- » 
et li.14-.de uoir vn de chacun collé, naiflènt de epi- 
ufi part, didymis. Lefquelz iouxte leur origine, I 
touchent aux tefticulcsîtoutesfois ne font 
pas procreèsdefditz tefticules. Ilz tendent j 
par vne meûne voyc, par ouïes vaifleaux 
deflus nommés præparantia font defeen- 
dus, ceftafcauoir par le peritoy ne : lequèl j 
illec cil aïlez pertuy sé de collé, & dautre, 1 
& font lefditz conduire enueloppès dune 
membrane. En apres procèdent non pas 
hors des os du penil, mais plus profond', 

& au delîoubz defditz os, en defeendant ; 
entre deux corps glanduleux ( defquelz ‘ 
nous parlerons cy apres ) iufques à tant, ' 
que lefditz conduitz foyent paruenus au 
col de la vefeie : auquel la verge virile eft - 
continue. En ce lieu ces deux conduire, 
eeftafçauoir le dextre, & le feneftre,con-’ , 
uicnncr\t j 
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uiennent en vn.lequel vient droit par def- 
foubz. le col de la vefeie, au canal deluri- 
ne. Et ainfi ces vaifleaux,qui font ordon¬ 
nés pourreceuoirle fperme des tefticules, 
font eftenduz es malles,infques à la verge 
virile,en telle maniéré, comme dit eft : & 
ont leur orifice ouuert, au conduit,qui eft 
là, par lequel aufsi lurine eft enuoyee de¬ 
hors. Pource que il falloit, que les malles 
iettafïènt le fperme dehors par là. 

Des deux corps glanduleux nommés 
gla.nd.ulo fi, proélatA. 

I L y ha deux corps glanduleux,lefquelz Gal-ibid. 

Herophilus premier ha nommés ade- & in fine 
no«des proftatae , ceftadire glanduleux libr. ». de 
prefidents.Ilz font lîtués aux deux parties femine. 
du col de la vefcie.Et contiennent vne hu 
miditè l'emblable à fperme : laquelle tou- 
tesfois eft beaucoup plus fubtile. Icelle hu 
midité en laide venerien , dit coitus, fort 
incontinent auec la femence. Et en autre 
temps, fort peu à peu, & imperceptible¬ 
ment. Ses vtilités font deux, 
i La première eft pour exciter au coït 
venerien,& y donner délégation, 
a La fécondé eft, que céfte humidité 
grolïè, & vifqueufe comme huile, hu- 
meôle le conduit de lurine, & loindl, à 
* lécontre de la corrofion de lurine: aufsi 
d de 
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de peur, quil ne fc defeiche, & retire, en 
forte, quil nempefehe, que lurinefeule, 
où la femencc,ne yfle facilement. 

Pour ces utilités, il conuient que nature 
ayt donné tel ayde à la verge vrile. Par- 
quoy es malles, ces glandules. font dune 
grandeur notable. 

De la uerge uirile• 

Oalli-s. T Es malles furmontent les femmes par 
& i)’. de 1 ^vne particule infigne, lîtuee au bout 
hJù part, du col de la vefeie : les Gréez lappellent 
et 6.delà caulos, & lesLatinscolis,pénis,mentula, 
:ü affeflr. virga, & pudendum virile. Ceftvn corps 
caps. nerueux,pendant,long, caue, & de toute 

part fiftuleux:cxceptee icelle partie, quon 
appelle glas en Latin,& balanus en Grec. 
Item il eft fans humeur. Et eft trefeonue- 
nable au coït, & à ietter le fperme dehors. 
Il ha fa naifTance des os du pcnil,& prin- 
cip alemét des fuperieures parties diceux. 
Car ainlî il eft fort eflôgnè du lîege:& ha 
vn lieu bien opportun au coït venerien. 
Il fort de los,tout ainfi que tous autres U- 
| gaments.Toutesfois il eft fcul caue, entre 

tous ligaments : pource que l'on vtilité 
ainlî le requiert. le dy de rechef, quil fort 
de los:à caufe de fa fubftancc, aufsi à eau - 
fc de Ton aâion : pour laquelle parfaire* 
mieux luy ha efté, quil feuft gardé tout. 

droit, 
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droit, & ferme, ayant fa naiflànce dun 
corps ferme,& fiable. 

Aumylieu des parties inferieures delà Gale.lib. 
verge virile, eft conftitué le conduit du i^deufk 
fperme: lequel aufsi eft commun à lurine: part.et de 
& efteftendu en lôgitude.Deflus ce con- locrinffc. 
duit gift vn nerf concaue : lequel nerf l° co pr&~ 
quand il eft remply defperit,ou vent, lors ditto. 
il fe eftend : & la verge virile fe drefiê. De 
eofté, & dautre il y ha deux mufcles ad¬ 
hérents : à celle fin,que le conduit diftrait 
dune part,&\dautre, comme par maniéré 
de dire,de deux mains,foit dilatèdors que 
toute la verge virile demeure droite, 8c 
ferme. Car il eft vtile,quand te fperme yft 
hors, que le conduit foit gardé bien lar- 

t e,& droit,par telle conftruétion. A celle 
n, que tout le fperme contenu à foyfnef- 
me, paruienne incontinent aux finus des 
matrices. 

A lenuiron des partieshonteufesnecef- Gale.lib. 
fairementprouiennent des poilz,pource nde pf» 
que icelles parties font chauldes,& humi- part. 
des. Et les poilz donnent couuerture, & 
aornement à icelles parties: tout ainfi; que 
fiâtes,cé font les fèfles, feruentau lîegede GalJnin 
prepuce,à la verge virile. troduc.et 

La ftfmmité de laverge,en Grec eft appel cap.6jib. 
lee balanos,en Latin glans. En laquelle le «• de loris 
nerf fiftuleux point nétre.Et pource touf- a fcc. 

d 2 . iours 
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iours elle ha vne magnitude égalé. 

G alenin La cuticulaire excrefcence,caue par dc- 
introduc. dens, laquelle couure le balanus, eft dite 
& Hb. ». en Grec pofte,en Latin præputium.Tou- 
âefemine resfois Ariftote le prend autrement, car il 
€27* i4- de dit,que le cuyr,qui couure le balanus, ne 
ftjù part, ha point de nom : & tout ce,qui eft corn¬ 
er rifi.ca posé de ce cuyr,& du balanus, il lappelle 
pi. i?. fi.i. præputium. 

Je htflo. La partie inferieure de la verge, incli- 
animal. nant en longitude, eft appel lee en Grec 
Galen .in raphe, ceftadire future. Et la partie, la- 
introduc. quelle eft produite iufquesau lîegc,eft 


appellee en Grec tauros. 

Gale Ub. Lcfpacc entre la verge,& le fiege,eft ap 

i. de locit pellé en Grec perinæon,en Latin femcn. 
affet\r.& ' _ . „ 

aphor.ic. Des veines,arteresncrp^qutjont 
aux parties génitales:tant fixe 
majculin.cjue fcminin. 


Gale.lib. À Vx parties génitales paruiénentvei- 
14 , de uju x“\nes, & arteres : non feulement bien 
part. grandes,mais aufsi doubles. Lune des con 

iugations dicelles viét des lieux prochains j 
aux rognons,lequel(ain(i que nous auons J 
' ditleft diftribué aux tefticules.Et aux fem 

mes paflè oultre le fond des matriees:com 
me lerâ ditcÿ apres. Lautre (lequel eft fe- 
• paré des vailleaux, qui font àosfacm) eft 

implanté aux parties inferieures,feulemét. 


pour 
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pour les nourrir. Ccftafçauoir es femmes, 
là ou commence le col de la matrice, & es 
malles, ou commence la verge virile. Car 
toutes les parties inferieures des matrices, 

& le col dicelles, dauantage toutes autres 
parties appartenais tant à la matrice.quç 
à la verge virile, font nourries par iceux 
vaiflèaux. Or lutilitè dicelles veines,& ar¬ 
tères eft double, lune i caufe quelles font 
grandes-.lautre à caufe que ellesfont dou¬ 
bles. Car dautanr que les matrices prépa¬ 
rent le nourriffeinét, non feulement pour 
elles, mais aufsi pour les enfans conceuz 
en icelles, quon appelle en Grec embrya, 

& en Latin fœtus, pour celle caufe elles 
ont befoing de grans vaiflèaux. Setnbla- 
blemét les teilicules ont befoing de grans 
vaiflèaux : à caufe que il fault non feule¬ 
ment quilz l'oycnt nourriz,mais aufsi que 
ilz engendrent le fperme. 

La coniugation des nerfz médiocre eft Oaübii. 
eftendue, & diuifee de la fpinale tnedulle 
de os facrum, auée les vaiflèaux procédas, 

& yflàns dautres vaiflèaux, lefquelz font 
iouxte os facrum. La groflèùr de iceux 
nerfz eft exactement mefuree, félon leur 
vcilitê.Car coures les matriccs,& aufsi tou 
•tes les parties des malles,lefquelles appar¬ 
tiennent aux teilicules,&: à lcortum,cell- 
i*dire À la bourlè j nont pas eu befoing de 
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plusieurs, & grans nerfz : ains de peu, & 
petis nerfz, qui deuoyént eftre diftribués 
en icelles parties: dautant que elles ne fer- 
uent ny au fentiment plus exquis, ny aü 
mouuement voluntaire: mais à celle fin, 
que elles ne foyent les conduitz, & voyes 
des excrements, comme font les inteftins. 
Mais la verge virile, & le col de la ma* 
trice, 8c autres parties appartenantes à là 
partie honteufe, comme requerans quel¬ 
que fentiment plus exaâe, à caufe du coït 
vcnerien , non fans caufe, ont plus de 
nerfz, & plus infignes. Parquoy ce iug 
de nerfz neft pas fort fubtil, comme cè- 
luy , qui eft au foye , à la râtelle, & aux 
rongnons. Aufsi neft il pas fi infîgne, ne 
iî gros, comme ccluy, qui eft au ventri¬ 
cule : ains eft moyen en groflèur, autant 
que il eft pofsible : pource quil en deuoit 
aduenirvnè vtilité mixte,ou moyenne* 
aux inftrumens. 

Dttfiegt. 

de T* £ fi c ge , en Latin anus, ou fedes, en 
•if* part- JL'Grec hedra , ne pouuoit auoir meil- ; ! 
leur lieu,par lequel les excremens du ven¬ 
tre fuflènt cuacués. Toutesfois il en y ha 
daucuns,qui accufent nature,de je quelle 
nha pas ordonné,que les excremes fuflènt 
cuacués par les pieds.Mais telz accufatcurs 
de 
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de nature font fi voluptueux,& pleins de 
delices,qui leur gteueroit fe leuer du liâ:, 
pour euacuer les excremens.Defquelz cô- 
bien ridicule foit leur accufation à len- 
contre de nature,Galien le dcmôftre tref- 
bien au troifieme liure de vfu partium. 

Les feflês, en Latin nates, en Grec py- &>» 
gæ, ou gloti, fontcompofees de mufcles ’f- de ufi 
charneuxdefquelz ne font pas accourcis, 

& ridicules,es hommes,comme es Singes, 
entre tous animaux : ains font tresbien fî- 
tués : tant pour lomement des parties ne- 
ceflaires,que aufsi de peur,que le fiege ne 
fuft contus, ou brisé, ou autrement affli¬ 
gé, en fefeant. 

Il y ha trois mufcles au fiege: ceftafçauoir, Gal.li. 4* 
z Deux obliques, non pas grans, mais & r- dt 
membraneux, & larges,en chacune par- «fi part. 
tie du fiege, fitués fur le mufcle rond: & *• dt 
lefquelz font produits du ligament,qui eti- 

naift de os facrum,& aufsi du penil, du- miniSh. 
ne part, & dautre. Lutilité de ces.deux 
mufcles eft,quand le fiege yft hors, par 
quelques grans efforts, de le retirer de¬ 
rechef en hault. 

i Au defloubs de ce s deux il y en ha vn 
feul, & fans pareil, tranfuerfal : lequel 
circuit, &- enuironne le fiege:à celle fin, 
quil cloyelintcftin droit ,Si quille ferre 
tort. Pour celle caufe les Gréez lont ap- 
d 4 pellé 
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pelle fphinéfer, ceftadirc compriment 1 , 

& conftringent : lequel nom eft deriué 
dan verbe Grec fphinge, lignifiât corn- ' ’ 
primer,& conftrindre,de peur que coty- * 

tinuellement, & intempeftiuement ne 
fe feift excrétion : laquelle fe fait com- 
modement, quand ce mufcle eft relaxé, I 

&quelesmufclesdeepigaftrium pref- J 

.• 'fent fort,& egalement, de toute part:& 1 
que-le diaphragme ( lequel eft au def- ] 
foubs diceux mufcles)obliquement cô- 
primeûoint aufsi, que les mufcles inter- 
i coftaux ay dentau diaphragme : & que . 

' larynx eft clos, de peur que Ion ne refpi 

re,3f au fsi ne fenfuyuent aucunes effla- 
tions: à lôccafîon defquelles,lexcretion 
ne fe pourrait pas bien faire par le fie- .j 
ge. Mais en tout autre temps ce mufcle 1 

circulaire eft ferré, 6c cloft lorifice du 
fiege. I 

Cal- Rb. Il y ha vn corps,lequel exterieuremét gift 
f. d* ujû fur ce mufcle circulaire traiifuerfalement: | 
fart. i'ouxte lextremité duquel corps eft faite 1 
la fin du fiege,dont la fubftance eft moy- | 
„ enne entre le cuyr,& le mufcle:côme com * ; 
pofee de la mixtion des deux enfemble, | 
telle que eft lextremité des Iaurcs. Lutilité | 
de ce dit corps eft quafi fetnblablc- â celle 1 
du mufcle, excepté que le mufcle ha plus 
forte aâion,que nha ce dit corps. 
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En ce lieu il y ha de petites veines emi- Favtut 
nentes, ayâs lorifice ouuertdefquelles par Régine 
temps certain , & ordonné, euacuerijftn ta ca. ff. 
(ang mélancolique. Parquoy on les ap- lib. j. 
peUeen Grec hæmorrhoides, & en Latin 
hiarifcæ,félon aucuns. Lefquelles, quand i* 

elles font par trop euacuces,il aduiét, que 
lhabitude du corps fe rcfoult en hydropi- 
fie. Aucunes font cachées : & pource font’ « 
appellees hæmorrhoides cæcæ, cefiadire 
occultes,&cachées. > 

" Ves ud jpaux (permatiques , &des 
parties gemtahs, es 

femmes. " 

T Outesparties,quifontes hommes, C7rf.i4.de 
tu les trouueras aufsi es fe mmes. Il ufi. part. 
"Thy hâTautre dïtrerence,linon, que esfem- & lib.u 
mes icelles parties génitales font cachées dejimine 
dedens: mais es hommes elles font dehors 
iouxte le perinæum. Or quelles que tu 
vouldras imaginer les premières, tu les 
trouueras toutes femblables lune à lau- 
tre, ceftafçauoir en renuerlant par dehors 
. les parties des femmes, Ar les parties des 
hommes par dedensi& en les repliant. De 
linuerfion defquelles,& de la maint re,en 
quoy elles font temblables, & comafpon* 
dentes, voy le quatorzième de vlu partm* 

& le deuxieme de femine. 

d s ' Es 
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Odlen. Es femmes,coinces hommes, de lavei- 
dt dijjefi. ne caue, & de la grande artere, qui eft au 
mlnd./te defioubz,prbcederit deux veines, & deux 
14.de ujh arteres:ceftafçauoir vnede chacun coftè. 
fart.et 1. La veine procédé de la veine caue : & lar- 1 
! de femme tere procédé de la grande artere. Lune de 

la dextre à la dextre : lautre de la fencftre 9 
dlafeneftre.Etdeuant que elles foient in- | 
ferees,& infînuees à la matrice, elles en- j 
uoyent des rameaux aux tefticules. En a- 
pres elles font vnies au corps delamatrir j 
ce';& le compofent, & tifiènt.Pour certain 

) chacune veine, ou artere, apres eftre por- 
çee aux parties latérales de la matrice,elle 
eft’duùiee en deux rameauxidont lun al¬ 
lant au fond de la matrice, eft du tout di- | 
ftribuê en iceluy fond, en plufieurs ma- | 
nieres.Lautre depuis ce lieu,fèn va laterà 2 * j 
lement, & eft implanté aux tefticulestlef- ■ 
quelz font adiacens auprès de la matrice, j 
Ce rameau eft anfraâueux, & tortu : & 
ainfi que es hommes ielepare,& implan- I 
te au lieu,ou lartere,& laveine fe finiflènt I 
au vaiiïeau fpermatique : lequel vailïèau 1 
entre dedens les cornes de la matrice^ de 
cofté,& dautre : par lefquelles cornes, le- ( 
dit vaifleau fpermatique,ayât aucuns per- 1 
tuis latéraux, enuoye le fperme dedens la ' 
matrice.Car dautant,quil cftoit neceflai- 
re, que la femme enuoyaft le Iperme en 
foym 
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foymefmes, & non hors de Ton corps, 
pour icelle caufe nature ha implâté la ma 
trice des vaifleaux, lefquelz rcçoiuent le 
fperme des tefticules: & dauâtage ha con 
ftitué, que lefdits vaifleaux iettaflent le 
fperme en la capacité interne,par les cor¬ 
nes de la matrice ; defquelies nous parle¬ 
rons bien toft apres. Ces vaifleaux esfem 
mes font cftroirs, & briefz,& moins durs: 
toutesfois ilzfont fuffifans pour receuoir, 

& pour enuoyer le fperme: . 

De la matrice. 

L A matrice,enGrccmetra,&hyftera, GdlÜlib. 

en Latin matrix,vulua, vterus,corre- de dijjèc. 
ifpond au ferotum viril, lî elle eftoit ren- vulua : et 
uerfee, & eftoit prominente dehors. Elle i4.de ujk 
eft fituee entre la vefeie,& linteftin droit, fart. 

& gift quafî du tout fur linteftin droit: 
toutesfois ellefurmonte la vefcieleplus 
fouuét, iouxte 1 ombilic, ou eft le fond de 
ladite matrice. Mais iouxte la partie hon- 
teufe, la vefeie excede la matrice par fon . 
col. La matrice eft opportune,& conue- 
nabîe,tât pour le coït venerien, quepour 
receuoir le fpçrme:& dauâtage pourlac- 
croiflement de lenfant conceu, & pour 
lenfanter,quand il eft parlait. GaUib t 

La figure de la matrice, félon tout fon de dijfce.. 
corps,eftfemblableàla vefeie ; fi tuexce- uulux. 

ptes 
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ptes les cornes de ladite matrice, que on 
appelle autrement apiccs. Car elle ha vn 
fond,& vn col. Le col paruient iufques à 
la partie hontcufe, & le fond vient près 
de lombilic. 

Gdkn. La magnitude de la matrice neft pas 
de dijfec. égalé en toutes femmes. Car celle, qui ha 
uuL<e : et enfanté,lha beaucoup plus petite,que cel- 
»4 de u fu le, qui eft enceinte. Et celle, qui nenfanta 
part. iâmais,lha encores moindre. Aufsi à cau- 

fe desaages,celle,à qui le temps ne permet 
pas encores auoir compagnie dhomme,le 
ha moindrc.Oultreplus celles,qui croifsét 
’ encores,ont la vefcie beaucoup plus gran 

de , que la matrice. Mais celles, qui font 
parfaites, & ne croiflènt plus, ont la ma* 
t . trice plus grande,que la vefcie. Caria ve¬ 

fcie fe augmente félon la proportion des 
autres parties :pource quelle fert egale- 
"mét à tousaages.Mais la matrice ne peult 
pas bien,& cômodemct faire fon aâion, 
ne quand les femelles croiflènt encores,ne 
quandellesfont vieilles. Voy la caufe au 
quatorzième De vfu partium. 

Depuis le fond de la matrice, iufques i 
dorifice, & extreme fin, lefpace neft pas 
égal en, toutes. Car lefpace médiocre,& le 
» plus fouuent, eft de la longitude de vnz.e 

ï; doigts. Mais quant à la latitude,la matri- 

•* ce eft; eftendue iufques aux deux flânez, 

i - a appelles 
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appelles Ilia:& ce par fes deux cornes,au¬ 
trement apices.La profonditc de la matri¬ 
ce eft circonfcripte, ceftadire limitée , & 
comprife, depuis linteftin droit,iufqucs à 
lavefeie. ■ 

Aux matrices Kafuffÿ vne feule tuni- Gaibide 
que, oultre le péritoine, pource que elles 
font nourries,& alimentées dun fang pur, 

&■ bening. Laquelle tunique eft veneufe, 
afpre, & feabre en la partie inferieure, & 
principalement vers le fond. Etefttilïue 
de toutes maniérés de fibres : pource quil 
falloit non feulement que elles attirafsent 
la l'emence de lhomme, mais aufsi que el¬ 
les la retinflent au téps,que elles ont con- 
*ceu : & dauantage eftoir neceflàire den- 
fanter lenfant,quand il eft parfait. 

La tunique de la matrice fe portât bien, Gallib. 
& naturellement, eft de diuerfe grofleur: de dijfe a 
eeftafçauoir, uuht*. 

i Selon les aages •. Car à la première aa- 
ge,toutainfi que elle eft petite,aufsi eft • 
elle fubtile.En apres quand les méftrues • 
commencent à fluer, fa grofleur aufsi fie 
augmétefelon fa grandeur.Et fi la fem¬ 
me ha paisé le temps de conceuoir, ou 
dauoir fes fleurs,tout ainfi que fa magni 
tude fe diminue,auisi fait fa grofleur. 
i Selon le temps des méflrues:Car quâd 
la purgation des menftrues fapproche. 
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lors ladite tunique apparoift groflè, & 
enflee dautant que elle eft arrofee du 
fang. Mais au contraire, quand ladite 
purgation menftruale eft ia pafTec, lors 
elle eft fubtilc,& feiche. 

$ A caufe de la côceptiô:Car à vnc,q ha 
porté enfant,elle eft plus greffe,& tant 
plus fouuét elle ha porté,tât pluselle eft 
grofïè.Derechef au eômécemét de la cô 
ception,elle deuiétgrofle. Et quand le 
téps denfànter fe approche, elle deuient 
plus grade,toutesfois elle eft fubtile: car 
la groflèur fen va en grâdeur,& ampli- 
tude.Entre le téps de la réception,& de 
lenfantemét,elle fe porte mediocremét. 

| Caïeu. Or ainfî que tout le corpseft double,ceft-/ 
de dijfeür. a fçauoir à dextre,& à feneftre,femblable- 
I unlu£ : et men t; la matrice ha deux finus, lun à la 
! M Jk dextre,lautre à la feneftredefquelz fe ter- 
\part.i. de m inent en vn col,qui eft correfpondant à 
ftmine, la verge virile. La différence eft, que la 
i ^pho. y er g e virile eft fîtuee dehors, mais le col 
4 set fi. de i a matrice eft dedens.Ce col(lequet na 
; tib'S* ture ha muny parauât, comme vne voye, 
pour receuoir le fperme viril, Sc pour en¬ 
fanter lenfant,que les Gréez appellér em¬ 
bryon,& les Latins fœtus)eftmufculeux, 
& nerucux,dune chair dure,& deuiét car- 
I tilagineux, & toujours plus dur, & par 

cfpace de temps dégénéré en cartilage: 

comme 




comme es femmes, qui ont fouuentcsfbis 
fréquenté les coitz veneriens, ou qui font 
défia vieilles. Parquoy Herophilus com¬ 
pare la nature de ce col, à la fuperieure 
partie de la trachée artère Ce col ill.ee, ou 
il commence, & la matrice fefittift, ha vn 
trou, que on appelle os matricis, ceftadire 
la bouche, ou orifice de la matrice,par le¬ 
quel la femme purge fes menftrues : & re¬ 
çoit le fperme de lhomme:& enfante len- 
rant. Ceft orifice, au temps du coït, eft fi 
ouuert, & fi tendu, que le fperme entrant 
par vne large voye, parurent facilemét au 
finus de la matrice. Apres que la femme 
ha côceu,ilfe cloft: & eft fi ferré,que rien 
ncjfe lafehe nydedcns,nydehors,telle¬ 
ment que la moindre choie du monde ny 
pourroit entrer. Mais à lenfantement, il 
ïeftend fort : en forte que tout lembryon, 
ceftadire lenfant,pafle parcefte voye. Ce 
neft pas donc fans caufc,fi le col de la ma 
trice eft nerueux,& dur. le dy nerucux,à 
celle fin, quil fe retire, & qui fc dilate par 
fois. Et dur,à celle fin,que en telles muta¬ 
tions il ne foit molefté,ou affligé : & auf- 
fî, quil faddrefle pour receuoir le fperme^ 
Carpus, & aucuns Anciens anatomiftes 
difent, que au mylieu de ce col les pucel- 
lesont vn pannicule,quon appelle le pan 
nicule virginaldequel en Grec eft dit hy- 
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men : ou hymenæon, feton les autres. Et; 
(ainfi quilz difent)au premier coït,ou cô- 
bat Venerien, ledit pannicule eft rompu. 
Ce que neft pas vray femblable: car en la- 
natomie desvierges on ne trouue point ce 
pannicule : ioint que Galien nen na point 
fait mention,au moins que iayc leu.Mais 
ie croy pluftoft„que le col, lequel eft mu- 
fculeux,etnerueux,eft ainfi clos,et eftroit: 
tant feulement à caufede ïa texture.. Et 
pour le dilater,le premier coït, & combat 
eft fort vehement, au moins fi les femmes 
font di gnes de foy. 

Ca. H- et Le col de la nature fe finift en la partie 
if. de ujtt honteufe de la femme,les Gréez lappellét 
fart,et i. ædion gynæe«on. Laquelle partie hon* 
dtfemïe. teufe eft, comme vne epiphyfis, ceftadire 
appendice,ou addition dudit col, fembla 
ble au cuyr, & correfpondente au prépu¬ 
ce des mafles. Laquelle eft pour grâce de 
ornement,ainfi que le prepuce.Et dauan- 
tage fert de couuerture mife au deuant,de 
peur que les matrices ne foient refroidies» 
Gal.ltb. Cefte fin de la partie hôteufe de la fera 
if. de hJm m ej laquelle eft ornee de poilz,eft appel- 
fart. lee en Grec 6 i«r. Et les parties, qui enui- 
tonnent le finus, les Gréez les nomment 
pterygwmata, ceftadire aifles. Entre ces 
aides il y ha vne petite chair diuifee en 
deux : laquelle en Grec eft appellee ny en* 
phC; 
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plie,ou nympha,& en Latin colliculus.Et 
' pource quelle eft fort prominente, Ou yf- 
fante hors, les Egyptiens ont accouftumé 
de la couper aux viergesxôme recite Ga¬ 
lien en lintroduâroire. Or tout ainfî que 
luuule,en Grec gargareon, eft la deffence 
de pharynx , aufsila partie ditenympha 
eft pour defendre la matrice: car elle cou- 
ure le col de ladite matrice, & lengardc 
deftre refroidi. 

Le col de la matrice ha deux extrémités. ^4pho. 
i Lune pàrdedens,là ou commence le-4 ô./; 6. j. 
dit col,& la matrice finift. Onlappelle 
proprement os vteri, ceftadire [orifice, 
ou bouché dé la matrice. 
i Lautre eft coniointe à la partie hon- 
teufe de la femme,& eft appelleèJorifî- 
ce du col de la matrice, & non pas ion- G aide 
ficedélamatrice:&nonfansraifon. dijfeft. 
Pour fçauoir, auec quelles parties la ma- 
tricehacolligance, déconnexion,ilfault GaU*. 

1 veoir l*e‘ lïure de lanarornie delà matrice. & ij.de 
Quant aux nerfz, veines, & artères de ujk part. 
la matrice,nous en auons deflus parlé : là gÿ* i. de 
ou au'ôs dit,que oultre tes vaifleaux fper- Jîmine. 
manques, qui font diftribués aux tefticu- /te de dif 
les,& au fond de la matrice,il y ha vn au- fe£l. uttl- 
tre iug de vaifleaux, ceftafçauoir deux uœ, & de 
veines,& autât darteres: lefquelles depuis dijfec. ue- 
les vaifleaux , qui font à os facrum, font narum. 

e implan 
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implantées aux bafles parties cîe la matri¬ 
ce , vn peu au defius de la première apo- 
phyfe du col. Dauantage font difperfees 
en la matrice v & au col dicelle. Par ces 
vaifleaux font nourries toutes les parties 
inferieures delà matrice, & le col dicelle* 
aufsi toutes autres parties appartenantes à 
la partie honteufe.Hippocrates Apho. 4s. 
libr. s. appelle les orifices deces mefmes 
vaifleaux, lefquelz paruiennent aux ma¬ 
trices,cotyledones: nous les appelions en 
Latin acetabula: par lefquelz la fuperflui- 
tè du fang eft deriuee chacun moys de 
tout le corps en la matrice. Il y ha des 
veines, & arteres dites umbilîcales, adhé¬ 
rentes à iceux : par lefquelles lenfânt eft 
lié dedens la matrice, &-attire le nourrif- 
fement. Mais nous en parlerons vn peu 
apres.Item deux autres veines, naiflantes 
de ce mefme lieu,môtent en hault, parles 
mufclés droitz-En apres elles côuiennent 
auec les extrémités des veines, lefquelles 
defeendent par le thorax,iufques aux Ivy- 
pochondres. Oultreplus dune mefme ra¬ 
cine deux autres petites veines, ceftafça- 
uoir de chacun coftè vne, font portées à 
la matrice : par lefquelles principalement 
les mamelles ontcômunion auec lama- 
trice.Ce pareil de veines paraient hors des 
mufclesà la partie honteufe,foit homme. 
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ou femme.Et defcend de collé,& dautre, 
iouxte la commilïure des os du penil. 

Des tcSticules de la femme. 

L Es tellicules de la femme gifentaux Gal.libr. 

deux collés de la matrice, iouxte le de dijfec. 
fond : & font deux, cellafçauoir vn de uulua. 
chacun collé : lefquelz fe ellongnentvn lie 2.. de 
peu audeflus des cornes de ladite mzXx\-femine^et 
ce. Et reçoiuent vne reuolution devaif-14 -deufk 
feauz,femblable aux malles, toutesfois ne fart. 
paruiennent pas en vtv mefme lieu, com¬ 
me es malles. Pource quil nelloit pas con- 
ucnable, que la femme iettall le fperme 
dehors, à laf maniéré du malle, ains le de- 
uoit ietter dedés fa propre matrice.Les te¬ 
llicules de la femme font beaucoup plus 
petis,& plus imparfa.itz, que ceux de lhô- 
me.Item il y ha grande différence, quant 
à la figure, & conliruélion. Car les telli- 
çules de la femme font larges, & glandu¬ 
leux,moins rares,& laxes,mais plus huiqi-. 
des: à caufe quilz font de plus froide fub- 
llânce. Car ilz nont point elle ellenduz, 
ne enflés, par la chaleur naturelle : & par 
maniéré de dire , nont point ellé fer¬ 
mentés. 

La matrice ha mufcles,lefquelz defcen- G al.14. 
dent aux tellicules, depuis les mufcles de de ujù 
hypogallrion:comme auons deflus dit, fart . 

e z Chacun 
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Gai de Chacun des deux tefticules eft couuert 
cofec. uul Je fa propre membrane, telle comme celle- 
«<*• des mafles, quon appelle dartos. Toutef- 

fois les tefticules des femmes nont point 
de membrane dite erytroidcs, ne de fcro- 
tum,ceftadire de bourfe. 

Gdl.14. Oultre plus la fuperieure partie des te-- 
de ufu fticules, laquelle eft appellee epididymis, 
part. nc ft point fenfible, & manifefte, es tefti¬ 
cules des femmes : mais ou du tout ny en 
-ha point,ou du tout elle eft fort petite : à 
caule que les tefticules des femmes font 
petis:& femblablement les vaifîeaux fper- 
matiques.Parquoy ce neft pas chofe mer- 
ueilleufe, fi ce,qui lesconioinï, eft petir, 
ceftafçauoir epididymis. 

Gdlltbr. Il ha efte beaucoup plus conuenable, 
t. de fimi que nature ayt donné des corps glandu- 
ne. leux,que nous auons appelles glandulofî 
proftaræ, à la partie honteufe dumafle. 
Car esiemmesle col de là matrice neft ne 
long , ne nud (comme eft la verge virile) 
mais éft.fituê dedens : daitantage il reçoit 
beaucoup dhumidité, des parties, qui le 
côtiennent: ioint quil eft arrosé des fleurs 
méftruales : lefquelles vtilités aduiennent 
au membre viril,par icelles glandules:cô- 
me nous auons dit. 
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V N peu au deffoubz des tefticules, Gal.lihr' 
dune part, & dautre, aux coftés de de diffee' 
la matrice , apparoifient aucunes addi- uulux:& 
tions,ou apophy fies mamillaires,inclina- ». defimi 
tes aux flânez, correfpondentes aux vaif- ne. 
féaux fipermatiquesdefiufditz, que nous 
auons nommés varicofi paraftatæ,& vul- 
gairemét vafa deferentia. Herophilus cô- 
pare la figure dicelles additions, à vn de- 
mjrcercle: Diodes les compare à des cor¬ 
nes naifeentes. Pourtant les ha appellees 
ert Grec ceræas. Par icelles cornes 1 a ma¬ 
trice attire le fperme de la femme hors de 
fes propres tefticules: tout ainfi quelle at¬ 
tire le fperyne de lhomme,par fon col.Car 
dautant quil y ha deux fpermes, aufsi y 
ha il deux colz, & par maniéré de dire 
deux eftomachz en la matrice : par lef- 
quelz elle reçoit chacun fperme familier à 
foy. Aufsi les femmes en fongeant à leur 
plaifir(tout ainfi que les hommes) fans 
auoir côpaignie dhôme,iettent leur fper¬ 
me,par les cornes, dedens la matrice. Le¬ 
quel fperme illec corrompu , eft caufe de 
trefgrandcs maladies. Car es femmes non 
feulcmét les vaifleaux fpermatiquesfont 
remplis de fperme, mais aufsi les tefti¬ 
cules. 

Des partie s,que nature machine, 
quand une femme eflgrojfe. 

e | Quand 
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Cal.libr. S~\ Vand vne femme lia côceu (laquel- 
*-& V - 2 . 1 e chofe fefait,quand les mcnftrues 
Jèmine> commencent, ou ceflent, & non en autre 
temps: ainfi que dit Galien au liure de la- 
natomie de la matrice)incôtinent de tou¬ 
te la part, & portion extérieure du fper- 
me,laquelle touche à la matrice, font en- 
gendrees les mébranes, que les Gréez ap¬ 
pelât hymenes.Toute lautrepart,& por¬ 
tion du fperme ha les facultés naturelles. 
Ceftafçauoir la faculté, ou vertu attra- 
éfrice aes chofes propres,par laquelle elle 
ha de couftume de retenir, & altérer, & 
preparerfon nourrifiement: & expultrice 
dés chofes effranges, & fuperflues. Caril 
faut, que la lëmen6e génitale foit telle, à 
celle fin, qne incôtinent apres que elle eft 
icttee dedens la matrice,vne portion de fa 
fubftance coalefce, & vienne en membra¬ 
ne,& lautre en vaifièau, & que lautre fôit 
idoyne à la conformation. 

Du fperme font engendrees trois mem¬ 
branes , lefquelles enueloppent lenfant; 
fubtiles, & femblables à toyles daraignes. 
Lefquelles non fculemétfe touchent,mais 
aufsi font coalefcentes,& vnies enfemble, 
en ptufieurslieux:& en beaucoup de lieux 
elles font feparees lune dauec lautre, par 
fubtilz filamétz, lefquelz paruiennent de 
lune à lautre. Nature (autant que luy ha 
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eftè pofsible) les ha voulu vnir:à celle fin, 
que tîl yauoit faulte de. propre vertu en 
lune dicelles, que toutes les autres luy en 
communicaflént. 

i Lexterieure membrane cftfubtile, & 
forte neantmoins: laquelle enuirône les 
deux autres,& aufsi lenfant par dehors, 

& par dedenselle oint toute la matrice: 
à celle fin, que ce, qui eft au defloubz 
delleme touche aucunement à la matri¬ 
ce. Et par le moyen dicelle, lenfant èft 
lié auec la matrice. Les Gréez appellent 
cefte membrane chorion, &les Latins 
fecnndæ, & communément l'ecundina. 
Les obftetrices,ou fages femmes lappel- 
lentlarriere fàys: Le^autres lappellent 
la deliurance.Pource que (ainfi comme 
ie penfe) quand celle membrane eft de¬ 
hors , lors la femme eft deliuree de len- 
fantement. 

z Lautre qui fenfuit, eft fort fubtile: la¬ 
quelle eft nommee en Grec allantoides, 
à la fimilitude dun farcy, que les Gréez 
appellent allas.Cefte membrane eft fai¬ 
te deuât celle,quon appelle amnios, ou 
amnion:& prend fon commencement 
du conduit appelle ourachos en Grec, 
ceftadire vrinal. Et couure feulemét les 
parties eminétes,côme la teftedes feflès, 

& les piedz de lenfant. Elle eftdebile. 
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& eftroite : pource quelle eft faite du 
fperme féminin tant feulement. Elle eft 
longuetcar elle feftéd iufqucs aux deux 
cornes de la matrice,& paruient iufques 
au fond de la vefeie de lenfant, par vn 
conduit large,droit & in ligne; tellemét 
quelle eft coniointe par le conduit ap¬ 
pelle ourachos, lequel eft fitué aumy- 
lieu des deux.Lutilité de cefte membra¬ 
ne eft de recueillir lurine de lenfant,iuf¬ 
ques au temps de lenfantement. 

3 La derniere membrane eft fubtile, en- 
uironnant lenfant de toute part : côme 
receuahtla fueur dudit enfant. Elle eft 
appellee en Grec amnios, ou amnion, 
qui vault autant à dire,côme membrane 
dun agneau,à caufe de fa mollefle. Les 
obftetrices (comme dit Albert) lappel- 
lent larmure de lenfant. Et félon Âui- 
cenne abgas. 

Callibr. En tout orifice des vaifleaux, lefquelz 
if. de ujït paruiennent intrinfequement en la matri- 
jp art. ce, par lefquelz aufsi eftoit porté le fang 

menftrual (comme nous auôs deflus dit) 
au téps que la femme eft greffe denfant, 
l'engëdre vn autre vaifleau. Ceftafçauoir 
vnc artere à lorifice de lartere, & vne v.ei- 
ne à lorifice de la veine: tellement que les 
vaifleaux, qui fengendrent, font égaux 
en nombre aux orifices,lefquelz paruien¬ 
nent 
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nent dedens la matrice. II y ha donc en 
tout,quatre vaifleaux enuiron le conduit 
appellè ourachos, ceftafçauoir deux vei¬ 
nes en hault, & autant de arteres en bas: 
lefquelles font implantées à lenfant feu¬ 
lement par lombilic .Pour celle caufe cô- 
munement on les appelle vmbilicalestpar 
lefquelles (côme par aucuns trônez) len¬ 
fant attire le fang,& lefprit. 

Ôr chacun defditz vaifleaux eft petit, Galibid. 
quand il fort de la matrice: à la lîmilitude £7* bbr. 
des extremes racines dun arbre, lefquelles de dijfec. 
fontfichees en terre. Mais apres que lef- uhIu<s. 
ditz vaifleaux ontvn peu procédé plus 
oultre,itz fe conioingnent, Si coalefcent 
enfemble : en forte que de deux nen eft 
fait que vn. Et derechef chacun diceux le 
conioint âucc fon femblable,& dun mef- 
me genre:ceftafçauoir veines auec veines, 

& arteres auec arteres : Si ainfi toufiours 
confequemment, iufqués à ce,qué tous les 
petis vaifleaux fuient côiointz en vn: lef- 
quelz comme aucuns trônez à dextre, & 
à feneftre,font implantés à lenfant,par le 
lieu de lombilic.Car lombilic,lequel tient 
le mylieu du corps, neft autre chofc, que 
ces»quatre vaifleaux, ayans au mylieu de 
eux le réceptacle de lurinc, dit en Grec 
ourachosdequel prédfon origine du fond 
delà vefeie de lenfant, &deriue lurinc en - 



la membrane dite allantoïdes. Car es en- 
fans concetiz noiuiellemcut le fond de la 
vefcle adhéré à lombilic. Mais des quatre 
vaifleaux deflufditz, il y ha deux veines* 
lefquelles conuiennenten vne,incôtinent 
apres que elles ont pafsé, 8 c furmôté lom¬ 
bilic de lenfant. Et celle veine fe va im¬ 
planter en 1 a partie caue du foye.Mais les 
arteres demeurent longuement deux, & 
puis finalement fe implantent en la par¬ 
tie de la grande artere, qui eft aux reins, 
en Latin nommés lumbi. 

Entre tous ces grans vaifleaux ,8c les 
petis,lefquelz foatimplantés en la matri¬ 
ce , eft fîtuee la membrane dite chorion, 
côme vne racine de plufieurs trônez. La¬ 
quelle neft linon vne multitude de plu¬ 
fieurs vaifleaux, coniointz enfetnble par 
vne fubtile membrane : lefquelz neft pas 
facile de nôbrer. Celle membrane lie enr 
femble lefditz vaifleaux, 8 c adhéré tout 
alentour diceux:& eft implantée aux par¬ 
ties intrinfeques delà matrice.Cefte mem¬ 
brane eft lîtuce double, au deiïbubz de 
toutes les parties de la matrice, lefquelles 1 
font entre les orifices : & puis fe produit, 
8 c procédé auec tous les vaifleaux dejfus 
nommés, dune part, 8 c dautre, couurant 
la moytié de chacune partie : tellement 
que celle membrane double leur fertde 
Tellement 
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vertement, ou couuerture, de muniment, 

& ligament, tant pour lier enfemble lef- 
ditz vaifièaux, que pour les lier auecles 
deux parties de la matrice. 

Quand aux autres deux tuniques, celle Gdl.ili#. 
quieftappelleeallantoides(laquellenous & ‘-de 
auons dit eftre pertuifee, ioüxte la vefeie femme. 
de lenfant, près de ourachos) elle ha efté 
faite à receuoirlurine. Car il eftoit beau¬ 
coup plus expédient à lenfant, de rendre 
lurine par lombilic, que par la vergé : à 
caufe de la re£Ütude,& magnitude de ou- 
rachos:à lentour duquel il ny ha nul muf- 
cle par dehors,pour empefeher lexcretion 
intempeftiue des excrements. Comme en 
ceux,qui font défia nays,il y havn mufcle 
au col de la vefeie,lequel col eft aufsi grâ- 
dement oblique. Car tout temps eft tem- 
peftif,& idoyne à lembryon,ou foetus, à 
cxcerner ceft excrement : ce que neft pas 
à ceux,qui font défia parfaîtz. Donc luti- 
lité de cefte membrane eft, pour receuoir 
lurine de lenfant défia formé. Car il eftoit 
ncceflâire à lenfant, qui eft dedens la ma¬ 
trice , prouenir autant, & de telz excre¬ 
ments , quil en prouient en ceux,qui font 
defîànays. Toutesfoislurine,&lamatië- 
re fécale fengendrent apres, que les parti- Gdle.lii. 
cules font conformées,& vnies enfemble. i;. de ujtt 

Il appert euidemment, que lhumeur, pdrt. 
j :.u qui 
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qui eft dedens la membrane allantoïdes, 
cil plus fubtile, plus citrine, & p’us acre, 
que celle, qui eft dedens amnios : en for¬ 
te , que elle fait horreur à lodoration de 
ceux,qui incifent icelle membrane. Pour 
ceftecaufe lurineeft fepareede lenfant: 
tellement que elle ne touche ny au cuÿr, 
ny aux veines de la fecondine, de peur 
quefon acrimonie ne blefiaft lesparties 
Gal.ibid. prochaines. Mais ce, qui eft auemblè 
dedens la membrane amnios, en maniéré 
de fueur,efttoutà lenuiron de lenfant: & 
ne peult nullement blefler fon cuyr, ains 
ha vne grande vtilité. Car lenfant, qualî 
nageant en ccfte humeur, eft enleué , & 
porté • en forte que il neft pas fî pefant, 
ne fi grief aux ligaments, par lefquelzil 
eft cohérent auec la matrice. Aufsi au 
temps de lenfantement, lenfant yft plus 
facilement par le col de la matrice : chu¬ 
tant que il eft fort humeâé de ladite hu¬ 
meur . Laquelle dhofe alors luy aduient, 
pource que il eft adonc neceflàire, que les 
membranes fe rompent.Car cefte humeur 
non feulement eft vtile à lubrifier, & fai¬ 
re couler les enfants,mais dauantage rend 
le col de la matrice plus facile à fe dilater 
grandement. Pource que quand iPeft hu- 
me&é de ladite humeur,il en deuient plus 
mol, 8c plus facilement eft dilaté. Et ainfi 
nature 
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nature havsê de ces humeurs(tefquelles il 
falloit necefiairement produire, a caufc 
de leufant) tant pour le porter fans dou¬ 
leur,que aufsi pour lentanter plus toit, 8c 
plus facilement. Ceft afTez parlé du 
ventre inférieur : en la table fe- 
quente nous traiterons 
des parties du 
Thorax. 
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Du Thorax. 

■ H O R A X ceft tout ce, 
qui eft circofcript,ceftadire « 
coprins par les coftes,dune ; 
part, & dautre : comme vn 

_parc bien fort, enuirônant 

le cœur,& le poulmon: pour tutele,& de- 
fence. Que nature lia fait non pas du tout 
ofïèux,corne eft le craneme du tout char- 
neux,comme lepigafhre: mais par vne cô- 
mutation dordre, elle y ha mis des os, & 
des mufcles,lun apres lautre. 

Le thorax ha trois parties, 
i La fin fuperieure par deuant,ce font les ; 
çlauicuIes.enGrec cl«s,en Latin claues, 
ou clauiculæ. Et font ainfî appellees, ,1 
pource que elles côferment les «mopla- | 
tesauec fternon, qui eft i’os petloral. 
Cefte fin eft dite vulgairetnét la furcule * 
fuperieure. Les cauités qui font audef- ; 
foubz de ces clefz, ou clauicules, font 
appel 
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appellees en Grec fphagæ, en Latin iu- 
guli : tellementquil y ha deux clauicu- 
les,& autant de iugules : ceftafçauoir le 
dextre,& le feneftre. 

% La partie moyenne eft compofee de 
fept os, lefquelz reçoyuct les fept coftes 
vrayes. Et eft àppellee en Grec fternon, 
en Latin petlus, & os petloris. A la fin 
-- duquel os pectoral il y ha vne cartilage 
ague,corne la pointe dun glaiuedaquel 
le eft vne certaine deffence, & fortereflè 
de lorifice de leftomach, & de la partie 
du diaphragme eftantillee, & confequé 
ment du cœur. Les Gréez lappellent xi- 
pho«des,& les Latins enfiformis,ou mu 
cronata,pource quellé eft à la forme, & 
fimilitude dune efpee. V ulgairement on ^ 

lappelle mâlum punicü,ou mâlumgra- 
, natum. Nous lappellons en noftre lan¬ 
gue Françoifeja fourcelle. 
î La fin inferieure du thorax,ceft le dia¬ 
phragme, ou autremét phrenes en Grec, 

& en Latin feptum tranfuerfum. Cefte 
, fin eft vulgairement àppellee la furcule 
inférieure. 

Les coftes, que les Gréez appellët pleurae, h.s. 

ont double fituation: ceftafçauoir, * hndto. 
i Anterieure,nômee petlus, la poitrine, adminiji. 
x Et la pofterieure, ce font les vertébrés 
du dos, lefquelles font autant en nom¬ 
bre. 
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bre,quc il y ha de colles. 

Le nombre des colles eft de vingtquatre; 
douze de chacun collé: ceftafçauoir, 

7 Sept fuperieures, vrayes,& parfaites: 
lefquelles font coniointcs aux os de 
fternon. 

5 Et cinq inferieures, nothes, imparfai¬ 
tes, &mendeufes,ou faulfestdont la hui 
dieme côlîfte iouxte la racine de 1 a car¬ 
tilage xiphoides. Les autres quatxe fé 
terminent au collé du Thorax.. 

On ne voit guieres fouuét vn corps ayant 
treize colles : encores moins, qui nen ayt 
que vnze: tellement que à grand peine en 
pourrait on trouuer vn entre mille,ayant 
tel nombre de colles. * 

Des mamelles. ...... 

Gai. li- 7. '“T""' Out ainlï, que les femmes ont deux 
£7*14. de matrices,aufsi ont elles deux mamel 

ufr part, les Les Gréez les appellent titthoi,ou ma¬ 
lloi. Chacune mamelle fert à fa matrice, 
côme vn bon feruiteur. Au corps humain 
les mamelles font adherétes à la poitrine, 

6 gifent deflùs le cœur: lequel ell loffi- 
‘ cine, ou boutique de la chaleur naturelle. 

Elles font de fubllance glanduleUfe.fem- 
blables à quelques feutres, & font tiflues 
de deux veines, & autant de artères. Lef- 
quclz vailfcaux nenaiflènt pas tout in- 
contin 
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continent de la veine caue, ou de lartere 
du cœur. Mais quand elles font défia par- 
uenues près des clauicules, de illec natute 
déduit au defïoubz de lternon deux ra¬ 
meaux de veines, notables : & autant de 
rameaux de arteres,produits enfemble. Et 
en cefte maniéré finablement elle implan¬ 
te deux rameaux à chacune mamelle: ne 
faifant autre choie en ce tant long che¬ 
min., finon que le fang foit parfaitement 
cuit dedens les vaifleaux. Lequel fang, 
quand il monte en hault, il pafle par le 
cœur, & derechef defcendant en bas fait 
i vn rencontre : & eft toufiours ex agi té ,8c 

efineu parle mouuement du thorax. Et 
en telz erreutf,& difcours, il fe efchaufFe, 
demourât en la partie, laquelle eft en con 
tinuel mouuemét. Toutes ces chqfes font 
vtiles à la parfaite concoâion du 1 ai£hle¬ 
quel neft autre chofe, finon la fuperfluité 
du nourrifiément. 

Le tubercule au mylieudes mamelles, Gdle.lib. 
par lequel lenfant fucce lé laicffe appelle i .de fini- 
en Grec thele,en Latin papilla. ta. tueda. 

Les mamelles ont deux vtilitês. Gdl.li.i 

i Là première,&la plus grande, princi- ujupart. 
paiement es femmes, eft pour donner 
. noumflement à lenfant', en receuant le 
fang elabouré,& bien cuit,desvaifieaux 
. paruenants illec. Lequel fang par long, 
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, &anfraâueux chemin cfi conuerty en 
laiéè : à caufc duquel les mamelles ont 
eflé faites. 

z Lautre vtilité, à celle fin,que elles fer- 
uent de deffènfe,& couuerture au cœur, 
& apres quelles auront efté efchauffees 
du cœur, que elles le refchauffent : tout 
ainfi que les vèftcments, de qnoy nous 
fommes veftus. Mais es femmes elles 
croiflent en grande magnitude, dont' 
elles donnent au cœur ces deux vtilités, 

. plus que es hommes :ioint que es fem¬ 
mes elles aydent aux vifeeres, qui font 
defToubz les hypochondres , lefquelz 
font moins chauldz es femmes, que es 
hommes. * 

Gal.14-.de Âffauoirmon pourquoy les mamelles ont 
ttjù part, fi grand confentement,& colligancc auec 
les matrices, voy Galien au quatorzième 
Deyfupartium. 

Des rm/cles du thorax. 

Gallet TL y ha plufieurs mufcles au thorax, 
i6.de ufa X defquelz 

part.et j-. i Les vns montent en hault, depuis la 
de \nat o. poitrine, & la région des coftes : & par 
adm'mift. leurs extrémités fe implantent à l’os du 

bras.feruans à larticle de humerus.Dont 
les vns cflieuent le bras,lefquelz ont be- 
foing de vehemente atlion. Les autres 
deprim 



dépriment,ou abaiflent le bras,lefquelz 
ne requièrent pas grandforce pour fai- 
' re leur aéfion. Les autres font laddu- 
âio.n du bras. Les autres font labdu- 
étion du bras au dehors. Les autres font 
mouuoir le bras circulairemét, lefquelz 
font robuftes, & ont des tendons fort 
nerueux : pource, que tel mouuement 
circulaire eft le plus violent de tous, & 
furmonte grandement le fimple mou¬ 
uement. 

i Les autres defeendent à abdomen, 
ayans leur vtilité: çeftafçaüoiiyquilz re¬ 
tirent vn.peu en bas le thorax. 

3 Les autres font obieâés extérieure¬ 
ment au deuant des extrémités des co¬ 
lles par deuant, iouxt.e !a poitrine, & 
les vertébrés. Et par derrière ilz ferrent, 
& contraingnent les iointures des ex¬ 
trémités ; & compriment vn peu le tho¬ 
rax. 

4 JLes.autres font dédiés à la refpiration. 
Oultreplus ,ces mufles, il y en ha encore* 
daütres : lefquelz defeendent depuis le 
col, & les fcapules, iufques au thorax : 
routesfois ne font pas propres audit tho¬ 
rax. Parquoy cej neif pas icyle lieuden 
parler. Commençons doriques première¬ 
ment aùx mufcles du thorax , lefquelz 
mouuent le bras. 


Les 
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hj.de Les mufcles du thorax, qui mouuent le 
part. bras,font vnze,ou doute,fi tu veux. 
s- de 1 Le premier, de médiocre grandeur,eft 
mio. fuperficiel : & fitué au deflus de tous les 
ndmimfl, autres. Lequel commence aux colles no 
thés,près des hypochondres,ou præcor- 
dia •. non pas loing de la mamelle. Et 
monte en hault obliquement, à larticle 
de humérus. Ce mufcle ameirte le bras à 
la poitrine,& le tire vn peu en bas:& eft 
autheur de la plus balle deprefsion. 

% Le fécond au contraire naift des haul 
tes parties du thorax : & eft autheur de 
laddu£lion du bras en hault, 

3 Le tiers eft le plus grand : lequel naift 
de tout l’os petloral, fitué au defloubz 
de la mamelle . Ce mufcle eft aucune¬ 
ment party en'deux: duquel les fibres 
gifent lune fur lautre à la fimilitude de, 
7c, lettre Grecque : dont les vnes font : 
eftendues depuis la région inferieure de 
la poitrine, iufques à la plus eminente 
partie de larticle : par : lefquelles le bras 
eft amené en bas, non pas toutesfois fi 
; bas, comme du premier mufcle. Les an¬ 
tres inclinent depuis le hault,iufques en 
bas, par lefquelles le bras eft amené plus 
hault,non pas toutesfois fi hault, conaf 
me du fécond mufcle . Et qùand toutes 
les deux maniérés de fibres font tedues, 
l’os 
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. l’os du'bras eft amené à la poitrine, - 
egal,& ne pendant ny çà,ny là. Et ainfi 
fi tu dis,que ce neft que vn mufcle dou¬ 
ble, ou que ce font deux mufclesvnis 
enfemble,tunc erreras point. 

4 Le quart eft petit. lequel eft efleuè 
. depuis les mamelles, & fuccede apres le 

premier, faifant la plus balle adduction 
. du bras. 

5 Le cinquième fuccede apres le fé¬ 
cond : & eft lautre portion du mufcle, 
qui eft iouxte à epomis : laquelle adhé¬ 
ré à la clauicule, faifant la plus haul- 
te adduârion du bras. Car ce mufcle ha 
deux teftes. Ceftafçauoir des parties in¬ 
térieures de epomis, il eft implanté à la 
clauicule. Et des parties extérieures, il 
adhéré à la fcapule, aux plus balles par¬ 
ties de icelle. Toutesfois laétion de ce 
mufcle feul, quand il eft tendu, eftend 
le bras extérieurement : déclinant vn 
peu de la moyenne, & droite extcn- 
fion, verslecofté. Mais lattion de lau¬ 
tre mufcle, qui eft iouxte la clauicu¬ 
le, incline femblablement dedens. Et 
quand tous les deux font fort tendus 
egalement , le bras prend extenfion 
droite, & moyenne, làns décliner ny 

çà.nyia, 

6. 7 Le fîxieme,& le feptieme ont action 
f j femb 
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femblable,en chacune partie de lefpine, 
i ouxte la fcapule. Car filz font tendus 
enfemblc, ilz efleueront le bras du tout 
en hault.Mais fil riy en ha que vn tédu, 
il inclinera le bras vn peu de collé. 

8 Le huitlieme naiflânt, pour la plus 
grand part,de la balle colle de la fcapu¬ 
le, fait abduâiô du bras,exterieuremét. 
Et eft oppofite aux mufcles peâoraux, 
lefquelz efleuent le bras en hault. ? 

9 Le neuuieme procédé de la fin infé¬ 
rieure de la banc colle de la fcapule, 
mouuantle bras extérieurement ,'&en 
bas : toutesfois il fait plus labdudion 
extérieurement. 

10 Le dixième,lequel embrafiê la partie 
caue dicelle mefme colle, meine le bras 
moins dehors,mais plus en bas. 

n Le dernier déprimé, & meine le bras 
en arriéré : auquel fuccede le petit mu~ 
fcle deflul'dit, lequel fait, que le bras ne 
incline ne çà,ne là, quâd il eft déprimé. 
Quant aux mufcles,qui defcédent en epi- 
gaftrion, quant à ceux, qui font obietlés 
audeuant des extrémités de colles, voy 
plus amplement Galien es lieux delîuf- 
dits. Or parlons maintenant de ceux,qui 
feruent à la refpiratiom 

GttUn.lt. l cs mufcles, qui feruent à la refpiration 
de cdujïs font quarante, & cinq: cellalèauoir, 

x* Vingt 



S8CONDÏ. 8 7 

ai Vingt & deux mufcles intercoftaux: rejpimio 
lefquelz font ainfî nômés,pource quilz nU. /te f. 
occupent les efpaces , qui font entre les & *• de 
coftes. Dont les fibres déclinent en bas And. ad- 
obliquement,des parties extérieures. Et miniftr.et 
des parties intérieures au contraire, tra- 7 • de ufu 
uerfent les extérieures, iouxte la figure part. 
de, x, lettre Grecque.Pareillemét esmu- 
fcles des coftes nothes appert vnetnef- 
me nature de fibres. Ces mufcles inter¬ 
coftaux relafchent, & aftringnent exa- 
élemét.Et font doubles,ceftafçauoir les 
extérieures,qui feruent à lexpiration,& 
les intérieurs,qui feruent à linfpiration. 

a Item deux mufcles des premières co¬ 
ftes,lefquelz dilatent feulement la fupe- 
rieüre partie du thorax. 

z Item deux des dernieres coftes, lef¬ 
quelz retirent feulement la partie infe¬ 
rieure du thorax. 

3 Item trois del'cendens du eol,lefquelz 
retirent,& dilatent enfemble les haultes 
parties du thorax. 

7 Itemfept eftendus aux racines dorfa- 
les des coftes,lefquelz aftringnét les ex¬ 
trémités des cartilages. 

8 Item huiû en abdomen,qui paruien- 

nent au diaphragme : aydans à la con- . 

traâion du thorax.Defquelz ha efté dit 
à la première table. 

f 4 Reftc 



phrenes, & diaphragma en Grec," & en 
Latin feptum tranluerfum. Lequel non 
feulement(comme eftime Platon) eft le 
fepte trâfuerfal ,ceftadire,feparateur des 
deux parties de l’Ame, ceftalçauoir de 
lappetitiue, ou naturelle, ounutritiue, 
ceft tout vn. Laquelle eft au foye. Et 
de lanimeufe, ou vitale, laquelle eft au 
cœur.Maisaufsientretous les mufcles 
dédiés à la refpiration,ceft le plus vtilc. 
Car tout animant vie de ce feul mufcle 


en petite refpiration.Mais quâd il fault 
vfer de violente refpiration ou à caufe 
dexercice,ou de fleure, ou de veheméte 
chaleurdelair, ou autre difpofitiôn , il 
eft neceflàire, que les mufcles interco- 
ftaux aydent, & furuiennent à laéiion 
du diaphragme. Et fi encores dauâtage 
il fault vfer de plus grande refpiration, 
adonc les plus haults mufcles aydent à 
laâion. Or pourfuyuons plus ample¬ 
ment de ce diaphragme. 

CdLliby. ». , 

f de hJh ^~ >U d'dphragme. 

part. & T E diaphragme eft vn mufcle du tho- 
Mp.y Ub. I ^rax. grand, & rond : & eft la fin, par 
j. de locit laquelle linfcrieure partie du thorax eft 
fff. terminée. Les ancienslontappclléphre- 


nes, 



SECONDE. 

nes.ceftadire en Latin mens,& en Fraçois, 
la penfee, ottïugement-: Toit, que ce non 
Amplement leur foit venu en mémoire,ou 
(côme aucuns penfent)pource que quand 
le diaphragme eft affligé dinflammation, 
la penfee,& raifon eft aufsi bleflee. En a- 
pres les Médecins mefprifans le nom An¬ 
cien,ont accouftumè de lappeller(& non 
fans caufe) diaphragma, en Latin leptum 
tranfuerfum : & ce dun verbe Grec dia- 
phrattw, qui lignifie feparèr : pource quil 
îepare les inftrumens lpirituelz,desinftru- 
mens dunoumlTemét,ounaturelz. Car il 
eft fuperieur au regard des inftrumés natu 
relz,& inferieur au regard des fpirituelz. 

La propre fubftâce du diaphragme,ceft Gal.f.^y 
vnmufcle : ceftafçauoirvne chair fimple, 7. de ujït 
laquelle eft à lenuiron diceluy : mais la part, /te 
partie moyenne eft toute nerueufe, com- s-& 6.de 
me vn grand cercle, Unifiant en yn large hnat.ad- 
tendon.Enuiron le point,ceftadire le my- minifk. 
lieu du diaphragme, il y ha vn autre cer¬ 
cle, lequel eft vn vray, & exaâe tendon, 
ne retenât aucune chair, laquelle il aùoic 
parauant. 

Le diaphragme ha deux tuniques : ceft- 
afçauoir, 

1 Linferieure,laquelle eft la fummité de 
la tunique du péritoine, 
a La fuperieure eft la balle, ou fbnde- 
f s ment 



ment de la tunique, qui couurelesco- 
ftes.Et prend fon cômencement de lin- 
fèrieure extrémité de la poitrine. Dou 
dépendent aufsi les chefz des mufcles 
droits, de lepigaltre. 

G4.ii.de E n apres le diaphragme defcédantdillec, 
P an - iufques aux extrémités des coftes nothes, . 1 
de cofté, & dautre, deuient fort oblique, 
tât de la partie pofterieure,que inferieure. 

Et ainfi le diaphragme diffère de tous 
les autres mufcles, non feulement félon la 
figure, mais aufsi félon laélion. Car fa fi¬ 
gure eft ronde, 8 c fa fîtuation oblique, & 
de fes parties anterieures, 8 c fuperieures il 
paraient à la poitrine.Et puis fen va touf- 
iours en arriéré, 8 c en bas : iufques à ce, 
quil touche la fpine, à laquelle aufsi il 
adhéré iouxte les reins,appellés lumbi.Or 
le chef de ce mufcle,ou les fibres font con 
iointes, neft pas â la poitrine (corne pen- 
feroit bié quelquun)ne aux rcins,ou lum- 
bcs : mais au mylieû de tout le diaphrag¬ 
me : laquelle partie eft nerueufe, comme 
deflus na efté dit. Parquoy il ha efté ne- 
ceflàire, que lesnerfz,qui deuoientmou- 
uoir lefdites fibres, parurnfent illec, dun 
lieu hault, & efleué,ceftafçauoirde la 
quarte, quinte, & fexte vertebere du col 
(car de ces trois germes eft coalefcé, 8 c 
composé vn nerf;à celle fin, quil eftende 
îa5f4 ? 
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egalement fon aâion en toute part. Car • 
vcü que le diaphragme eft fait pour mou- 
uoir le thorax, il ha eftc necellàire, que 
par fes parties extrêmes il adhéré au tho¬ 
rax : & que le chef foit oppofîte à icelles 
toutes,dautât quil ny auoit nul autre lieu 
plus apte, que le mylieu du diaphragme: 
auquel cefte côiugation de nerfz defcéd, 

& fe implante. 

Le diaphragme(oultre ce,quil eft corne G al. s de 
vn parc,& feparation)hadeux ytilitcs. ujù part. 
i La première, & la plus grande , ceft 
deftre inftrumentde refpiration. 

% La fecôde eft,quand on va à Telle,lors 
que les mufcles de abdomen preflènt 
fort,& egalemét de toute part,que tous 
les excremés foient expulsés,& enuoyes 
non pas à Ieftomach, mais au fiege, par 
ces mul'cles,& par le diaphragme fubiet 
à eux obliquement. Lefquelz enfemblc, 
comme deux mains,compriment lefdits 
excremens. Et à celle fin, que ce mufcle 
feul, & vnique, ne fuft deietté de fon 
lieu,par les huiâ mufcles de lepigattre, 
lefquelz font grans : & ne fuft renuersé 
à l’ample finus, & cauitè du thorax (en 
quel cas il empefeheroit toute la vertu 
de comprefsion') tous les mufcles inter- . 

coftaux, lefquelz pourraient eftendre, 

& retirer par dedens le thorax, ont eftè 


Galen. 5. 
de ^stna. 
adminifl. 


1 Gal7.de 

port¬ 
er S• de 
And. ad- 
minifhr. 


faits au fecours du diaphragme. A celle 
fin, que fi tout le fupcrieur finus eftoic 
de toute parteftrefi,en forte,que le dia¬ 
phragme neuft lieu,ou il peuft eftre re- 
ceu, quil demouraft immobile, & fia¬ 
ble. Item à celle fin, que lors,quand la¬ 
rynx eft ouuert, lhomme ne refpiraft 
point : & que aucunes efflations ncfen- 
fuyuifïènt-.à loccafion defquelles la de? 
ie£Hon par le fiege feroit empefchee,na 
turehamys à lenuironde larynx plu- 
fieurs mul'cles:dont les vns font ordon¬ 
nés pour le clorre : & les autres pour 
louurir,comme nous auôs dit en la pre¬ 
mière table,en parlant du fiege* 

Le diaphragme ha deux pertuis. 

1 Lun grand, par ou eft donné paflage 
auxvertebrcs.Et eft préparé à leftomach 
& à la grande àrtere. 
z Lautre petit, qui reçoit la veine cotn- 
muneilaquelle deriue le fang aux fupe- 
rieures partiesdu corps;& lenuoye auec 
grande feureté. 

De la membrane fncc'mgente la copies, 
er des membranes Jejquelles 
feparent le thorax. 

L A tunique fort fubtile,corne vne toi¬ 
le daraigne, & par tout femblable,& 
égalé, eft eftendue au deflus de tout le fi- 
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nus,ou capacité du thorax.Les Gréez lap- 
pell eut pleuras hypozwcos, ceftadire fuc- 
cingente les coftes. Dontvulgairemét eft 
nommée pleura. En laquelle eft faite la 
douleur de cofté,dite en Grec pleuritis. 

Cefte tunique, de la part, ou elle ioint Gai. ibi. 
les os des coftes, elle fert de deffence au 
poulmon : de peur quil ne touche aux os 
nudz,quand il fait fon aéèion : ceftafça- 
uoirquand nousrefpirôs.Mais de là part, 
ou font mefopleuria (ceftadire les parties 
moyennes entre les coftes, lefqitelles'font 
en icelle part, à caufe des mufcles, & des 
vaiflèaux)ellè donne aux mufcles leur tu¬ 
nique, telle corne au diaphragme. Et aux 
Vaiflèauxelle leur donne véhiculé, & co¬ 
rne vn appuy ftable,&ferme. 

De cefte membrane fuccingente en nai- 
feent deux aiitres:ceftafpuoir de chacune 
part vne,diuifants tout le thorax. Pour- 
qùoy les Gréez les appellét diaphratton- 
des,&les Latins, intérfepientes. Lefquel- minier. 
les de la partie pofterieure de la fpine, 
adhèrent, & font fichées aux vertebres s & 
dé la partie anterieure, adhèrent à los pc- 
&oral.Et font eftendues en hault aux cla- 
üicules,& en bas à la cartilage enfiforme, 
en Grec xipho«des: diuifants tout le tho¬ 
rax en deux parties. Et pource on les ap¬ 
pelle vulgairement mediaftinum : pource 
que 
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que par icelles deux membranes le thorax | 

eft diuisé parle mylieu. 

Gitl-s-de Et ainfi toutes ces membranes ne diffè- 
-sftut.ad rent en rien, fînon que es.coftes les Gréez 
miniflr. les. appellent hypozoewtes, en Latin fuc- 
cingenfes : pource que elles couurent les 
coftes. Mais quand elles mon têt droit aux 
clauicuîes,on les appelle en Grec diaphrat 
tondes,en Latin interfepiétes:pource que 
elles feparent le thorax. 

Gdl.c.de Ces membres ont deux vtilitès. 
ujkpctrt. i La première,& la plus grade,ceft que 
ces membranes facét deux ventres, ceft- 
adire deux capacités au thorax. A celle 
fin, que fi dauenture on reçoit quelaue 
grande playe en lune des parties du tno 
rax, tellement que loffice de la refpira- 
tion dicelle partie l'oit perdu,que lautre 
ventricule, lequel nefi point blcfsc, re- 
tienne à tout le moins la moy tiède la- 
éèion. Et à caufe de ce, principalement 
ces membranes ont efté Laites. 

2, La fecôde eft, que nature abufe de ces ‘j- 
membranes pour autre chofe, ceftafça- 
uoir comme de couuertures, & aufsi lif, n 
gamens : pour couurir, & lier enlemble 
tous les inftrumens contenus dedens le ( 
thorax. Car les arteres,qui font au tho¬ 
rax,& les veines,&nerfz,& œfophagus 
en Latin gula, en Arabie meri, & fina- 
blement 
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blement tout le poulmon,ont colligan- 
ee auec le thorax , 8 c font couuerts de 
toute part dicelles membranes. 

Du pcricdrdium. 

P Ericardion,ceftla tunique du cœur, 
ou membrane, ou pluftoft le domi¬ 
cile , & ferme rempart, tout à lentour du 
cœur. On lappelle vulgairement capfula 
cordis. Or en quelque maniéré, que on le 
doiue nômer, il naift bien large,& ample 
delà bafe du cœur. Mais puis apres il fe 
eftrefsift peu à peu,tout ainfi que le cœur 
fc termine en pointe,que nous appelions 
figure pyramidale, ou figure de pôme de 
pin : & eft conioint à los peâioral. Item 
il eftfortdiftant,& cflongné du cœur,de 
toute part.Car il comprend autant defpa- 
ce entre luy,& le cœur,comme il fuffifoit 
au mouuement dudit cœur. Mais dautant 
quil deuoit toucher les os du thorax, lef- 
quelzfont durs:& le poulmon, qui eft le 
plus mol de tous les vifeeres, ainfi que la 
fituation eft moyéne entre ces deux par¬ 
ties, aufsi eft la fubftâcc de fon corps. Car 
il eft plus mol, que los, dautant quil eft 
plus dur, que le poulmon. 

En ce pericardion fe aflcmble vne hu¬ 
midité fereufe,ou aqueufe,aucunesfois en 
fi grande quantité, quil fait vne palpita¬ 
tion 


SS 


Gdl.s.Je 
ufifatu 


Gdl.cdp . 
i .hb.f.dt 
lotis dff. 



tion de cœur,que les Gréez appellent pal- 
mos. De laquelle humidité Galien nha 
fait aucune mention ne es liures de lutili- 
té des parties,ne desadminiftrations Ana¬ 
tomiques. 

Du cœur. 

G <tl-6.de T E cœur en Grec cardia, en Latin cor, 
ufu part, i y ceit le principe, & commencemét de 
CT 7. de l’ Ame iràfcible,& des artères, & delà cha- 
^ssfna.ad leur naturelle, par laquelle tout animant 
miniftr. eft regi,& gouucrné:quafi côme vne fon¬ 
taine, & vn domicile. Lequel eft lîtuédu 
tout au mylieu du thorax : & principale¬ 
ment quât à fa bafe,quon appelle fa telle. 
Et neftpas totalement rond,mais en com 
mençant à l'a bafe large,& ample, & ron¬ 
de, il deuient greflepeu à peu : tellement 
que de fa partie inferieure,il finiff en figu¬ 
re eftroite,& ague, femblable à vne pom¬ 
me depin,inclinant à la feneftre.Le cœur 
eft de momet, & de poix égal,autant dun 
cofté, que dautre- Car fa partie feneftre, 

| laquelle eft fort grofle,&fort dure,8 ccôf 

fequenùiiëtpluspefante, contient vne ma 
tiere plus legerexeftafçauoir lefprit. Mais- 
fa partie dextre -, laquelle eft plus fubtilejl 
plias molle,& plus legere,côtient vne ma¬ 
tière plus pefante, ceftafçauoir le fang. 1 
Parquoy il fenfuit, combièn quil ny ayt 


SECONDE. i>7 

nul ligament, qui face colligancede luy 
auec les autres parties prochaines : tou- 
tesfois fans incliner plus deçà, que delà, 
il demeure fufpendu au mylieu du peri- 
cardion. 

La chair du cœur eft dure, & difficile à Cdl.cAe 
fôuffrir. Elle eft compofee de trois gen- "fi part. 
res de libres, lefquelles different de toutes 
les autres,en durefiè,tendon,force,& dif¬ 
ficulté de patir, ou fôuffrir. Par icelles fi¬ 
bres le cœur ha double mouuement ^le¬ 
quel eft naturel, & non pas voluntaire, 
comme eft le mouuement des mufcles. 
i Car quand les fibres droites Ce rctirét, 

& toutes les autres fe lafehent, adonc le 
cœur eft dilaté : laqlledilatation eft di¬ 
te en Grec diaftole. Et alors le cœur at¬ 
tire lair,ou lefprit du poulmon,par lar- 
tere veneufe,au feneftre vétricule: pour 
fa réfrigération, & pour la nutrition de 
lefprit vital, Aüfsi il attire le fang,de la 
veine caue,au dextre ventricule: prépa¬ 
rant lenourrifîement au poulmon tant 
feulement,& non pas à foymefme. 
i Au contraire quand les fibres droites 
fe relafchent, & que leS tranfuerfales fe 
retirét,derechef le cœur eft retiré,& dé¬ 
primé,laquelle contra&ion eft àppellee 
en Grec fyftole. Auquel temps le cœur 
expellift les excremés fuligineux dufe- 
g neftre 
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neflre ventricule, parlartere veneufe: & 
beaucoup plus par la grande artère,aux 
autres arteres.Et enuoye du dextre ven¬ 
tricule, par la veine arterieufe, vn fang 
elabouré,au poulmon, pour le nourrir: 

' en luy renda it la pareille. 

3 Mais au temps, ou efpacepioyen en¬ 
tre ces deux mouuemens il y ha vn peu 
de repos. Et adonc le cœur le reftraint, 

& retire de toute part,enuiron lair atti ¬ 
ré du poulmon : duquel air alors il pred 
fa fruition,& vfage. Et adonc toutes les 
fibres du cœur font leur adion, 3 c prin¬ 
cipalement les obliques. 

Cdl.Uh. Le cœur ha deux aureil les par dehors ; à 
y. de ufa dextre,& à feneflre, en fa bafe, deuant les 
■part-et 7. orifices des vaiflèaux : defquelz vaifleaux 
de dnato. bien toft apres nous parlerons. Ces deux 
adnbinift. aureilles font quelques epiphifes(ceftadi- 
re appendices, ou additions) fubtiles, & 
nerueufês : à celle fin , que promptement 
elles enfuyuent le mouuement du cœur. , 
Elles font caues, pour faire vn fînus de¬ 
uant le cœur. Et font ainfî nommées, à 
caufe de quelque petite fîmilitude, pour- 
ce que à dextre,& à feneflre,elles font ad- 
iacentes au cœur,tout ainfî que les aureil¬ 
les font à la telle des animaux. 

Gatibid- Dedens le cœur' il y ha feulement deux 
finus,ou ventricules,feparés par vn entre¬ 
deux, 



deux, dit en Latin feptum. Par les permis 
duquel entredeux le fang, & lefperit font 
communiquez. En chacun de ces deux 
ventricules il y ha deux vaifleaux. 
i La veine caue entre dedens le dextre 
ventricule, ou finus, lequel eft appellè 
fanguin, & diceluy fort la veine arte- 
. rieufe : laquelle eft difperfee, & diftri- 
buee au poulmon, & apporte le fang 
clabouré. Cefte veine eft nommee arte- 
rieufe, pource que illec elle acquiert 
vne tunique femblable à lartere, ceft~ 
afçauoir grp0e,dure,& double, 
a Au feneftre ventricule, lequel eft la 
fontaine de la chaleur naturelle, & eft 
appelle fpiritueux.eft inferee lartere ve- 
neufe : laquelle apporte lair du poul- 
mon,au cœur : & euacue les excremerts 
fuligineux dicéluy. Cefte artere eft ap¬ 
pelle veneufe,pource quelle ha vne tu¬ 
nique femblable à la veine, ceftadire 
fimple,rare, &fubtile. De ce ventricule 
feneftre fort la grande artere : laquelle 
eft lorigine, & racine de toutes les au¬ 
tres. De laquelle nous declaireronsda 
diuilîon,cy apres. 

3 Ces deux vétricules font es animaux, 
qui ont poulmon. Mais les animaux, 
qui font fans poulmon , nont que vn 
ventricule, comme les poiflons : lef- 
g a quelz 
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quelz au lieu de poulmon, ont autres 
particules, que les Gréez appellent brâ- 
chiæ,par lesquelles ilz infpirent,& atti¬ 
rent lair, & la vapeur de leaue, & met¬ 
tent dehors leaue.Or tous animaux,qui 
nont point de poulmon, nont point de 
voix, ne de dextre ventricule du cœur: 
lequeldextreventricule eftfait àcaufe 
du poulmon. 

Gdl-ibid. Les veines de tout le corps nont que vne 
’ propre tunique rare,& fubtile. ; 

Mais les arteres ont deux propres tuni¬ 
ques, ceftafçauoir, 

1 Lune extérieure, femblable à la tuni¬ 
que des veines : laquelle eft tiflue de fi¬ 
bres droites, & aucunes obliques mé¬ 
diocrement , fans aucunes tranfuer- 
fales. 

2 Lautre intérieure : laquelle eft quafi 
cinq fois aufsi groiïè, que lexterieure, 

v- : dure,& denfe, diuifible en fibres tranf- 

uerfales. 

Gdl libr. En ces deux ventricules duc œur, il y ha 
e. de hJh quatre orifices de vaifièaux, ceftafçauoir 
pdrt, deux en chacun ventricule. 

2 Au feneftre ventricule deux-,dont lun 
eft moindre,lequel eft de lartereveneu- 
fe : par lequel le cœur eft contenu auec 
lés arteres du poulmon. Lautre eft plus 
grand, lequel eft de la grande artere: 

par 




par lequel le cœur eft côtenu auec tou¬ 
tes les arteres. 

a Audextre ventricule il y en ha deux 
moindres,que les deflufditz : toutesfois 
ilz font de plus grand pris, & valeur, 
que les^utres parties du cœur. Dont le 
plus grand eft de la veine caue, lequel 
porte le fang au cœur. Lautre qui eft 
moindre eft de la veine arterieufe, le- , , 
que^ porte le fang du cœur au poul- 
mon. 

Derechef en chacun de ces quatre orifi- Gal.ibid, 
ces de vailfeaux naifeent aucunes mem¬ 
branes,lefquelles font appellees hy mènes 
en Grec: & feruent de couuerture : à celle 
fin, que grande quantité de matière, ceft 
affauoirdu fang, & de lefperit ,ne flue 
hors du cœur, ou ne reflue dedés le cœur. 
Lefquelles toutes font en nombre vnze: 
ceftafçauoir, 

6 Au dextre ventricule fîx.Trois en lo- 
rifice de la veine caue : lefquelles par- 
uiennent du dehors au dedens, infignes 
en groflèur, force, & magnitude : lcf- 

3 uelles font appellees en Grec triglan¬ 
ilines,en Latin trifulcae, ceftadire ayâs 
trois pointes, pource que la mutuelle 
compofîtion de ces trois membranes, 
eft femblable aux pointes des dardz,ou 
flefehes. Item trois en lorifice delà vei- 
g , ne 
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ne artericufe: lefquelles paruiennent du 
dedens au dehors. Lefquelles ont eilê 
appellees iîgmo«des, à la fîmilitude de 
celle lettre 2. 

S Au feneftre ventricule il y en ha cinq: 
ceflafçauoir trois en lorifice de la gran¬ 
de artere : lefquelles aufsi paruiennent 
du dedens au dehors. Et font appellees 
fîgmo«des , pour celle mefîne raifon 
delîufditfe. Item deux tant feulement 
en lorifice de lartere veneufe: lefquelles 
paruiennent du dehors au dedens.Def- 
quelles nul nha osé comparer la figure 
à aucune choie. Or ellesfont deux tant 
feulement: car il eftoit expédient, que 
ce féal orifice ne fuft clos du touf.pour- 
ceque luyfeul deuoit donner paflage 
aux excremens fuligineux, du cœur,au 
poulmon : lefquelz excrements pour- 
roient efteindre la chaleur naturelle. 

Quant à ces membranes, celles qui par- 
uiennent du dedens au dehors, font pré¬ 
parées pour celle caufe,ceftalçauoir à cel¬ 
le fin, que les matières ne retournent de¬ 
dens. Mais les membranes, qui paruien¬ 
nent du dehors au dedens, lefquelles font 
plus grandes, & plus fortes, font prépa¬ 
rées non feulement pour celle fin deuant 
dite,mais aufsi poùr ellre inftrumensdat- 
tirer. Car il les tuniques des vaillcaux 
font 
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font tendues, du cœur, par icelles mem¬ 
branes, elles font plus promptement re¬ 
traites, &c repoulfent plus facilement les 
matières, quandle'cœüf les attire. Dere- 
chcfla tenfion du cœur,en diaftole, atti¬ 
re les membranes par leurs racines (lef- 
quelles paruiennent du dedés au dehors) 

& les refleâe par dedens, vers le cœur : 8c 
en les conftituant toutes droites, cloft les 
orificesdes vaifleaux.Quât donc le cœur 
fe dilaté, attirant les racines des membra¬ 
nes, il otiure les orifices des vaillcaux,lef- 
quelz enuoient les matières dedens, ceft- 
afçauoir de la veine caue, & de larte- 
re veneufe. Mais il cloft les orifices des 1 
vaifleaux , lefquelz euacuent les matiè¬ 
res dehors. 

Le cœur attire Iefang,& Iefperit,en trois Galibid, 
manieres:ceftaffauoir, 
i Pour euiter vacuité,tout ainfi, que les 
fouffletz des faures, quand ilz font di¬ 
latés , attirent lair au dedens : laquel¬ 
le chofe conuient au cœur principale¬ 
ment. 

i Pour fa chaleur, tout ainfi, que les 
flammes des mefches (que les Gréez ap¬ 
pellent ellychnia) attirent lhuile. 

3 Item pour la fimilitude de toute fa 
fübftance, ceftadire pourvne vertu, & 
propriété occulte : tout ainfi, que Ma- 
g 4 g nes 
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gnes (ceftla pierre, quon appelle Ay- 
mant) attire le fer. 

Galibid. Or dautant, que le cœur lia fon mouue- 
& 7- de ment de foymefme,ü luy ha efté neceflai- 
anat. ctd- re dauoir vn corps fort, & gros, & dénfe: 
minijir. pourquoy il lia eu befoing de gros fang. 
Toutesfois il neft pas alimété de foymef- 
me,ceftadire du fang elabouré en fes ven¬ 
tricules : lequel deuoit eftre chaud,fubtil, 
& vaporeux, & idoyne à nourrir le poul- 
mon. Mais deuant que la veine eaue foit 
implantée au dextre ventricule du cœur, 
vne partie dicelle veine aufsi grade, com¬ 
me iî fuffifoit pour le nourrir, eft feparee: 
8c enuiron le chef du cœur exterieuremét 
elle eft diuifee en deux rameaux, & di- 
fperfee en toutes les parties du cœur.Pour 
cefte caufe eft appel lee en Grec ftepha- 
niæa-.car elle enuironne le cœur en ma¬ 
niéré de coronne. Auec cefte partie de la 
veine caue, la grande artere eft aufsi por¬ 
tée tout à lenuiron du cœur,& diftribuee 
par autant de rameaux produits delle def- 
lbubz, les membranes. Laquelle partie eft 
autant grande, quil fuffifoit pour réfri¬ 
gérer ladite veine, 8c pour conferuer le 
bon tempérament de la chaleur naturelle 
des externes parties du cœur.Il y ha donc 
deux rameaux delà grande artere, & au¬ 
tant de la veine caue,enuironnans,& em- 
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brafians tout le corps du cœur. 

Toutesfois il ny ha nul nerf, qui foit Gdüibr. 
veu eftre diftribuè au cœur,non plus que e. de uf» 
au foye,ne auxrongnons,ne en la râtelle, fart. 

Car feulement fa couuerture, ceftadire fa 
membrane, ou tunique, appellee pericar- 
dion ,eft veiie receuoir quelques propagi- 
nes,& branches desnerfz fubtilz.Comme 
aux tuniques des vifceres (ainfi que def- 
fus ha eftè dit)font impiâtés aucuns nerfz 
euidens, & manifeftes, delà fexte coniu- 
gation : toutesfois on ne les voit pas ma- 
nifeftement eftre diuisés es corps defditz 
vifceres. 

Oultre plus eft trouuc vn os au chef du Gal.ibid. 
cœur auquel font adaptés, & appropriés 7. de 
lés principes de tous les ligaméts du cœur. anat. dd- 
Lequel toutesfois neftpas vray os en tous minifir, 
animaux,ains cartilagineux. En ceux,qui 
font fort peds,on y trouue vn corps com¬ 
posé de nerfz, & de cartilage, dit en Grec 
fwma neurochôdrwdes.Mais es plus grans 
animaux , ceft vne exaâe, & vraye carti¬ 
lage. Et en ceux, qui font fort grans, ceft 
vne cartilage oflèufe,ceftadire bien dure, 

& femblable à loz. Et tant plus lanimant 
eft grand,tant plus cefte cartilagereflem- 
bleàlafubftancedeloz. Tellement que 
es plus grans animaux,efquelz fengendre 
plus de fubftanee oflèufe,il conuient lap- 
g ^ peUer 
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peller os camlagincux,& non pas cartila¬ 
ge ofleufe. 

De la production de ta ueine cane, 
aux partiesJupcrteures. 

Cat.libr. ^ 7 Eu que le cœur,& le poulmon,aufsi 
6. de ufu V tout le thorax font en côtinuel mou 
part. uement, le pafiage de la veine caue, par 

la fpacieufe laxité du thorax, neftoit pas 
leur, fi elle neuft eu quelques lubfides, & 
ay des externesipar lefquejz (iaçoit quelle 
foit toufiours en mouuement, & quelle 
pende en hault) tontesfbis elle refifteà 
ces dâgiers, & tous autres, dont elle peult 
eftre moleftee, Or les finguliers, & pro¬ 
pres fubfides dicelle veine,fonttrois. 

I Le premier eft au mylieu du thorax, 
auquel lieu le cœur luy eftéd vne apo- 
phy(e nerueulé, & iortc : ceftafçauoir 
ion aureille dextr?»; Çuafi comme vne 
main: laquelle eft préparée, non feule¬ 
ment pour ceftecaufevmaisaufsi pour 
vne autre,laquefle ha efté dite cy deuât. 
z Le fécond fubfide, & ayde eft la cin¬ 
quième lobe, ou fibre du p<»ulmon: la- 
quelle eft faite feulemët pour ccfte vei¬ 
ne ,foy gifant deflus icelle lobe, à la 
partie dembas. 

3 Le dernier eft, que celle veine ha vn<? 

grande 
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grande, & bien molle glandule, en la 
partie denhault : laquelle glandule neft 
faite pour autre fin : & eft appcllee en 
Grec thymos. Cefte glandule eft fituee 
au defloubz des parties fuperieures de 
loz pedoral : à celle fin,que loz pe&o- 
ral ne touche la veine caue. Auisi à fin, 
que tous les autres germes, ou petis ra¬ 
meaux dicelle veine(lefquelz en ce mef- 
me lieu font beaucoup, & en grand nô- 
bre près du iugule,& dont premieremét 
■ ilz fortent)fuiïènt fouftenuz , & efta- 
blis.Car ceft vne chofe perpétuelle à na¬ 
ture, toutesfois & quantes quelle diuilç 
vn vaifieau en hault, déntremettre vne 
glandule au my lieu,pour remplir ladi- 
uifion. Celle glandule dite thymus,ap¬ 
pert facilemét en vne poitrine de veau: 
on lappelle en François le phagoue. 

La veine caue montant en hault, de la Galibiâ. 
partie gibbeufe du foye, par le my lieu du & com* 
diaphragme,elldiuifee en celle maniéré, tnent.lib. 
i Premièrement en rameaux grans, & *. de rat. 
infignes. ttittus r* 

i En apres OTplus petites branches, & morbis 
propagine. ctcutis » 

Premièrement vn inlîgne, & grand ra¬ 
meau,eft porté depuis le diaphragme,iuf- 
ques à ta cinquième lobe du poulmon: & 
môte iufques à la dextre oreille du cœur. 

Par 
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Par laquelle il entre au cœur,prenant vne 
tunique femblable à lartere. Pourquoÿ 
nous auons dît, que on lappelle veine ar- 
terieufe. En apres quafî comme du com¬ 
mencement, ce rameau déduit aucunemét 
de loreillc dextre du cœur,& confequem- 
ment porté fur la glandule dite thymds, 
monte tout droit au iugule.Et illec fe di- 
uife en deux rameaux droits, & inlîgnes: 
lefquelz font appellés félon les Gréez 
fphagitides, ceftadire veines iugulâires, 
externes, & fuperficiclles: les autres les ap¬ 
pellent veines apopleéèiques : les Arabes 
les nomment veines guidés, manifeftes. 
Ceftafçauoir vne à dextre, & vne à fene- 
ftre. Par lesquelles veines, quali toutes les 
parties Superficielles du col, & de la telle, 
font nourries. 

Gai com Les plus petis rameaux de la veine caue, 
met Mb. i. font l'cpt : iaçoit que on en puifle faire 
de rat.ui- plus,ou moins: 

(Pin mot i Le premier eft produit incontinent de 
bis acu.et la grande,& infigne branche, à dextre, 
de dijfett. & à fenellre,iufques au diaphragme. 
uenarii■ z Le fécond eft feul,& fans coniugation 
pourquoÿ les Gréez lont appelle azy- 

t os,vulgairement vena fine pari, cefta- 
ire veine fans pareil, & fans coniuga¬ 
tion. Lequel rameau defeendde celle 
mefme branche inlîgnè, & deuant que 
paru< 
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paruenir au cœur, vient à linferieurc 
partie du thorax: laquelle eft compofee 
de huiâ colles. Ce rameau dit azygos, 
en plufieurs animaux, monte iufques à 
la cinquième vertebre du dos, en la fe- 
neftre partie du thorax. Mais es Singes* 
il eft licué en la dextre partie,vn peu au 
deflùs de loreille du cœur. Et aux au¬ 
tres animaux,comme es hommes, il fort 
de icelle partie, ou la veine caue touche 
délia loreille du cœur. Et de là, en dé¬ 
fendant par la fpine, eft diftribué à de¬ 
xtre , & à feneftre, aux huiâ: colles in¬ 
ferieures,iufques au diaphragme,& à la 
membrane,quifeparele thorax. 

3 Le tiers eft de celle branche inlïgne, 
qui va au cœur, deuant que elle entre 
dedens le dextre ventricule du cœur. 
Lequel tiers rameau ceint, & enuiron- 
ne la fuperficic du cœur, en maniéré de 
vne couronne : dont on lappellevena 
ftephaniæa, en Latin coronalis. Et fi- 
nablement pénétré dedens la fubftan- 
ce du cœur , comme nous auons dit 
defl’us. 

4 Le quart rameau ( deuant que la vei¬ 
ne caue,apres auoir oultrepafsé le cœur 
foit diuifee en veines iugulaires) fort à 
dextre,& à lëneftre,nourriflant les qua¬ 
tre colles fuperieures, & les lieux, qui 

font 
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font enuiron les fcapules, ou efpaules, 

& aucuns des mufcles intérieurs du col, 
enuoyant, & implantant aucunes peti¬ 
tes veines à la Texte vertebre, dedens les 
pertuis dicelle. \ 

5 Le cinquième, ayant fa racine près de 
celle, qui nourrift les haultes parties du 
thorax,paruient aux mains, tant à dex- 
tre , que àfeneftre, par lailîelle. Et ap¬ 
pert inferieure au coulde. On lappelle 
vena axillaris. De laquelle nous parle¬ 
rons en la quarte table. 

6 Le fîxicme monte de la veine caüe 
( apres que elle eft diuifee en veines iu¬ 
gulaires; à dextre,& à feneftre, hors du 
thorax.Et par lefpaule fait fon difcours , 
au bras, dont elle eft nommee en Grec 
wmiaea: & en Latin humeraria. Et ha fa 
racine commune auec les iugulaires fu- 
perficielles. De laquelle nous ferons auf 

fi mention en la quarte table. 

7 Le feptieme yft de la partie intérieure 
des veines iugulaires externes,ou fuper- 
ficielles,faifant les deux veines iugulai¬ 
res in ternes, ou profondes: lefquelles 
aufsi font appellces apopleâiques, en 
Arabie venæ Guiden occultes. Par lef¬ 
quelles toutes les parties internes, 8c 
profondes du col, & de la tefte, font 
nourries. 

De 
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De la diuifion de lagran¬ 
de artere. 

L A plus grande de foutes les arteres Cale.de 
(laquelleAriftote appelle aorta)naift drjfett.jir 
du i en dire ventricule du cœur: & doit tcriaru.et 
eftre diftribuee par tout le corps : portant lib. \6. de 
lefperit vital, & tempérant la chaleur na- ufipart. 
turelle, par diaftole, & fyftole, ceftadire 
par dilatation,& côprefsion.Tout incon¬ 
tinent quelle eft y Hue hors du cœur obli¬ 
quement , comme vn tronc, elle fe diuifê 
en deux parties inégalés, 
i tune eft moindre : laquelle monte en 
hault, pour donner rameaux à toutes 
les parties,qui font au defïîis du cœur. 

•a Lautre defeend en bas : laquelle eft 
plus grande,pource que le corps eft plus 
grand en defeendant. Et enuoye des ar¬ 
teres à toutes les parties inferieures. 

La partie moindre, laquelle monte en G alibi à, 
hault, incontinent derechef eft diuifee en 
deux parties inégalés, 
i Dont la moindre eft produite iufques 
à la feneftre omoplate, & aiflèlle : la¬ 
quelle portée au poulmon, & munie de 
membranes,monte en hault iufques à la 
première cofte, fans eftre diuifee. Car 
il neftoit pas feur de la diuifer en hault. 

Mais de illec en apres elle fe diuife, en- 
uoyant 



JIl TABLE 

uoyantvne partie aux premiers efpaces 
intercoftaux. En apres enuoye vne au¬ 
tre partie à lhypochondre, & à la ma¬ 
melle : laquelle partie eft fubiacentc à \ 
toute la poitrine.La tierce partie eft en- 
ttoyec à la Ipinale medulle du col : la- j 
quelle pénétré par les permis des fix I 
fpondyles, & enuoye (en paflant) des 
rameaux aux mufcles prochains. Le re- 
ftedecefte artere eft diftribué en toute 
la main,& omoplate feneftre. J 

3 Lautre, qui eft la plus grande, monte 
tout droit au iugule,ayant au defloub» 
delle la glandule dite thymos, en ma¬ 
niéré de coul tre.Et illec derechef eft di- 
uifee endeux parties inégalés : lefqucl- 
les font les arteres appellees en Grec ca- 
rwtides,en Latin foporariæ, & félonies 
Praticiens apopleticæ, ou fubeticæ. . 
Defquelles deux parties la feneftre eft la 
moindre :8c fait lartere carwtide fene- 
. ftre.La dextre eft la plus grande,laquel- 
léfàit lartere carwtide dextre. Et dicel- 
lc partie dextre, apres auoir vn peu pro¬ 
cédé,le font plufieurs apophyfes. Car il 
y ha vne artere, laquelle eft portée aux 
haultes parties du thorax. Et vne autre 
paruient par la poitrine iufques à la ma 
melle dextre. Et deuant ces deux artè¬ 
res la dextre carwtide eft produite décli¬ 
nante. 
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nante. En apres lautre partie, qui refte 
de lartere, vient obliquement vers la 
production de la première cofte : & eft 
diftribuee à lomoplate, & à la riiain,& 
aux dextres parties du col. Mais tout 
ce,qui refte des deux carotides, procédé 
droit en hault, & entre dedens le cal- 
uaire. Et illcc fait ce , que on appelle 
plexus retiformis , vulgairement rete 
mirabile.En apres derechef fe aflèmble, 

& conuient en deux arteres: & pénétré 
le cerueau. 

Lautre partie de la grande artere, qui eft G ale.de 
plus grade,eft celle,qui defcend du cœur, dijfècar- 
foy inclinant vers lefpine : laquelle mon- ter tarît. 
te iulques à la cinquième vertebre dü tho 
rax. Et de lâ defcend par toute la fpine, 
iufques à os facrum, ou latum. Premiè¬ 
rement apres que elle eft yflue du thorax, 
elle enuoye deux arteres au diaphragme. 

Et puis elle en enuoye vne feule ,& fans 
coniugation,au ventre, à la râtelle, & au 
foyc:lefquelles trois arteres prennent leur 
naiflànce des parties anterieures de la 
grande artere. Aucunesfôis dune racine 
elle eft diuifee en deux parties : dont lu¬ 
ne eft diftribuee au ventre, à la râtelle, 8c 
au foye : Sc lautre partie mefenterique eft 
diftribuee aux inteftins. Et finablement 
les arteres font leur cours auec les veines, 
h lefqu 
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lefqueilés nous auons dit eftre portées 
aux tefticules. Or lextreme partie dé la 
grande artere, apres que elle eftparuenue 
aux coftèsdes lumbes,ou reins, elle mon¬ 
te au dell'us de la veine là fituee. Puis a- 
pres lartere eft diuifee en deux parties, 
tout ainfi comme la veine caue : laquelle 
enuoye icelles deux parties es deux iam- 
bes, ceftatçauoir en chacune iambe, vne 
artère. Or nous pourl'uyurons celte diui- 
lîon,qui paraient aux mains, & aux ïam- 
bes,en la quatrième table. 

Du Toulmon. 

j Cal.li.6. T Epoulmon,enGrecpneumon,enLa 
CT* 7- de JL-tin pulmo,ceft linftramét de la voix, 
ujùpart. Sc de la relpiration : lequel eft fi tué entre 
la partie dite fauces, & le cœur,commc le 
promptuaire,ceftadire le lieu,ou eft gardé 
lefperit. Il embrafle le cœur de fes cinq lo 
b es,comme fi ceftoyent cinq doigtz: ceft- 
âffauoir de deux en lafeneftre partie du 
thorax,& de trois en la partie dextre. Dôt 
la cinquième lobe, laquelle eft petite, eft 
faite à caul'e de là veine caue feulement: 
âinfi que deflus nous auons dit. Et par¬ 
uient depuis le diaphragme, iufques à la 
dextre oreille du cœur:feruat dune molle 
coultre à la veine caue, montant en hault. 

Le 



Le corps du poulmon, dautant que il nha Gal.ibid. 
pas mouuemcnt de foymefme, mais du 
thorax,ne deuoit pas eftre pelant,ne den- 
fe,mais legier, rare,mol, plein de pertuis, 
remply d'air,& delperit: & composé qua- 
fi dune efcume de fang,concrète, & coa¬ 
gulée , & tiflu de plufîeurs vaiflèaux. Et 
tout ainli, que le cœur préparé au poul- 
mon vn nourriflèment pur, vaporeux, & 
fubtil, femblablement le poulmon chan¬ 
ge, & altéré, pour le cœur, l’air,ou elpe- 
rif.&lattire extrinlèquemcnt parlatra- 
ch«e artere. Lequel air,ou efperit y eft pre 
mierement préparé, & elabouré. Etdillec 
au cœur,& aux arteres,& principalement 
es arteres, qui font au rete mirabile. Et fi- 
nablement elabouré en perfe&ion aux 
ventricules du cerueau : efquclv ventricu¬ 
les premièrement,& exaâcment,il eft lait 
efperit animal. 

Le poulmon eft tiflu , & composé de Gale.lib. 
trois vaiflèaux : ceftaff âuoir, 1- de 

i De la veine arterieufe, laquelle(com- P art ' 
me nous auons dit ) procédé du dextre 
ventricule du cœur. 

i De lartere veneufe,ou lyfle, & fouef- 
! ue, laquelle procédé du feneftre ventri¬ 
cule du cœur. 

3 Et de-la trach«e artere , laquelle pro¬ 
cédé de pharynx,autrement fauces. 

h i Apres 


Apres que ces trois vaifleaux ont pro¬ 
cédé plusoultre, ilz (ont tous diuisés du¬ 
ne mefme maniere.Premierement en deux 
rameaux : pource que lune des parties du 
poulmon eft à la dextre, & lautre à la fe- 
neftre : lefquelles deux parties du poul¬ 
mon font fcparees de fortes membranes. 
En apres chacun de ces rameaux eft dere¬ 
chef diuisè en deux autres : pource quil y 
ha deux lobes en chacune partie du poul¬ 
mon. Et ainfi ces quatre rameaux font di-r 
uisés,& diftribués es quatre lobes du poul 
mon: mais à la cinquième lobe(dautant 
que elle eft petite,en la capacité ample,& 
large de la partie dextre du thorax") il y 
ha de petis rameaux, qui luy font difper- 
sés des vaifleaux diftribués à la grande lo 
be,qui luy eft prochaine. 

Gdle.lib. Ces vaifleaux du poulmon font contrai 

6. de ujù res aux autres vaifleaux de tout le corps. 

part. Car au poulmon la veine eft faite arte- 
rieufe, ceftadire gtofle,dure,& double : à 
celle fin, quelle ne foit dilatée facilement, 
quand nousinfpirons. Et que elle ne foit 
retirée, quand nous exfpirons : dautant 
que elle eft comme vn promptuaire,& re- 
ceptable du nourriflêment. A celle fin 
aufsi que elle neenuoyevn fang gros an 
poulmon : lequel eft nourry dafang fub- 
til,&vaporeux.Pour cefte caufc icelle vei- 
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ne ha eftè faite bien grade: à celle fin,que 
autant que il luy eft oftè de iufte,& fuffi- 
fante nutrition,quil luy en foit autant rc- 
côpensé par fa grandeur,ou magnitude. 

Mais lartere,qui communique du cœur Galibid. 
au poulmon lefperit vital, auec le fang, 
lubtil, & vaporeux, & expellift les excre- 
ments fuligineux, ha efté faite veneufe *. 
cefladirerare,fubtile,& fimple.A celle fin 
que le nourrifïèmét, que la veine ne peult 
donner au poulmon, à caufe que elle cft 
grofT<^& denfe,que lartererecompenfe le 
tout, en diftribuartt au poulmon, à caufe 
de fa raritè, vn fang pur, fubtil, & vapo¬ 
reux, en abondance. Et dauantagc à celle 
fin, que (dautant quelle eft le réceptacle, 

& vaifïcau de lefperit)elle foit facilement 
dilatée, & comprimée. Pource que il eftoit 
neceflàirc, quelle fufit facilement remplie, 
quand nous infpirons : & foudainement 
euacuee,quand nous expirés,& parlons. 

Le troifieme vaideau du poulmon, lé- Gale.lib. 
quel eft appelle lartere trachsæ en Grec, 7 .de ujî* 
ceftadire afpre,eft fitué entre les deux def- part. 
fufditz. Et eft conioint, & connexe auec 
le cœur, par lartere veneufe : laquelle eft 
entre deux. Ce feulvaiflèau au poulmon 
eft totalement vuyde de fang, quand le 
corps fe porte bien,& eft felô nature.Mais 
quand il y ha rupture de quelque vaiflcau 
h } du 
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du poulmon,ou apertion dorifîce(que les 
Gréez appellent anaftoinofîs)ou quelque 
erofion devaifleau(queon appelleana- 
brofis en Grec)alors quelque fang fcfpan^ 
dhe en celle artere : lequel fang empefehe 
k lefprit, luy occupant fes voyes. Et par ce 
moyen fenfuit vne toux : & le fang vient 
en la bouche,par pharynx. Nous parleras 
plus amplement de celle artere,peu apres, 
quand nous aurons parfait le propos du 
poulmô,& de œfophagus,en Latin gula. 

Gai lib. Il y ha vne membrane fubtile,qui enui- 
7. de yfu rône par dehors toutes les lobes du poul- 
j part. mon : laquelle prend aucunes parties, & 

portions de nerfz, qui defeédent en lefto- 
mach. Carmieux ha elle au poulmona- 
uoir de petis nerfz,à celle fin,quil euft au¬ 
cune congnoilîance de chofes moleftés, 
& contraires : comme ha le cœur,le foye, 
la ratelle,& les rongnons. 

De aefuphagies en Latin gula, en 
Arabie meri. 

Gal.t in- T L y ha deux conduitz,qui commencet 
troduft. X. au large efpàce de la bouche. 

1 Lun iouxte la fpine du dos : lequel 
conduit ell* appelle œfophagus , ou 
ftomachus en Grec, & en Latin gula: 
ceft la voyc, & le palïàge du manger, 
& du boire. 


x Lautre 



i Lautre eft iouxte la partie pronedu 
col, lequel conduit eft appelle trachaa, 
ou afpera arteria : ceft la voye de lair, 
ou de lefprit. 

Celle efpacc, qui eft au deuât de ces deux Gahn.in 
conduits, les Latins lappellent fauces, & Apho.t 4 . 
les Gréez pharynx. lib.4. £t 

La voye commune,qui apporte la vian- prog.ii.li 
de de la bouche iufques au ventricule, la- bro 5 . £ 7 * 
quelle voye eft moyenne entre fauces, & cap. s- U- 
le ventricule, les Latins lappellent gula, bro 4 . de 
les Arabes meri. Et les Gréez œfophagus locis ajf. 
propremét ,&ftomachus communément. G al 4 ,- de 
Car tout col préposé au deuât de quelque nfi.part. 
ventre, ceftadire de quelque capacité, ou et ij. me- 
ample efpace, eftroit en maniéré de ifth- iho.et li. 
mos, eft appellé ftomachus. Aucunesfois y. de Ions 
on appelle lorifice du ventricule, ftoma- ajf. ca. 4 . 
chus : mais ceft improprement. et Apho. 

Oefophagus eftcôposé de deux tuniqs ?9 . lib. s. 
femblables aux tuniqs du vétriculedequel et Apho. 
defeend tout droit au defioubz de la tra- S 6.lib. 7 . 
ch«e artere,par lefpine. Et eft eftendu fur Gal.lt. 4 . 
les. quatre premières vertejbres du dos per- & 6. de 
pendiculairemét, ceftadire droitemétfans part. 

incliner fon,ne corps çà là.Mais à la quin¬ 
te vertebre,il incline à la de^tre : pour cé¬ 
der,& donner lieu à vn autre inftrumét de 
plus grâd prisxeftalçauoir à la plus grade 
de toutes les arteres, qui ddcencLLaquelle 
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il eftoit neceflàire eftre portée par lemy- 
lieu des vertèbres : comme nous auons dit 
en la diuifion d’elle. Incontinét que œfo- 
phagus ha touché au diaphragme, il eft 
fort efleué par fortes mébranes : derechef 
il paffe fur la grade artere : en la partie fe- 
neftre. Auquel lieu apresauoir pafsé oul- 
tre le diaphragme, il adhéré à lorifice du 
ventricule,tout enleué : à celle fin,quil ne 
prefle lartere, quâd quelque viande afpre 
ypafle. La caufe pourquoy il pâlie en la 
partie feneftre,ceft pource,quil eftoit plus 
expédient, que lorifice du ventricule fuft 
fitué en ce lieu la : comme nous auons dit 
en la première table. 

Gdl.ibid. Oefophagus eft de figure ronde : à celle 
& 7- de fin,que beaucoup de matiere(ceft la vian- 
ttfi p<trt. de)paflè par vn petit lieu,& paflage.Auf- 
fi à fin quilfhft plus aflèuré,& mieux mu 
ny contre les iniures, & incommodités. 
Mais quant à fa fituation, il eft oblique, 
& tout tortu:pour donner lieu à la gran¬ 
de artere. Aufsi à celle fin, que les nerfz 
foient plus aflèurès, qui defcédent du cer- 
ueau,au ventricule.Lefquelz quand il ap- 
prochétpres du ventricule, fc enuelopent 
enuironleftomach • 8c ainfî finablement 
Gdlen.li. y adhèrent. 

+. de ttfi Or nous auons dit en la première table, 
part. quil y ha peu de veines,& du tout obfcu- 

res, 
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re$,& non manifeftes : lefquelles font cn- 
uoyees du mefentere.à œiophagus. 
pela. tracheie,ou afpre artere 

L A tracheie artere, en Grec trach«a, Gal.hh. 

en Latin afpera arteria, aucuns lap- 7 . de uf* 
pellent aufsi en Grec bronchos (corne ilz p art , 
appellent les cartilages, dequoy elle eft 
compofee,brôchia) ceftle troifieme vaif- 
feau du poulmon‘.procédant de pharynx, 
ou lances.De laquelle nous auons deuant 
laif métion. Et eft lîtuee entre lartere lyf- 
fe,& la veine arterieule. Car il falloit,que 
la tracheie artere fuft prochaine de ces 
deux vaifleaux : ceftaff auoir près de lar¬ 
tere lyfle, & non afpre : pour donner au 
cœur lufilïtê de refpiration,par le my lieu 
dicelle artere lyfle. Et près de la veine ar- 
terieufe : pource quil eft neceflaire, que 
ellefoit nourrie dicelle veine. Pour ces 
deux caui'es elle ha efté fituee au mylieu. 

Pour la conftruâion de cefte afpre ar- Gal7.de 
tere, nature vfant de ptufieurs cartilages, ufi part. 
la toute flelêhie en exaâre circunference 
dun cercle. A celle fin,que fa partie côue- 
xe,ou gibbeufe(laquclle nous touchons) 
apparoifle par dehors:& que elle foit cô- 
caue par dedens.Confequemtnent elle ha 
lyé enfemble par ligamens membraneux, 

& forts, les cercles,lefquelz font compo- 



fés, & conioints enfemble, par vn conti¬ 
nuel ordre : félon la longitude du col. Et 
ha remply ceft efpace, qui eft entre pha¬ 
rynx^ lepoulmon.Mais quant à la par¬ 
tie des cercles, laquelle deuoit toucher 
œfophagus, fubiet, ou fituc au defloubz, 
nature ne la plus faite cartilagineufe:ains 
en cefte partie elle eft,côme vn cercle im¬ 
parfait : tellement que chacune cartilage 
reprefentcla figure de celle lettre Grec¬ 
que S : dont icelles cartilages font ap - 
pellees figmo«des.Ainfi cefte trach«e ar¬ 
tère eft ronde:tout ainfi que œfophagus. 
Et par dehors elle eft cartilagineufe : de 
peur que elle ne foit facilemét bleflee par 
les chofes externes. Mais de la partie, dou 
elle touche œfophagus, elle eft membra- 
neufe : de peur que en le preflant, elle ne 
prohibe la viande dentrer.Toutesfoisna- 
ture nha pas fait cefte artere du tout car¬ 
tilagineufe,ne dix tout membraneufe:ains 
elle ha fîtué vue cartilage, laquelle eft 
propre inftrument de la voix, & puis vnç 
membrane, ou ligaments membraneux; 
doubles, dont les vns lient enfemble les 
cartilages,ou cercles : & les autres les ren¬ 
dent parfaits... Lefquclz ligaméts.dautant 
quilz peuuent eftre dilatés, & retirés, ilz 
font inftrumens de refpiration. Parquoy 
veu, que la. trach«e artere eft compofee 
de 


de cartilage, & de membrane,elle eft par¬ 
ticule^ infiniment de la voix,& aufsi de 
la refpiration. Car par elle nous infpirôs, 

& derechef nous expirons, nous faifons 
efflation,& auonslavoix. 

Il y ha vne membrane tendue intrinfe- Galibii. 
quement defîôubz ces ligaméts doubles, 

& cartilages,totalement ronde : qui con- 
ioint toutes icelles parties. Laquelle eft 
denl'c, & compare, fubtile,feiche modé¬ 
rément, tifîue de fibres droites félon lon- 
gitude.Et eft continue à la membrane,la¬ 
quelle oint intrinfequement toute la bou 
cnc, & œfophagus, & tout le ventricule. 

Mais par dehors il y ha vne membrane, 
qui comprend toutes les parties defiufdi- 
tes : laquelle eft comme vne robbe,ou tu¬ 
nique de toute lartere. Cefte mefme ftru- 
âure, & compofîtion eftgardee iufques 
aux extremes lobes du poulmon. 

De Zarynx. 

L E chef,ou la fime de lafpre artere,eft Gal.ibii. 

appelle Larynx : qui conioint lar¬ 
tere, auec pharynx : laquelle appert ma- 
nifeftemét au col,& on la fent dure, quâd 
on la touche.Et quand nous auallons, ou 
trâlgloutiflons.elle monte.Elle eft le pre¬ 
mier, & le plus principal infiniment de la 
voix;& pource eft toute cartilagineufc. 

Larynx 
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Gtillib. Larynx cft côposé de trois grandes car- 
7. de ufu tilages : lefquclles ne font en rien fembla- 
part. blés ny en figure ,ny en magnitude.es au¬ 
tres cartilages de lafpreartere. 

1 La première eft anterieure : qui eft la 
plus grade,laquelle nous touchons.Elle 
eft conuexe, ceftadire gibbeufe extrin- 
fequemét,& caue in trin feq uemen t: fem- 
blable à vn bouclier, non pas rond de 
toute part, mais afsés long : lequel pro¬ 
prement nous appelions en Latin feu- 
tum,& en Grec clypeus : dont cefte car¬ 
tilage ha efté appellee clypeo«des en 
Grec,& en Latin feutiformis. 
a La fécondé nha point de nomdaquel- 
le dautant que elle eft moindre, que la 
première, dautant eft elle plus] grande, 
que la tierce. Elle eft fituee aux par¬ 
ties internes,illec ou eft œfophagus. Et 
dautant, que la plus grande, qui eft la 
première, default en parfaite figure cir¬ 
culaire, dautant cefte fécondé y appro¬ 
che plus. Car ce neft pas tout vn de La¬ 
rynx, comme de la partie de la trachae 
artere,qui touche à œfophagus, laquel¬ 
le eft membraneufe. 
j La tierce, qui eft moindre de toutes* 
fenfuit, & commence confequemment: 
dont la fin eft bien ellroite.Sa partie, & 
extrémité fuperieure cft appellee félon 
plufieurs 
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plufieurs Anatomiftes Arytæno«des, à 
la fimilitude de la figure dun vaiflèau, 
que on appelle en Grec ary tæna. Item 
la concauité de celle cartilage incline 
vers le conduit de lefprit:à celle fin,que 
ce, qui eft composé de ces trois cartila¬ 
ges/oit comme vne fluftc.Cefte cartila¬ 
ge paraient à la capacité de Larynx, & 
elt couuerte vers œfophagus : à celle 
fin,que envomifiant la matière ne vien¬ 
ne en la trach«e artere. 

Gr dautant, que la voix fe fait première- Gal.ibid. 
ment en Larynx, & que fon orifice fupe- 
rieur fe dilate grandement, & fe compri¬ 
me aufsi : pourcequil fe> ouure, & fe fer¬ 
me aucunesfois entièrement, & exafcte- 
ment, il neftoit pofsible, que fa conftru- 
élion ,ou compofition fuft meilleure, que 
celle,, quil ha maintenant : ceftafçauoir 
de ces trois cartilages appliquées, & cou- 
iointes enfemble : lefquelles fedeuoient 
mouuoir par mufcles. 

Pour celle caufe il y -ha en Larynx eu - GaUbid. 
uiron vingt mufcles : ceftafçauoir, & 16.de 
u Douze propres : dont il y en ha dix »/» part. 
communs aux trois cartilages: ceftafçà- 
uoir quatre, lefquelz coniomgnent ,1a 
première cartilage auec la feconde,es a- 
nimaux, qui ont grande voix. Dont les 
deux premiers conioipgnent les parties 
anter 




anterieures de Larynx, & fermét la plus 
grande cartilage.Les deux autres fubfe- 
q liens conioingnent les parties intimes, 
& occultes. Les autres quatre en tous a- 
nimaux conioingnent la fécondé carti¬ 
lage aucc la tierce. Les autres deux çon- 
ioingnent la première auec la tierce. Et 
de ces fîx il y en ha quatre,qui omirent 
la cartilage dite aryteno«des : les deux 
autres la termét. Reftentencores deux, 
qui font à la bafe, ou fondement de la 
cartilage aryteno«des:lefquelz ne font 
point trouuès es animaux de petites 
voix,comme es Singes. Il y en ha deux 
autres tranfuerfaux , aydans aux deux 
deflufdits : lefquelz coalefcent, & font 
vnis enfembic en plufîeurs animaux : & 
ferrent, ou conftraingnent la bafe de la 
tierce cartilage. 

8 Item huità communs, lefquelz font 
beaucoup plus grans,que les deflufdits. 
Et font propres feulement à la premiè¬ 
re cartilage dite feutiforme : lians La¬ 
rynx auec les parties prochaines. Lef¬ 
quelz huift mufcles font autheurs dun 
autre mouuemét,par lequel tout le con¬ 
duit de lefpriteft ampliné,& retiré.Dôt 
deux naifeent des moindres coftés de 
los dit hyo«des : & puis font produits 
félon toute lalongitudede la cartilage 
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feutiforme, tant de ia partie anterieure, 
que fuperieure. Lefquelz attirans ladite 
cartilage fcutiforme,leflongnét des car¬ 
tilages pofterieures : & amplifient ledit 
conduit. Les autres quatre fenfuyuent: 
dont deux nailîants de la cartilage feu¬ 
tiforme, & tendans à la poitrine, font 
méfiés auec les deux autres : fpccialemét 
es animaux, qui ont tout le Larynx 
grand, & aufsi le cartilage feutiforme 
grande.'Ces quatre mufclesayans leur 
aérion, 8c fituation contraire aux deux 
deflufdits,retirent les parties inferieures 
de la cartilage feutiforme, & lattirét en 
bas auec ce retirent, & refetrent lé¬ 
gèrement la trach«e artère : à celle fin, 
que rien ne fe redouble, & ne fi appli¬ 
que, quand on veult parler. Les autres 
deux tranfuerfaux naifeenr des parties 
obliques de la cartilage fcutiforme. En 
apres ilz embraffentcirculairemét œfo- 
phagus, & conuiennent enfemble, atti¬ 
rans icelles parties obliques de la pre¬ 
mière cartilage dite feutiforme, & des 
appliquans auec la fécondé cartilage : à 
celle fin, que le conduit de lefprit foit 
reftraint, & referré. 

Mais aueuns mufclesdroits, qui font au Gal.li.7l 
col, prennent diftributions de nerfz de la & lS - de 
fexte coniugation defeendente: à laquel- u fi part. 

le eft 




le eft adiointe vne petite part, & portioit * 
de la leptieme coniugation.Et côfequem 
ment tous les autres mufclesde Larynx 
prennent diftributions defdits nerfz, ex¬ 
ceptés fix propres : ceftafçauoir quatre, 
qui louurent,& deux,qui le ferment : lef- 
quelz font grandemét neceflàires à la gé¬ 
nération de la voix.. Iceux mufcles veu 
quilz ont vne droite fîtuation, tellement 
que leur chef,; & commencemens font en 
bas, & leurs fins en hault, nul rameau, ou 
propagine dicellé fexte coniugation de- 
fcédante nha peu eûrediftribuee à iceux: 
iaçoit que ladite fexte coniugation paffe . 
près diceux mufcles, quand elle defcend 
par le col : & donne quelque nerf à au¬ 
cuns mufcles de Larynx. Mais il ha efté 
neceflàire, que des parties inferieures au¬ 
cuns nerfz leur fullènt enuoyés de celle 
méfme coniugation. Laquelle chofe ha 
efté faite par vn merueilleux artifice de 
nature,comme bricuement lexpliqueray. 

Gal.ibid. .Beux.nerfz,ceftafçaiioir la fîxieme con 
iugation, ou pareil de nerfz du cerueau, 
delcendent auec les artères carwtides:efta- 
blis pour la propinquité, & munis de cô- 
munes couuertures,ou tuniques. Lefqueb 
deux nerfz apres,quilz ont pafsé le col,en 
defcéiant parle thorax,vne propagation 

de nerfz naiflante à dextre, & à feneftre 
' fb al retourne 
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retourne par celte mefme voye, par la¬ 
quelle elle eftoit defeendue : comme reci- 
proquant,& redoublant Ton cours. Celle 
propagation adhérant à la trachaearte- 
re,faitlon recôursaux fix mufcles,par lel- 
quelz larynx ell©uuert,& doz.Et luy eft 
communiquée, à caule de taire la voix. 
Car fil aduient, que ces nerfz foient blef- 
fez,la trachae artere en eft bleilèe, ou du 
tout abolie,& gaftee. 
i Lcnerfdextre ie refiefehift iouxte les 
clauicules,enuiron le rameau de la gra¬ 
de artere:lequel rameau eft porté à laïf- 
felle dextre,comme fil eftoit reuoluen- 
■ uiron quelque petite roue:& recourt en 
hault,iufques à ce quil lbit difpersé, Sc 
diftribué aux trois mufcles de larynx, 
du coftè mel'nie, ceftadire de la pjirtie 
dextre. 

z Le feneftre nerf, lequel eft produit 
bien loing, fe reuolue enuiron la gran¬ 
de artere , principalement dicelleparr, 
dou elle yft premièrement du cœur, fe 
flelchilîant vers la fpine. Et dillec ce 
nert recourt vers larynx, & fe difperfe 
es autres trois mufcles de fa partie fe- 
neftre. 

Or dautant.que les deux mufcles,qui fer¬ 
ment larynx, ont tresforte aétion , pour 
celle caufe nature ha fait,quil y ait en eux 
i grande 
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grande part,&' portion de nerfz recarrêts-, I 
oa reuerfifz, diftribueeen ces deuxmuf- ; 
clés. Et que vn nerf folide defcendedu 
hault en Bas,au x fins,& extrémités diceux 
nerfz reuerlîfzùouxte chacun de ces deux I 
mufcles. Dont les corps,qui font enuiron 
larynx, reçoiuent aucunes particules : le I 
relie de ce nerf folide conioint au propre 
nerf du mufcle,luy dône force, &feureté. I 
Gdl.tbia. Apres que celle fexte coniugation de 
nerfz ha pafsé tout le col, en produifant 
celle premiere diuilîon de nerfz, double, | 
appartenant au thorax , & à la racine des 
colles, elle produit plulîeurs autres diui- 
fîons,oultre icelles : en partie au cœur,en 
partie au poulmon, àlellomach, au ven- 
tricu!e,au foye , à la râtelle, & aux ron- 
gnons. Comme plus à,plein fêta dit en la 
table fubfequente. . I 

De epiglwttU. 

Cdllibr. N lefpace intérieur de larynx,par le- „ 

j. de ufi r. quel lefperit ell porté dedens, & dé¬ 
port, hors, il y ha vn corps, quon appelle epi- 

gl»ttis,celladire la lâgue de larynx:pour- 
ce que fa figure reprefente la latigue dune 
flulle: lequel ell rond,mébraneux, humi¬ 
de,& vif queux, & gras.Et ell vn peu plus 
grand,que lorifice de larynx.Aul'si il tou¬ 
che à oefoplugus: & ha fîtuation côtraire 
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à la cartilage arytænoides : & procédé de 
la racine de la langue. 

Enuironloriginedepiglwctis,il y havn Cdl.ibid. 
petit pertuis,dc cafté,& dautre,allez 16 g, 
defcendant du ’hault en bas, Semblable à 
vne ligne efixoite : tellement quon dirait 
pluftoft, que cefhft vne fîlïure, ou fente, 
que vn pertuis. Oultre plus au delïbubz 
de ce pertuis (lequel eft caufe de fermer) 
il y ha vn grand ventricule) ou cauité, en 
lia partie intérieure ». en laquelle cauité, 
quand lair ayant grande, & ample voye, 
entre dedens le corps ,8c yft derechef 
alors rien ne vient au ventre. 

Or epiglwttis eft appliquée à lorifîce de Gtilibid.. 
larynx,côme vn couuercle.de peur (quâd- 
nous tranfgloutiflons , ceftadire quand 
nôusauallons) que le boire, ne. le menger 
nentre Soudainement dedensle côduit de. 
lefperit.. Car quand nous refpirons, epi- 
gleettis eft toute droite. Mais quand nous 
auallons quelque chofe, alors elle gift, & 
tôbe defîùs larynx. Car ce que nous aual- 
lons.premieremét vientà la racine de epi- 
gl«ttis:&- puis eft porté par la fpine,telle¬ 
ment qui! contraint epiglwttis à incliner, 

& tomber : dautant que fa fubftance eft 
vùe cartilage fort Subtile.Tout ainfi doc, 
qUc la cartilage arytænoideseftcôtrainte 
à-incliner vers le côduit de larynx,quand * 



nous vomifTons, ainlî eft cpiglwttis,quâd 
nous auallons. Voicy deux admirables 
couüercles de l'âiynx : ceftafçauoir epi- 
glwttis ,& la cartilage arytænoides : lef~ 
quelzfont cloz, & fermés par les choies 
prohibées dentrer en larynx. Semblable¬ 
ment nature haicy machiné, & fait telle 
choie,comme nous auons dit parauâc des 
membranes , lefquellcs font aux orifices 
du cœur. Car tout ainlî,que ces membra¬ 
nes font fai tes, non pas pour garder, quil 
ny entre rien du tout par contraires orifi¬ 
ces,mais de peur,quil ny en entre en abô- 
dance,& fubitement. Semblablement à ce 
propos le cas eft tel. Car quelque petite 
quantité du boire paiTe par la trachae ar¬ 
tère,en la rotondité,felon lés tuniques, & 
non pas par le mylieu dicelle,qui eft laxe, 
& fpacieuxdequel boire arrofe, & hume- 
&e le poulmon,fans empefeher lefperit. 

De la Souche de 
laZanguc. 

Gal.libr. T A Bouche, en Grec ftoma, en Latin 
8. et h. de jL^os,il eft allez notoire, quelle deuoit 
hJh part, eftre lîtuec près du cerueau : comme tous 
les autres inftrumens lenlbires, ou fenlî- 
tifz. Aufsi il eftoit neceflaire, quelle fuft 
en la tefte, ou pluftoft quelle continft U 
langue. Car ce neftoit paspour le mieur, 
que 


que la langue fùftnue,& totalement fans 
aucune couuerture : & fi ne pouuoit eftrc 
mieux couuerte,que de la bouche.Pource. 
que la langue illec fituee, pouuoit mieux 
iugerdesfaueurs, & eftrc inftrumét pour 
parler tiointaufsi quelle deuoit grande- 
métaydèr à mafchef,&à aualler les vian¬ 
des. Ainfi la langue eft enclofe en la bou¬ 
che , comme par maniéré de dire en vné 
cauerne. Et ha fallu,que la magnitude de 
la langue fuft exactement adaptée,& cor- 
refpondente à la bouche:à celle fin,quelle 
pcuft toucher, en toute partie dicelle. 

La langue en Grec gk'tta, en Latin lin- Gdl.libt. 
gua,elle eft veftue dune tunique commu- «. de ujit 
ne à la bouche. Elle appert grande,& for- part. 
te en fa bafe,& racine, ou elle eft fichee à 
loz hyoides, à caufe deftre ferme. Mais 
elle eft fubtile à fon extrémité, à caufe du 
foudain, & iegiermouuement. Aufquelz 
deux offices ayde vn ligament, qui eft es 
parties inferieures de la langue: lequel eft 
aufsi grand,comme il eftoit expédient, & 
commode,quil fuft. 

Loz fitué à la bafe , ou racine de la lan- Gal.ltbr, 
gue,lequel eft appelle en Grec hyoides, à 7 -de uju 
la fimilitude de cefte lettre Grecque v , les part. 
autres lappellent lambdo«des, à la fimili¬ 
tude de cefte lettre Grecque A, combien 
quil foit bien petit, neantmoins il ha de 
i j grandes 
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grandes, & bien opportunes vtilités. Car 
. la plus grade partie des mufcles de la lan¬ 
gue ha fon origine de ceft os : aufsi ha la 
coniugation anterieure des mufcles de la¬ 
rynx ( lefquelz nous auons deflus parlé) 
& autres mufcles eftroitz,&- lôgsdefquelz 
font portés aux omoplates. 

Gdihbr. Damant que la langue des hommes eft 
n. de uju double, comme font aufsi tous les autres 
part. in tournés desfens,nonpas toutesfois fen¬ 
due,ou diuifee,comme celle des Serpents: 
mais vnie, & coniointe, ce nha pas efté 
chofe etoange, quil y euft des mufcles 
égaux en nombre, & en magnitude, tant 
à dextre,que à fenctoe. 

Galilid. Quant aux mufcles de la langue il y en 
ha de trois maniérés: 
i Les vns font implantés aux parties 
fuperieures, lefquelz efleuent la langue 
iufques au palais. 

i Les autres font implantés es parties 
inferieures , lefquelz dépriment en bas 
ta langue. 

3 Les autres font implantés au coftés, 
ou latéralement, lefquelz tournent la 
langue de cofté,& dautre. 

Gdl.ibid. Pareillcmet la langue ha deux artères in- 
lcreeSjOu implantées en elle : ceftafçauoir 
vne de chacune part. Semblablement 
deux veines, lefquclles nous incifons en 
aucunes 
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aucunes maladies. - ^ ' 

Item deux pareilz de nerfz font impi i--. Gal.tbid. 
tez en la langue. ■& 9 • & 

i Lun eft mol,lequel eft: diftribuê de la 16 ■ de "fi 
tierce coniugation, en lexterieure tuni- p drt ' 
que de là langue: pour difeerner, & ju¬ 
ger des faueurs. 

z Lautre eft dur, lequel eft diftribuê de 
la feptieme coniugation, aux mufcles: 

& eft conuenable au mouuement vo- 
luntaire. 

Des amygdales,que les Grec ^ appellent 
pariïlhmia,& les Latins tonJiUa. 

P Ource qpe la langue , quand elle eft: Galu.de 
defeichee, deuient plus tardiue à fai- ujh part. 
re fes mouuements, comme il eft manife- & apho. 
Ile en ceux,qui ont grande foif, fembla- 16.lib.j. 
blement en ceux, qui nont plus dhumidi- 
té en la langue,à caufe de quelques fleures 
ardentes, nature y ha merueilleufement 
bien pourueu, que la langue ne fuft faci¬ 
lement molefteede tel accident. Nàture 
aufsi ha mis près de larynx,deux glandu- 
les charneufcs/emblables à efponges,vne 
de chacun côfté-.pour celle mefme vtilité. 

Laquelle chofe elle ha aufsi faite à la lan¬ 
gue. Les Gréez appellent ces glâdules pa- 
rifthmia,&les Latins tonlïllæ (iaçoitque 
aucunesfoisilz appellét ainfi linflamma- 
i 4 tion 


tion dieelles parties) on les appelle vul- 
gaïremét amygdalæ. Il y ha des côduitz, 
qui apportent dieelles glandules, par les 
parties obliques, & inferieures, vne hu¬ 
meur phlegmatique, liquide: & lapportét 
â la langue, pour lhume&er, 8c aul'si les 
coftés inferieurs, & tout ce, qui eft au cir¬ 
cuit de la bouche, comme larynx, &la 
trach«e artere. 

De yuuld,en Grec gdrgdrrwn- 

A La fin du palais , iouxte fauccs , ou 
pharynx,appert vne particule char- 
neufe, fufpendue: les Gréez la nomment 
gargare»n , ccftadire en Latin gurgulio, 
& ci ton en Grec,ceftadire columna en La¬ 
tin : les autres lappe.llentcolumella. Les 
François lappellent la luette, vulgaire¬ 
ment eft nômee vuula.Mais à parler pro¬ 
prement , vuula ceft la maladie de cefte 
partie,comme aufsi on prend aucunesfois 
columna. 

Gallibr. Cefte particule eft le pletfre, & inftru- 
ii. de ufu m ent de la voixduy dônant magnitude, 
t an ‘ 8c elegance. A celle fin, que lair entrant 
en la trach«e artere, foit premieremét in-- 
cisè,& que fa violéce,& impetuofité, foit 
rompue,& aufsi fa frigidité,par ce meftne 
moyen. Car pour certain aucuns, à qui la 
luette auoit efté couppee,iufques à la ba- 
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fe,& racine, non feulemét en ont plus mal 
parlé, mais aufsi ont fenti linfpiration 
plus froide.En forte que plufieurs en font 
mortz:à caufe,que le poulmon,& le tho¬ 
rax auoit efté trop réfrigéré par telle in- 
fpiration dair. Parquoy il ne fault pasfo- 
lement ainfi couper toute la luette, ains 
Ion doit laifler aucune partie de fa bafe, 

& racine. Vne autre vtilitè de la luette eft, 
de garder, que la pouldre,ou quelque au¬ 
tre telle chofe,ne tombe en larynx. 

Des Dents. 

L Es Dents en Grec odontes, en Latin Gal.ca. r. 

dentes, font du nombre des os : dont bb. de ofi ** 
le nombre eft de trente & deux au plus,es fibuf, & 
hômes:ceftafçauoir feize en chacune maf- « - de ujù 
choire,fituees par ordre. part. 

8 En la partie anterieure-il y en ha qua¬ 
tre deflus,& autant defloubz, agues, & 
larges. Les Gréez les appellent tom«s, 

& les Latins incifores : pourcc quelles 
font conuenables à incifer les viandes,à 
la fimilitude dun coufteau.Et nont que 
yne racine. 

4 En apres il y en ha deux de chacun 
coftè, les Gréez les appellent cy nodon- 
tes, & les Latins canini dentes : pource 
quelles font femblables aux dents 4 CS 
chiens. Car elles font larges en la bafe 
i t inter 
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inferieure, & agues eh la partie fupe- 
ricure. Et nont que vne racine allez lô- 
gue.Sil y ha quelque choie,que les déts 
incifoires nayent peu couper, ou inci- 
fer , à caufe queicelle chofe eftoit trop 
dure,ces dents canines la rompent. 

10 Oultre les dents delîufdites, il y en: 
hadautres, appel! ees en Grec gophioif 
en Latin tnaxilîares. Et font le plus fou- 
uent cinq en vne mafehoire, de chacun 
collé,celladire tant à dextre,que â fene- 
ftre. Ainlî en la fuperieure mafehoire il 
y en ha dix,& autant en linferieure. Ce 
font en tout vingt dents maxillaires. 
Aucuns nen ont,que quatre en vne maf-, 
choire, de chacun collé : les autres en 
ontfix. Toutesfois celles, qui font fi¬ 
chées en la mafehoire fuperieùre, ont 
trois racines: mais celles de la mafehoire 
inferieure,nôtquedeux racines.Neant- 
moins les deux premières, qui font lés 
plus intérieures, fontfouuétesfois trou- 
ueesen la mandibule fuperieure , auec 
quatre racines: & en la m.andibuleinfe- 
rieure,auec trois. Ces dents cy font nô- 
:• mees non feulement molares,mais aufsi 
mylæ en Grec,ceftadirc en Latin molæ, 
ou molares dentes, pource quelles fub- 
tilifent, & brifent les viandes,tout ain- 
fi,que les meules des moulins brifent les 
bledz. 


bfedz.Car elles font afpres,& larges,du- 
res,&grandes : pour lubtilifer entière¬ 
ment,& briferlcs viandes,défia incifees 
parles dents incifoires, & rompues par 
les dents canifles. 

Touteslesderitsfontfichees escôcauités GdUbid. 
de leurs os. Et les apophyfes fubtilcs des 
os de chacune ioue,ou mandibule,qui co¬ 
dent les dents, font appellees phatnia en 
Grec,en Latin præfepiola, à la lîmilitude 
des crefchcs, dequoy ufent les beftes. Car 
à lenuiron des dents, il y ha de ces apo- 
phyfes,en Latin procefiiis,qui les ferrent. 

Si contiennent par fi fors ligaments,qucl- 
lcsnepeuuent eftrcfacilementcodifiées,. 
neesbranlccs. Par lefquelz ligaments les 
dents font liees: ^ principalement iouxte 
les racines, ouïes nerfz font implantés. 

Mais les permis, qui fenfuiuent, font ap¬ 
peliez en Grec bothria â la fimilitude du¬ 
ne folle. 

De tous les os,il ny ha que les dents,qui Gdl.edpl 
participent des nerfz molz, de la tierce r- libr.de 
coniugation du cerueau. Et pour ceftc ojlibws. 
caufe les dents.tant feulemét ont cuiden- ite lib.j. 
te vertu fenfîtiue : pource quelles font ex- & de 
pofees nues,au deuant des chofes, quelles >*fa pdrt. 
rencôtrent: ioint aufsi,quil falloit quelles 
eufléntfentimét auec la langue,& quelles 
peufTent difeerner ,&iugetdes faueurs: 

tout 
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tout ainfî, que les autres particules de la 
bouche. Et par ainfî il y ha des ncrfz 
molz implantés aux dents. 

Des Laures. 

G ale».U. ¥~ A fubftace des Laures (que les Gréez 
n.de uju JL/appellent ch«le, (k lesLatins labia* 
fart. ou labra)eft telle,que tu la pourrois iufte- 

ment appeller mufcle femblable au cuyr, 
ou cuyr mufculeux. Car il falloit que elle 
euft mouuement voluntaire, & que elle 
fùft beaucoup plus dure, que les autres 
mufcles. Parquoy nature lha temperee, & 
compofee de cuyr,& de mufcle. 

Gdl.ibid* Qua tre mufcles paruiennent aux La¬ 
ures : ceftafçauoir, 

z Deux, qui ont leur origine de lextré¬ 
mité de la ioue,ou mâdibule inferieure. 
i Les deux autres font vn peu au delV 
foubz des mandibules. 

Les principes, & commencemens de ces 
quatre mufcles font manifêftes, deuant 
quilz foyent meflés auec le cuyr.Mais de¬ 
puis quilz font méfiés auec le cuyr, ilz ne 
apparoiflent du tout plus : & ne peuuent 
cftre feparés de la fubftance du cuyr. Car 
comme nous auons dit,les Laures des ani¬ 
maux font compofees de toute la fubftan 
ce du cuyr, meflee auec toute la fubftan- j 
ce mufculeufe. 


Par 
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Par ces quatre mufcles font faitz huiâ Gal.ibid. 
mouuements des Laures:ceftafçauoir, 

4 Quatre mouuements obliques : deux 
en chacune Laure. Dont lun eft fait, 
quand les Laures font menees à la par¬ 
tie dextre. Et lautre, quand les Laures 
font menees à la feneftre. 

4 Et quatre mouuements droitz : dont 
il y en ha deux totalement droitz : ceft- 
afçauoir quand les Laures font en gran¬ 
de diftancc lune de lautre : côme quand 
lune des Laures eft eftendue en nault, 
vers le nés : & lautre eft retirée en bas, 
vers le menton. Les autres deux mouue¬ 
ments droitz font faitz, quand les La¬ 
ures font coniointes enfemble:ceftafca- 
uoir, quand la Laure fuperieure eft tiree 
en bas,& iinferieure en nault. 

Et tout ainfi,queen carpus, & au bras,de 
mouuements obliques fe font mouuemcts 
droitz, ainfi eft il es Laures. Car fi vn feul 
mufcle de lune des Laures fait fon action, 
le mouuement le fait oblique. Mais fc ilz 
font tous deux tendus,en telle maniéré 
toute la Laure eft tiree en hault, par les 
mufcles fuperieurs, & eft tiree en bas, par 
les inferieurs. 

Or à celle fin, que non feulement ces 
mufcles fuflent grans.mais aufsi ceux,qui 
font aux mafehoires, nature ha foubmis 
extriri 
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extrinfequemcnt vn mufclc large, & fub- 
til,en chacune part vn: procédant iufques 
à la fpine du col. Lequel a yde fort à par¬ 
ler, & à mafcher. Quant eft de la produ- 
tâion des fibres de ces mufcles, voy en ce 
incline lieu defiùfdit. 

Gaiibid. Qui treplus il ha efté meilleur de dédui¬ 
re des nerfz à la Laure inferieure,de iceux 
nerfz,qui fon t portés par la mafchoire in¬ 
ferieure : & à la Laure fuperieure déduire 
aufsi nerfz,de iceux,qui font portes par la 
mandibule, ou ioue fuperieure. Sembla¬ 
blement il ha efté beaucoup meilleur pro¬ 
duire veines, 8 c arteres, des plus prochai¬ 
nes, d chacune Laure, que den induire,& 
requérir des plus-loingtaines. 

Des nmfdes mouûants 
la bouche. 

Gale.hb. X T A ture ha ordônè trois gères de m&f- 
it. deuju p \j des,pour mouuoir la bouche,dont, 
fart. z Deux ferment labo uche, & efleuent, 
8 c fouftiennent la ioue inferieure, com¬ 
me pendante de elle. Pour cefte caufe il 
haefté raifbnnable,& côfonant,que ces 
deux mufclesfuflent les plus grans par 
. ordre : lefqueîz en Grec font appelles 
crotaphitæ,en Latin temporales. 
i Deux autres mufcles oppofites, & be¬ 
aucoup moindres omirent la bouché; : ! 
. t " « Le* 
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i Les autres deux font moyens tant en 
magnitude,quen fîtuation mouuants la 
bouche circulaircment en diuerfcs ma¬ 
niérés: lefquelz font appdlés en Grec 
« mafeteres,cn Latin mafticatores. 

Dauantagc,il y ha deux mufcles téporelz, G.tl 'tbid. 
celiaff auoir vn à la temple dextre,& laiir 
tre à la feneftre : dont chacun fc finift en 
vn grand tédon : lequel ha fon origine du 
myliéu du. mufde. Laquelle choie tu ne 
trouucrasen nulz autres mufcles. Etfen 
va explâter à la pointe,agilité fuperieù- 
re,dite corwne , de la mandibule inferieu¬ 
re. Lequel fil eft tendu,il tire ladi te mandi 
bule en hault : & adonc. la bouche fc fejv 
me ,. Ces deux mufcles feulz font cachés 
dedens les os de la tefte : lefquelz mufcles 
autres os reçoyucnt, & autres os les enui- 
ronnent : tellement que vue petite part,< 3 e 
portion diceux mufcles àpparoift à la-fin 
du front. Car entre tous mufcles, princi¬ 
palement fi ceux ey font blefsés, ilz font 
caufe de conuulfions,fibres,caros, ceft ce, 
que les Arabiftes appellent fubeth, & de- . 
lires, ou refueries : tant pource que ilz 
font prochains au principe.des nerfz, qui 
cil le cerneau : aufsi pource, que l’os feu- 
. lement lesengarde, que ilz ne touchent 
au cerucau., Iran pource, que ilz font 
grands , & ont pluücucs principes de 
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nerfz.il fenfuit,quc le cerueau fent incon 
tincnt les aft'etèions, ou difpofitions de 
iccux mufcles temporelz. Pour cefte caufe 
Hippocrates ha tresbié dit,que lesplayes, 
& caros, ceftadire fubeth, font mortelles 
es temples. Et deuant Hippocrates nature 
aufsi ha preueu, que il y auoit grand dan¬ 
ger de mort, fi elle neuf! proueu à la feu- 
reté, & fauuegarde des mufcles tempo¬ 
relz. Parquoy de peur, que ilz ne fuflent 
blefsés extriniequement,nature ha mys au 
deuant de iceux mufcles l’os dit en Grec 
zyg(nma,en Latin iugale,vulgairement os 
paris.Lequel cft fans moelle,denfe,& dur, 
en maniéré de pierre : & lha fitué tout à 
lcnuiron,commevnparc : de peur que ilz 
ne fuflent blefsés extrinfequement. 

Il y ha deux autres mufcles oppofites, 
lefquelz font fichés,& implantés aux par¬ 
ties inferieures de la mandibule inferieu¬ 
re,incontinent apres la flexion,iufques au 
près du mëton: ccftafçauoir vn de chacun 
cofté, adhérant des parties intérieures. 
Lefquelz quand ilz font tendus tous deux 
enfemble, ilz ouurent la bouche. Les par¬ 
ties de ces mufcles font charneufes au com 
mencement, & en la fin : & nerueufes au 
mylieu.Ce que tu ne trouueras en nulz au 
très mufcles.Tout ainfi,comme tu ne trou 
ues nul tendon naiflànt du mylicu du 
mufcle» 
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mufcle,fînon es mufcles temporelz. 

Des Mdflhoircs,ou Mandibules. 

a Vint eft des mafehoires, ou man- Galibid. 

fibules,que les Gréez appcllët fia- 
gones génies, & les Latins genæ, ou 
maxillæ, linferieure mandibule ( en . la¬ 
quelle font implantés les mufcles ouurâs, 

& fermans la bouche) eft mobile , & me- 
dulleufe feule. Aucortraire lafupericure 
eft totalement immobile,&pource elle 
nha point de moelle. 

Il y ha deux autres mufcles, que nature Gaiibid . 
liaproduitz pour ^circulaire aâion de 
la mandibule,quand on mafehe, qui conr 
ftituét aufsi la partie charneufe des ioues. 

Aucuns eftiment de chacun cofté, que ce 
neft pas vn (impie müfcle, mais triple : à 
caufe quil y ha trois tendons,ou aponeu- 
r«feis,ouimplantations,cn chacune man¬ 
dibule. Ces mufcles mouuent circulaire- 
ment la mâdibule, félon la diuerfe aéiion 
des fibres,& implantations: à celle fin,que 
diuerfes avions foyent laites en mafehât, 
quand les mouuemcnts font faitzfuccef- 
fiuement. Parquoy bien, & çonuenable- 
naent on appelle ces mufcles en Grecma- 
feteres, & en Latin mafticatores-.iaçoit que 
telle dénomination appartienne aufsi aux 
mufcles temporelz. Car les mufcles mafe- 
k tere 



teres nont autre aâion es maftieations,fî- 
non de ioindre fort les dents .enfemble. 
Dont fenfuit,que fe il y ha quelque chofe 
entre les dents, que elle foit diminuée, 8c 
brifee. Or que la viande foit fubtilifec, & 
brifee en petites parties, par les dents mo¬ 
laires , comme par manière de dire, par 
meules de moulins, ceft Iaâion des muf- 
cles appelles mafeteres, ou roaïHcatores. 
Gar ces mufclcsfilz font tendus,& en con’ 
traâionjlz muent,&altèrent les viandes: 
& derechef les ramènent,fi elles nont efté 
■ muees. Mais lesmufcles temporelz ny fer- 
trentde rien. Toutesfois ce nelt pas tout 
vn de la langue: carelle eft fort vtile à ce- 
fïe a&ion: dautant que elle tranfporte,& 
tourne continuellement les viandes en la 
bouche, à la fimilitude dune main : à cel¬ 
le fin, que de toute part lefdites viandes 
fo'yent femblablement brifecs. Et par de¬ 
hors de cofté , & dautre il y ha vn mufcle 
mafticateur: lequel eft adiuteür de la lan¬ 
gue , comme fi ccftoit vne fécondé main. 
Et aufsi les fins, & extrémités inferieures 
desioues aydent fort à ceftc aâion : les 
Gréez les appellent gnati. Lefquelles font 
de fubftance du cuyr, & appartiennent 
aux Laures. Et à icelles extrémités par- 
uiennent aucuns mufcîes fubtilz, 8 c lar¬ 
gesse chacune part vn, qui enuironnent 





S B C O N D H. 147 

tout lecol.JDefquelznous auonsdeuant 
parlé. Car les ioues, auec les Laures font 
menees par ces mufcles : iaçoit que la ioue 
foit totalement immobile. Et tous les 
mufcles, qui la meuuent,ont quelque pro¬ 
priété,que nont pas tous les autres. 

Or (à celle fin, que nous mettions fin à 
celle table) il fault entendre, que la tierce 
coniugation du cerueau diftribue nerfz à 
tous les mufcles de la face, & quafi à tou¬ 
tes les autres parties dicelle face. Laquel¬ 
le tierce coniugation commence illec, ou 
la partie anterieure du cerueau eft con- 
iointe auec la pofterieure. Et de là 
procédé par la grofle, ou dure 
membrane, dite vulgairement 
dura mater.En apres fe par- 
tift en deux,& le diftri- 
bue en la manié¬ 
ré,que nous a- 
uonsdit. 

¥ 
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Des parties de la tefle. 

PRES auoir dedairé af- 
fez amplemét les parties du 
Thorax, & autres particu¬ 
les fuperieures, il eft temps 
de nous conu ertir à la de- 
monftration des parties de la tefte,qui eft 
la partie la plus difficile à bien declairer, 
pour les Angularités, qui font en icelle. 
Donc les parties de la tefte, que les Gréez 
appellét oephale,font ceftes: ceftâfçauoir, 
i La partie anterieure,laquelle eft defiùs 
lesfourcilz, (ans poilz, Atuee entre les 
deux oreilles, eft appellee le front, en 
Greç inetwpon,en Latin frons. 
z La partie, laquelle eft au deflus du 
front,couuerte de poilz,eft nommee en 
Latin Apciput,en Grec bregma. 

3 La fommité de la tefte,& partie moy¬ 
enne entre Anciput,& occiput,eft appel 
lee en Grec corÿphe,& en Latin vertex: 

edi 
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& là éft vn cercle, comme procédant du 
centre de vcrtex,en Grec trichwn, cefta- 
dire lorigine des poilz. 

4 La partie pofterieure de la te fie eft ap 
pellee occiput, ou occipitium en Latin, 

& en Grec inion. 

5 La partie, qui eft fîtuee entre lœil, & 
loreille dun cofté,& dautre, fappelle les 
temples, en Grec crotaphoi, en Latin 
tempora. 

6 Au deuant de la tefte delîbubz tout le 
front,& les oreilles, les yeux, le nés, la 
bouche iufques au méton (que les Gréez 
appellent genflon,& les Latinsmétum) 
toute cefte partie ainfi circonfcripteyou 
limitée, commençant aux lourd Iz, eft 
appellee la face, en Grec profwpon, en 
Latin faciès. 

La tefte naturelle eft, comme vne fphere Gdk.Ub. 
longue, laquelle eft prominétc deuant, 8c $ .de ujtt 
derrière, & de chacun cofté quafi côpref- part.et de 
fee. Mais la tefte,qui ha la fommitê ague, ofîibcitp. 
eft deprauee,& nô naturelle-.les Gréez ap i.et in ar 
pellët vne telle tefte mal formée, phoxon. te me die a 
Il y ha trois figures de telles agues, & cap.n. 
non plus. 

i La première eft totalement contraire 
à celle qui eft naturelle : comme quand 
la tefte I14 perdu les deux emincces, ceft 
afçauoir leminence de occiput, & celle 
k } da 
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du front. Et que elle eft égalé de toute 
part,& quafi vne parfaite fphere. 

2, La fécondé eft, quand il ny ha nulle 
emincnce au front. 

3 La tierce eft, quand il ny ha nulle emi 
nence en occiput. 

La quarte efpecede latefte aguc,on la 
peult bien imaginer,& penfer : toutesfois 
il neft pofsible de la faire. Ceftafçauoir 
fî Ion faifoit vne tefte plus prominente 
vers les deux oreilles, que au front, ou en 
occiput. 

Des Poits^ 

Galc.lib. T"} Remierement on rencontre lespoilz 
n.de u[h 1 de la tefte,lefquclz peuuent eftre be- 
part.ct *. aucoup augmentés, comme ceux des par- 
detemp. ties nommées mala, dautant quilz ynènt 
dun lieu humide, & mol. Pourtant que 
leur vtilité eftoit double: 
î Lune pour couurir les partiesdaquelle 
vtilité eft de diuerfes manières, veu que 
nous nauons pas toujours befoing au¬ 
ne mefme couucrturc en toutes aages, 
ny en tous temps de lânee,ou en toutes 
régions,ou toutes côftitutions de corps, 
a Lautre vtilité eft pour côfumer les plus 
gros excrements. Car les poilz font en¬ 
gendrés du plus gros, & fuligineux ex- 
crement de la tierce conco&ion. 

, Du 




Du cuyr de la te fie. 

L E cuyr, auquel les poilz adhèrent par Gai lib, 
leurs racines,appert denfc, dur,fec,& $et h. de 
gros.Maislc cuyr du front, lequel eftgla- ujupœrt. 
bre, ceftadire fans poil, à caufe des yeux, 

& participe du mouuemét voluntaire, ha 
obtenu, & non fans caufe des fibres de 
nerfz fenfîbles, & manifeftes. Car au def- ' 


foubz de luy il y ha quelque nature mii- 
fculeufe,& fubftance fubtile : laquelle re¬ 


çoit plufieurs fibres de nerfz. De laquelle 
nature mufculeufc le cuyr ne peult efirc 
feparé,comme le cuyr de tout le corpsdc- 
quel peult bien eftre feparé. Mais pleine^- 
ment ce cuyr eft coalefcé,& contenu aaec 
icelle fubftance mufculcufe : & ny haque 
vn mouuement des deux, lequel efleue les 
fourcilz. Aufsi le cuyr, qui eft iouxte les 
yeux ne peult eftre excorié, pu feparé des 
parties fubiettes, ou fubiacentes. Toutef- 
îois il neftpas laxe : & fi neha point de 
mouuement fenfible, comme le cuyr du 
front. Mais le delïoübz des parties dites 
mala adhère aux ioues : 3c la partie fuper- 
rieurc eft vnie auec la fubftance mufculeu 
fe fübiacéte au front. Parquoy elle ha peu 
auoir mouuemét auec lefdites parties di tes 
mal a. Quant eft du cuyr des Laures.nous 
en auons traifité en la table precedente. 
Voila les parties externes de la teftc.Quÿ 
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aux yeux, fourcilz, poilz des paupières, 
ditz cilia, nés, 8c aureilles, nous en parle¬ 
rons, quand fera le lieu. Parquoy ilfault 
maintenant venir aux parties internes de 
la telle. 

Du Pericrdne. 

GdUib. OOubz le cuyr appert vno membrane 
s.de uju 3 naiüant de la greffe membrane, par 
part. les futures,ou cômiffures : laquelle pour- 
ce quelle enuirône le Crâne extrinfeque- 
ment,lesGreczlappellent propremétper- 
icranioSjOu pericranion^: & cômunenient 
perioflios,ou perioftion.Car toute mem¬ 
brane , ou tunique laquelle enuironne les 
os, eft communément nommee des Gréez 
perioflios. Or celle mëbrane (côme nous 
auons maintenant dit.^ha fon origine de 
la greffe membrane : car dicelle groflè 
membrane naifcent plulîeursligamëts,ou 
fubtiles membranes,lefquelz ligaméts yl- 
ians hors par les commiffaires, léllendent 
tous vers la partie du Crâne, dire&ement 
correfpondante à eux : dontilz ont leur 
origine.Et en procédât plus oultre fe ren¬ 
contrée lun lautre,& fe coalefcent enfem- 
ble tant,quiz font cxatlcmét vnis.Et pro¬ 
créent de eux mefrnes celle mébrane corn 
munc, dite perkranios laquel le conioint, 
& lie lagroffe membrane auec le Crâne. 

Du 



L Os, qui cnuironne extrinlêquemcnt GalMbr. 

lagroflè mébrane,& tout !e ceruçau, 9 de 
eft appellé en Grec cranion, en L atin cal- «/» part. 
uaria : pource qui! eft deflus la tefte,quafi 
comme vn heaume, que les Gréez appel¬ 
lent cranos, & les Latins galea. Le crâne 
eft composé de plufieurs osrlciquclz ("ont 
conioints enlêmble par comiflures:à celle 
fin, que par icelles commiflùres, la groflè 
membrane l'oit alliee auec le crane:& que 
les vaifleaux ayet pafiage, les vns par de¬ 
hors,les autres par dedens, pour produire 
le pericranc, aufsi pour donner tranfpira- 
tion,&paflageaux excremés fuligineux. 

Car, la tefte eft fituee au dellusde coûtes 
les parties du corps,comme vn tetblequel 
cft au deflus de quelque maiion chaulde. 

Dont il f enfuit,que la tefte ha befoing de 
plus large, & ample euacuation, dautant 
que elle reçoit tous les excrements fuligi¬ 
neux,&vaporeux:lefquelz font portés en 
hault des parties fubiettes,ou fubiacentes. 

Au Crâne naturel, il y ha cinq futures, Gal.libr. 
■ ou cômiflurcs, appellccs en Grec rapliæ, de ofiibas 
en Latin futuræ, ou commilîuræ : ceft- cap 1. 
afçauoir, kbr. g. de 

3 Trois vrayes, ferratiles, ceftadire en «y» part. 
maniéré de ferres, ou fyes, pénétrantes 
tout droit dedens. Defquelles crois cn¬ 
it s femble 



femblc la figure eft femblable à celle . 
lettre H. Dont il y en ha deux tranfuef- 
fales : ccftafçauoir vne poflerieurc, qui I 
eft en occiput : laquelle à la fimilitude ;i 
de celle lettre A, ellappellee en Grec 
lambdo«des. Lautre anterieure eft au 
finciput : laquelle eft appellee en Grec 
ftephaniaea,en Latin coronalis, Pource 
que principalement on met les couron¬ 
nes en celle partie de la telle. La tierce 
feftend félon la longitude de la telle; 
depuis le my lieu dé la future pofterieu- 
re,iufques à lanterieure.Pour cefte cau- 
fe on lappclle en Grec obelæa,en Latin 
re&a, ceftadire droite, & vulgairement '} 
fagittalis. 

a Et deux mendeufes,ou faulfes, tempo 
raies, egalement diftantes de ladite fu¬ 
ture fagittale : lefquelles p aruiennét fé¬ 
lon la longitude de la telle, depuis la 
partie pofterieure,iufques à lanterieure, 
deffus les aureilles. Ces deux futures 
font faites de deux os coherens enfem- 
ble, non pas par vraye future, mais los 
de finciput defeendant peu à peu en ma 
niere de fquame, ou efcâlle, deuiét fub~ 
til:& entre deffoubz los,qui môte dem- 
bas,depuis les aureilles. Pourquoy au-, 
cuns ne les ont pas appcllees futures 
fimplemét, ainsi la fimilitude de fqrti- 

- .. me, , 
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me,les ont appelle futures, ou conglu¬ 
tinations lepidoades en Grec, ceftadirc 
fquameufes. 

Mais les futures du Crâne,qui ha ia fum- GalibicL 
mité ague, font conftituees en celle ma¬ 
niéré : ceftafçauoir quand la poftericùre 
eminéce eft perdue,adonc la future lamb- 
dosdes eft|jBolie,& perdue.Et quâd lan- 
terieure emirtcnce eft perdue, alors la fu¬ 
ture coronale eft aufsi perdue : tellement 
que la figure de ces deux futures remanen 
tes,eftfemblable à celle lettre T. Et quâd 
toutes les deux eminénces font perdues, 
adonc les deux futures font referuees, & 
gardées : ceftafçauoir vne droite, & vne 
trâfuerfaledefquelles fe entrepaflàntes, & 
croyzantes lune lautre, par angles droits, 
reprefentent la fimilitude de cefte lettre 
X. Car la future droite eft toufîours gar¬ 
dée, mais la coronale, & la future lamb- 
do«des,lefquelles varient, & le changent 
auec la figure de toute la telle, fe perdent 
aucunesfois. 

Les os du Crâne en Grec ofta, en Latin Galet.*. 
ofla,font lept : ceftafçauoir, hb.de of- 

2 Deux appellesofla bregmatis, id eft, ftbut. jst 
fincipitis : lefquelz vulgairement on «.ffc hJ» 
nôme parietaüa. Aufquelz la future fa- pan. 
gittale eft commune : laquelle procédé 
droit félon la longitude de la telle. Ces 
deux 
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deux osbregmatis font quarrés,& gros: 1 
toutesfois i!z font cauerneux,fort rares, 1 
& bien infirmes,& debiles. 
i I temvn autre appelle os occipitis,bien 
dcnfe,ferme,& fort,lequel ha vn permis I 
le plus grand de tous ceux qui font en , 
la teftc,iouxte la première verte'ore. 
i Item vn autre au front, quon appelle 
vulgairemét coronale:lequel eftmoyé, 
quât à fa fubftancc entre les defiufdits. ' 
t I tem deux en bas, ceftafçauoir vn en 
chacune aureille : lel'quelz pource quilz 
reprelentent lefpcce dune pierre, les 
Gréez les appellent litho«de,& les La¬ 
tins lapidofa,& petrofa. 

• i Le fepticme ceftlos du palaisdequel à 
la fimilitude dun coing, eft nommé en 
Grec fphenofldes : on [appelle vulgai¬ 
rement os cunei, & os baîilare. Ceft os 
eft nombre,félon aucuns,entre les os de 
la tefte : & félon les autres, entre les os 
de la mâdibule fuperieure : pource quil 
eft fituè entre deux. - ,« 

Des Membranes du ceruedtt. 

GalH-i- TL y ha deux membranesdeffoubzle 
de ^s/nct. Crâne,lefquelles couurent rondement 

admimjl. le cerucaudes Gréez lesappellentmchin- 
& *• de ges, & les Latins membranae. Toutesfois 
Hjupan, les Anciens ne les appelloient pas feules 
membr 
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membranes, mais aufsi toutes les autres: 
ceftafçauoir, 

i Lune extérieure : laquelle fi elle eft 
; appellee grofiè,ou dure,ou cuticulaire, 
cefttoutvn. Vulgairement on lappelle 
dura mater. 

i Lautrc eft du tout coniointe au cer- 
ueaudaquelle fi tu la veux appeller fub- 
tile, ou molle, ou mébraneufe,ccft tout 
vn. LesGrecz aufsilappellentchturo«- 
des : pourcc que elle eft femblable- à la 
mébrane fecondine^qui enuelnppe len- 
fant dedens la matrice ) laquelle mem¬ 
brane les Gréez appellent cWion.Vul- 
gairement eft dite pia mater. 

La dure membrane eft la couuerture du Gal.ibid. 
cerueau : ou mieux, il ne lafaultpà; ap¬ 
peller couuerture fimplement, mais pluf- 
toft vn propugnacle, & forterelîc oppo- 
fite,pour propulfer les imprefiiôs du Crâ¬ 
ne. Car elle cingt, & enuironne le Crâne: 

& eftf'eparee du cerueau, & fort diftante 
diceluy : en adhérant feulement aucc les 
vaifieaux,qui en ifient. Mais quad le cer- Ga.ij.de 
ueau fefleue, & fe bailïè ( car roufiours il ujù fart. 
ha pulfation, & mouuement, iaçoit quil 
foit contenu dun os immobile)adonc ce- 
fte dure membrane approche près de luy : 

& puis fen cflongne, ielon le lieu vuyde, 
qui eft entre deux. 


Celle 
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Gat.libr. Cefte membrane eft perfee en manière 
%■& 9.Je de crible : & eft redoublée,pour munir,& 
ufi part, defendre les veines,qui montent en hault 
à la fummitê de la tefte : lefquelles veines 
font receües par ladite membrane.Carpâr 
beaucoup de pertuisfaits en icelle,pafient 
plufieurs veines-.les vnes petites, les autres 

t randes : dont lesvnes montent,les autres 
efeendent, non feulement pour donner 
le nourri(Temét, mais aufsi pour conioin- 
dre, & lier tous les corps prochains auec 
la dure membrane. Or les duplications de 
cefte membrane,lefquelles portét le fang, 
conuiennent eniêmble à la fummité de Ta 
tefte, en vn lieu vuyde,quafî comme vne 
cauitê, ou fbfle dite en Latin lacuna. He- 
rophilus lappelle en Grec lenon,qui fîgni 
fie en Latin torcular,ceftadire vn treul,ou 
vn prefTctir.Et dillec lefdites duplications 
de membrane enuoyent à toutes les par¬ 
ties fubiettes des ruiflèaux innumerables: 
pource que le nôbre des parties, qui doi- 
ùent eftre nourries,eft infîny. Mais les ar¬ 
tères viennent dun lieu contraire, fe im¬ 
planter au cerueau. Carparlabafe, elles 
font produites à ce fillet merueilleux, ap- 
pellé plexus retiformis,& vulgairemét re- 
te mirabile.Or la dure membrane eft plei¬ 
ne de pertuis, & rare : iouxte les os nom¬ 
més en Grec ethmo«dea,en Latin colato- 
ria: 
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riatdefquelz nous traiterôscy apres,pour 
trois vtilitès : ceftafçauoir, 
i A celle fin, que lair paruiennent lege- 
rement au cerueau, à caufe de la refpi- 
ration. 

i, Et que la vapeur aufsi y paruienne, £ 
caufe de la congnoifiance des odeurs, 
j Et finablement : à celle fin,que labon- 
dance des excrements foit foudainemét 
euacuee,quand il en eft befoing. 

Lautre membrane dite vulgairement pia Odlen.lt. 
mater, eft vne couuerture naïue an cer- 8- de ujh 
ueau.Car elle leftablift, & couure : 8c da- part. 
uantage elle lie,& conioint tous les vaif- 
feaux,qui font au cerueau : pource quelle 
eftfemblable à la fecondine,&au mcfen- 
tere. Car tout ainfi, que la fecondine, 8c 
aufsi lemefentcre font composés deplu- 
fieurs arteres, & veines prochaines lune à 
lautre,Sedauantage dune membrane fub- 
tile, tiliant les efpaces moyens entre icel¬ 
les arteres, & veines femblablcment celle 
membrane contient les arteres, & veines 
de tout le cerueau : de peur que elles ne 
foient mifes lune apres lautre, & ne fe re¬ 
plient. A celle fin aufsi,que elles ne foient 
tranfmuces de leur place,quand elles font 
leurs mouuemens : veu que leur bafe , & 
lîege eft infirme, & débile : en tant quel- ■ 
les font portées en vn corps humide, & 
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mol, & quafi fluxile, ou fluide. Dontil 
fenfuit, que ladite membrane non feule¬ 
ment embraflè le ccrueau, mais aufsieüe 
feinfinue,& metdedens la profonditédu 
cerueau : procédant par toutes fes parties, 
& le liant tout, & foy eftendant de toute 
part, iufques à [interne capacité des ven- 
triculesdudit cerueau. 

Oalibid. or tout ainfi,comme entre la terre,& le 
' feu(pource quilz font fortdiflemblables, 
& de contraire nature ) Dieu ha entremis 
lcaue,& lair : ainfi que dit Platon. Parcil- 
lemét entre le Cerueau,& le Crane(pour- 
ce quilz font de fubftance fort differente) 
nature y ha my s les deux membranes def- 
fufdites. Car fi nature neuft fait que la 
fubtile membrane, ccrtainemét il éuft efté 
impofsible, que elle fe fuft aceôuftumee, 
ou habituée auec le Crâne, fans en eftre 
bleflee aucunement. Aufsi fi nature neult 
fait, que la groffe membrane, le Cerueau 
en euft efté blefsè. A celle fin donc,que le 
cerueau, & aufsi fa couuertureneuilent 
aucune pafsion, la fubtile membrane ha 
efté fituee, & mi fêla première, auprès du 
cerueau, 8c puis apres la groiîe membira-: 
ne : laquelle dautât que elle cfr plus mol¬ 
le,que los, dautant eft elle plus dure, que 
la fubtile membrane. Et dautât, que celle 
fubtile membrane eft plus molle, que la 
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grofle, dautant le cerueau eft plus mol, 
que la fubtile membrane. Parquoy natu¬ 
re vfant de deux moyens, ha côioint fcu- 
rement,& fans offenfe le crâne, & le cer¬ 
ueau,moyennant vn petit interualle ,ou 
efpace entre deux. 

Du Centrait. 

L E Cerueau en Grec eft nommé ence- Gat.libr. 

phalon,à caufe de fa fituation,pour- 9 . metho. 
ce quil eft fi tué en la tefte: & en Latin ce- £7* 8. de 
rebrum. Ceft le domicile de lame ratioci- uju part. 
natrice,ouraifonnable, & le principe,ou 
commencement des nerfz,& de toutfen- 
timent,& mouuement voluntaire. 

La fubftance du cerueau eft femblable 
à lafubftâce des nerfe, finon quil eft plus 
mol,que les nerfz. Car cela luy eftoit cô- 
uenable : pource quil reçoit tous les fens, 
ou fentiments, & comprend toutes ima¬ 
ginations,^ intelligences. 

Et pourtant,quil eftoit neceflàire, quil Gal.lilr. 
y euft double matière des nerfz , aufsi le 8. de ujît 
cerueau eft double-.ceftafçauoir, pan. 

1 Anterieur, lequel derechef eft diuisé g? 9 . de 
en dextre, & feneftre, par la dure mem- ana. ad- 
hrane. Herophilus appelle ce cerueau minifir. 
anterieur par le nom du tout, ceftatça- 
uoir le cerueau, à caufe de fa magnitu- 
de.Car il eft beaucoup plus grand, que 
1 toute 



toute parencephalis : dautant quil eft 
eftendu depuis la future lambdo«des, 
iufques au front. Et ha fallu, qui! fuft 
plus mol, que parécephalis : pource quil 
deuoit eftre le principe des nerfz molz, 
appartenans aux organes,ou inftruméts * 
fenfoireSjOu fenfitifz. 
a Le cerueau pofterieur eft contenu â 
lafpinale meduile,ou moelle.LesGrecz 
appellent ce cerueau pofterieur paren- 
cephalis:pource quil eft adiacent à lau- 
tre, autrement encranion. Et les Latins 
lappellent cerebellum, pource quil eft 
petit. Car il occupe feulement occiput, 

& eft enueloppé de fes propres mébra- 
neS, & non pas des grandes flexuofités 
comprinfes par la fubtile membrane, 
comme eft le cerueau anterieur : mais il 
eft composé de plufieurs corps,qui font 
bien petis : non pas toutesfois de fem- 
blable maniéré. Sa fin eft fituee auprès 
du cômencemcnt de la fpinale meaùl- 
le : & pource il y eft plus dur : dautant 
quil deuoit eftre le principe des nerfz 
durs, lel'quelz doiuent eftre diftribués 
par tout le corps vniuerfel. Car de cefte 
partie pofterieure du cerueau nul nerf 
mol nen eft produit : iaçoit que delà 
partie anterieure en foient produitz au¬ 
cuns nerfz durs, lefquelz doiuent mou- 
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uoir les yeux. 

Or le cerueau anterieur,& pofterieur font 
diuisésparla dure membrane redoublée. 
Et font coniointz par vn conduit, qui eft 
defloubz la fummitède la telle (duquel 
tantoft nous parlerons) &par les corps 
enuironnans ce conduit. 

Maintenant il eft temps de parler de la 
conftruction, ou compofîtion de tout le 
cerueau. Et quelle vtilité ont les corps, 
que les Gréez appellent ch«ro«de. Item 
delà multitude des vétricules du cerueau: 
& du corps, dit en Grec pfallio«des, de 
cwnarion,gloutïa,epiphÿfîsvermiformis, 
& desconduitz, qui purgent le cerueau. 
Item de la cauité dite en Grec choane, ou 
choana, deretemirabile, autrement ple¬ 
xus retiformis. Des apophyfes des nerfz 
procédantes non feulement aux inftru- 
nients des fens, mais aufsi en pharynx, & 
larynx,en gula, au ventricule, aux vifee- 
res,en tous les inteftins,& finablement en 
toutes les parties de la face. Item les pro¬ 
duirions en lafpinalemedullc.Quant eft 
• des deux membranes nous en auons dé¬ 
liant traiélé : la ou nous auons enfemble 
parlé des vaifieaux, lefquelz fe implan¬ 
tent au cerueau, de diuers lieux, ou pluf- 
toft du tout contraires : par vne merueil- 
leufe prouidence du créateur. Lequel ha 
l a prod 
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produit du foye les veines, & du cœur le* 
arteres : qui montent en hault par le tho¬ 
rax , & par tout le col, iufques à la telle. 
En apres il ha produit les arteres, iufques 
au rete mirabilè : & les veines, iufques d la 
fummité de la telle. Et ce auec grande af- 
fcurance : comme il ha cité dit en ce mef- 
me lieu.Or difons donc par ordre de tou» 
tes les parties dellus nommées, & premiè¬ 
rement des corps appelles chwroAde, ou 
plexus ch«ro«des. 

Des corps, que les Grecs^ appellent 
plexus choiroades. 

Gallibr. *\ 7 ” Ne grand part, & portion du cer- 
8 de an a. V ueau doit ellre ollee , auec vn fcal- 
adminijl. pelle,ou rafoir : tant quon foit paruenud 
Cr 8. de la région caüeufe,ceftadire, qui reprefen- 
ujù part, te aucunement la nature duncalle. Ajpres 
laquelle on rencontre les deux ventricu¬ 
les auterieurs du cerneau: ceftafçauoir lun 
a l a dextre,& lautre à la feneftre : lefquelz 
font difpersès par tout le cerneau. En ces 
deux ventricules apparoiflent les corps 
ditz plexus cha>ro«des, qui font formes, 
& tiflus, comme la membrane fecondine. 
Pourquoy les Gréez les ont appellés ch«- 
roftdes : en defduifant le nom de la mem¬ 
brane,qui enuironne extérieurement len- 
fant,qui ell en la matricedcfquellcs textu¬ 
res, 
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tes, ou plexus ch»ro «des font les conuo- 
lutions des veines, & arteres, contenues 
de fubtiles membranes. Semblablement le 
cerueau eft tiflu, & implexé de veines, & 
darteres, liçes auec lafubtile membrane: 
laquelle (comme iay deuantenfeigné) lia 
vne fubftance femblableaux membranes 
fecondines,oufecondes : & à la membra¬ 
ne fuccingente, dite en Grec hypozocos: 

Et au péritoine: & autres tell es. 

Des Ventricules du cerueau. 

E N tout le cerueau,il y ha quatre ven- Gal.libr. 

tricules, efquelz beaucoup dcfperit 9- de ufït 
animal eft côtenu (lequel efperit non feu* part. & 
lement eft contenu en ces quatre ventri- ç.deana. 
cules, mais aufsi en tout le corps du cer- adminifl. 
ueau,& beaucoup au cerueau pofterieur) 
ceftaffauoir, 

% Deux ventricules antericursientre lef- 
quelz il y ha vn entredeux,difterminât' 
le dextre ventricule du feneftre. Et eft 
de telle fubftance, que le cerueau : tou- 
tesfois il'eft fi fubtil,que fa iplendeur re¬ 
luit,comme vn myrouer.Ces deux ven¬ 
tricules font linfpiration,& expiration, 

& lefHation du cerueau. Aufsiilzfonr, 

8c preparét au cerueau lefperit animal, 
par les textures, déllufdites plexus ch*>- 
roAdes. Item ces deux ventricules en» 

1 3 uoient 


uoicnt de leurs parties inferieures deux 
canalz.ou voyes aux narilles:à caufe de 
linfpiration:& de lodoration, ou olfa- 
£Hon : aufsi à caufe de purger les excre- 
mens, ou fuperfluitês du cerueau. Def- 
queiz nous parlerons vn peu apres, 
i II y ha vn lieu,ou conduit,auquel ces 
deux ventricules anterieurs laflemblét, 
&conuiennent:lequelfî tu lefiimeeftre 
vn conduit commun aux deuxventri* 
cules, ou quelque autre tiers ventricule 
ouitre les deux deflufditz, ilny ha pas 
grand different. Ce côduit reçoit lefpc- 
• rit, des ventricules anterieurs : & len- 
uoye à parencephalis. Laquelle eft con- 
iointe au cerueau anterieur,par ce con¬ 
duit , comme nous auoris deuant dit. 
A ce conduit feruent ces parties circon- 
iacentes,en le fermant, & ouuranttceft-1 
afjauoir le corps appelle pfallio«des, 
cwnarion , gloutia, & epiphyfis uer- 
■îniformis. 

i Le quart, Sc dernier ventricule eft au 
petit cerueau,ou parencephalis, ou ce- 
rebellum, ou cèrebrum pofterius , ceft 
tout vn. En ce quart ventricule le con¬ 
duit commun deflufdit entre, tranfpor- 
tant lefperit animal, parauantclabourê 
aux deux vetricules anterieurs.Cc quart 
ventricule eft letnoindredc tous:pource 




qui! contient iefperit tresbien elabouré 
à perfedion,&beaucoup. Car tous les 
nerfz, qui font diftribuès au defToubz 
delà tefte, par tout le corps, ou ilz ont 
leur origine du cerueau pofterieur, ou 
delafpinale medulle. Or tout ainfi, 
que les deux premiers ventricules ante¬ 
rieurs font dédiés à limagination, & le 
tiers,qui eft au mylieu, à la cogitation: 
femblablement ce quart,& dernier ven¬ 
tricule eft dédié à 1 a mémoire. 

Du corps fembldbled une uonïle,quon 
appellepJàÜioades en Grec, 
en Latin fomix. 

T A partie du cerueau,laquelle eft def- Gdllibr. 
I y fus le ventricule commun, eft faite à 8 . de ujù 
la fimilitude de la fuperficie concaue du- part. 
ne fphere, ou comme vn te£è de maifbn. 

Et pource eft appellee en Grec camarion, 

& pfalliofldes. Car ceux,qui fontfçauans 
en larchiteâure.ont de couftume dappel- 
ler telz édifices camaræ, ou pfallides en, 

Grec,& en Latin cameræ, fornices, ou tc- 
ftudines.ee font vouftes en François.Il ny; 
ta autre vtilité de ce corps dit pfallio«- 
des, que celle dès vouftes es édifices. Car 
tout ainfi,que les vouftes font plus aptes, 

& idovnes, que toute autre figure , pour 
1 4 foufl: 
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fouftenir les faix,& charges incombent». 
Semblablement ce corps pfaltio«desfou- 
ftient toute partie incôbente du cerucau: 
fans douleur, & fans moleüte. Car la fi¬ 
gure ronde eft de toute part femblable à 
ioymefme : & pource entre toutes figu¬ 
res , elle eft la plus difficile à fournir, 
& la moins pafsible. Aufsi eft elle la plus 
capable entre toutes figures, ayans éga¬ 
lé perimetre , ceftadire égalé circonfé¬ 
rence. 

De ctmdrum. 

\ Gdl.libr. TOuxte le principe du conduit, qui en- 
t.deufu A uoyelefperit animal, depuis le ventri- 
fart. cule moyen,iufqucs au pofterieur,& der¬ 

nier, il y ha vn corps, que les Anatomiftes 
. appellent cwnarion : pource que fa figure 
eft femblable i vne pômede pin,laquelle 
en Grec eft nommee cornus. Sa fubftance 
eft glanduleufe. Aufsi il eft fait pour vn 
tel vfage,& vtilité, corne les autres glan- 
dules, lefquelles rempliftent, & tiennent 
fermes les diuifions des vaiflfeaux. Car 
cwnarion remplift la diuilïon de la gran¬ 
de veine : de laquelle veine quafi toutes 
les textures,qui font aux ventricules ante¬ 
rieurs ( que nous auons deflus appelles 
plexus chwro«des) font compofees. 


Des deux tminenees du eerueau, 
en Grec gloutia , en Latin 
natcsjougemetti. 

D E chacune partie de ce conduit, ou 
ventricule moyen, tant dextre, que 
feneftre,il y ha de fubtiles, & bien lôgues 
cminéces du cerneau, qui reçoiuent cwna- 
rion : lefquelles en Grec font appeltees 
gloutia, & en Latin paruæ nates, ou gc- 
melli. La concurrence diCelles peult eftre 
tresbicn comparée aux deux cuifïès des 
hommes,coniointes enfemble. Aucuns les 
comparét aux deux tefticules appellès en 
Grec didymi,id eft, gemini, ou gcmelli,en 
Latin : & pource les ayment mieux nom- 
merdidymia, que gloutia. Les autres ap¬ 
pellent les corps prochains à eu narion, 
didymia : & les autres corps prochains à 
ceux cy, ilz les appellent gloutia. Entre 
ces deux corps nommés gloutia,ou nates, 
confifte le conduit,qui vient du ventricu¬ 
le moyen,au pofterieur. 

De lepiphyjc.ou eXcreJcenet 

T L y ha vne epi phyfe, celîadirc vne ex- Gaiibid. 
Acrefccnce, ou addition, ou appendice, 
qui gift au defius du conduit deflufdit: 

& eft eftendue félon tout ce conduit, le 
couurât du tout. Laquelle epiphy fe, pour 
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fa feule figure, elt appellce en Grec fcwle- 
co«des, en Latin vermiformis : pource 
quelle elt femblable à vn vers naillant 
eu quelque boysdequel elt nônré en Grec 
fçwlcchos. Celte epiphy fe,ou excrefcence, 
nelt point plus grofie,nc plus fubtile,quil 
uappartient : & elt articulée en plufieurs 
maniérés. Aufli elle elt compofee de plu- 
ficurs particules conncxees, & coniointes 
enfemble,j>ar fubtiles membranes : ayant 
telle vtilite, comme pylorus, celtadire le 
portier du ventricule, ou de lcltomach. 
Car tout ainfi, que pylorus prohibe, & 
engarde,que la viande ne foit tranfportee 
du ventricule, à lintéltin fubtil, deuant 
quelle foit cuite : pareillement celte epi- 
pKyfe prefîde, & domine au paflàge de 
lefperit animal, iufques au ventricule po- 
fterieur : comme vne garde, & économe, 
celtadiredifpenfateur,qui ne laifiê palier 
dudit efperitnon plus, quil en fault. Car 
elle ferme, & ouure ledit conduit, félon 
que la choie le requiert. 

Ctl.ibid. Mais pource, que celte apophyfe de- 
uoitauoir plufieurs,& faciles moutiemés, 
àcaufe de plufieurs articles, & flexions, 
dont elle eu côppfee:& quil y auoit dan- 

t ier,quelle ne fuit deiettec, & feparee des 
os de gloutia, lefquclz font coniointz 
enlêmble, & quelle ne delaifialt le con- 
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duit deflufdit. Nature luy ha machiné, & 
fait aucuns ligaments, auec gloutia : lcf- 
quelz ligaments les Anatomiftes appel¬ 
lent tendons. Par lefquelz elle eft ellroi- 
tement lied* de tous coftés, & tellement 
contenue, que elle nepeult diuaguer,ny 
aller çà,ny là. 

Des conduitqui purgent 
le Cerneau. 

L Es excrements du cerucau font de Gah.lib. 

deux maniérés. $ . de uj» 

i Les vns font vaporeux,& fumeux, ou part. 
fuligineux, & légers : lefquelz com¬ 
me (nous auons dit) font purgés , & 
euacués, par les futures lîtuees en lieu 
hault. 

t Les autres excrements font, comme 
aqueux , & lymonneux, pituiteux, ou 
ph!egmatiques,gros,& pcfants.Et pour 
ce ha fallu , queilz fuflent euacués par : 
aucuns conduit/ dccliues, ccftadire dé¬ 
fendants : defquelz maintenant con¬ 
fient parler. 

Il y ha deux canaIz,ouconduitz,quipar- 
uiennent des ventricules anterieurs du cer 
ocau, iufques aux narilles. Lefquelz font 
faitz pour trois vtilités, 

La 
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i La première, & la principale vtilité, 
ceft à caufe de linrpiration au cerueau. 
i La fécondé, à caufe de lolfattion, ou 
odoration. 

3 La tierce, à caufe de purger les excré¬ 
ments , & fuperfluités du cerneau. Aux¬ 
quelles fuperfluités fi nature ne y euft 
fait quelque voye, & conduit, fouuen- 
tesfois nous tomberions en apoplexie. 
Gdlt.lib. Quant aux conduitz, qui font linftru- 
*• de ufi m ent delodoration, la grofiè membrane, 
ftrt. dite dura mater, leur donne vne couuer- 
ture, rare, & pleine de plufîeurs permis, 
comme nous auons deuant dit. Et pour 
la compofition de celle couucrture,na¬ 
ture luy ha mys au deuant, des os ayants 
plufieurs permis, comme vne el'ponge : à 
celle fin, que quelque autre corps dur ne 
tombe défius extrinfequement:& quelair 
froid ne entre dedens les ventricules du 
cerueau, quand nous infpirons: & aufsi, 
que les fuperfluités (lefquelles font cou¬ 
lées par lefditz os) ne tombent trop fubi- 
tement. Ces os des narilles font permises, 
& cauerneux : parquoy font appelles en 
Grec cthmoftde, à la fimilitude dun cri- 
ble,dit en Grec ethmon,ou mieux fphon- 
gofide, à la fimilitude dune efponge. Car 
ilz ont diuers oertuis, comme les efpon- 
ges ; & toutesfois ces pertuis ne font pa* 
droit! 
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droitï, comme ceux des cribles. Vulgaire¬ 
ment on les appelle colatoria: pourcc que 
ilz. coulent les fuperfluités. 

Il y ha deux autres conduitz,qui defcé<- Gale.lib. 
dent au palais: 9. de uj» 

1 Lun defeend du fond du moyen ven- part. 
triculc du cerueau. 

1 Lautre yft du conduit, lequel con¬ 
joint le cerueau auec parencephalis. Et 
defeend obliquement, vers lautre cer- 
ueau. 

Quand ces deux conduitz fe afiemblent 
en vn, il y ha vn lieu commun,qui les re- 
çoitdequel eft caue,& decliue.ou defeen- 
aant. Sa Laure fuperieurc eftvn cercle 
parfait. Et de illec deuient toulîours plus 
cftroit,en defeédant : & fe mer,ou inunue 
en vnc glandule, fituee au defloubz : la- 
qelle eft femblable à vne fphere de terre: 
ayant cauité manifelle. En apres l’os eth- 
moydes,Unifiant au palais, reçoit ce con¬ 
duit: duquel os nous auonsdeuant par¬ 
lé. Voyla donques la voye des greffes fu¬ 
perfluités. 

Or lutilité de tous les inftruments, qui Gal.ibii. 
font en celle voye, eft manifelle. Mais la 
cauitc commune, qui reçoit ces conduitz 
(laquelle aucuns appellent en Grec ptye- 
los,en Latin peints,ceftadire vn bafsin: les 
autres,à caul'e de fon vtilué,lappeilent en 
Grec 
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Grec choane,cn Latin infundibulum(cell 
adiré vn entonnoir) à lutilité qualî dune 
lacune, ou folle, quant aux parties lupe- 
rieures : & pour celle caufe vulgairement 
cfl dite lacuna.Mais quant aux parties in- 
fèrieures(comme fonnom le monftre) el¬ 
le reflemble à vn entonnoir : & illec elle 
ha vn conduit lenfîble, & manifefte, iuf- 
ques au ventricule de la glandule defluf- 
dite. Or dautant quil falloit,que celle ca- 
uité , appelleechoane, full coniointe au 
cerueau,par le hault, & implantée à ladi¬ 
te glandule,par le bas,en ddcendantrilba 
cllé conuenable, quelle fullmembraneu- 
fe. Dauantage dautant, que la lubtilemé- 
brane contient le cerneau, ce nelloitpas 
choie raifonnable,de requérir vn autre li¬ 
gament,pour lier ladite cauitè auec le ccr 
ueau. Parquoy ce ha ellê choie iulle, & 
conuenable,que vne part,& portion,pro¬ 
duite de celle Cubtile membrane, conlli- 
tuall le corps de celle cauitè. 

Du filet kdmir aile.dit piexui re- 
tiformisjiulgairement ri¬ 
te mirabile. 

<7a.le.lib. A La bafe du cerueau, iouxte celle glâ 
9 .de ajà JTTtduledeflùfdite(pourceque cellvn 
fan. lieu le plus leur, qui foit en tout le corps) 
nature ha colloqué, & mis vn corps, ap¬ 
pelle 
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pellè en Grec plegma di£tyo«dcs, en La¬ 
tin plexus retiformis, vulgairement rcte 
mirabile,qui eft le plus admirable,&mer- 
ueilleux de tous les autres corps,qui foyét 
en ce lieu. Lequel enuironne ladite glan- 
dule : & paraient bien loing derrière. Or 
à celle fin, que il ne fuft prefsé des oslub- 
ietz,lagrofïe membrane luy lia foubfter- 
né, & eftendu au deffoubz, vne part, &: 
portion produite delle mefme.Ce fillet cy . 
neft pas fimple : mais tel, comme fi tu af- 
femblois plufieurs filletz de pefeheurs, iet 
tes les vns fur les autres. Toutesfois ce fit- 
let ha telle propriété,que les réplications, 
ou replis de lun, font coniointz auecques 
les replis de lautre:en forte,que il neft 

? 'ofsible den rien prendre, qui soit feparê 
un de lautre. Aufsi neft il pas fait de tou¬ 
te matière fans chois, 8c eleâion : ains 
nature lha composé dune grande part, & 
portion des arteres carwtides : lefquelles 
montent du cœur , iufqucs à la tefte. 
Voylà la matière, de quoyce fillet ad¬ 
mirable eft fait. Car aucunes petites pro¬ 
pagines, ou rameaux procèdent de icelles 
arteres caratides,iufqucs au col,& à la fa- 
Çe, 8c aux parties externes de la tefte. Et 
fout le refte defdites arteres ( comme il 
ha eftè depuis le commencement mon¬ 
tent droit en hault, par le thorax, & par 
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le col,iufques à la tcftc.Lefquelles artères, 
apres que elles ont pafséoultre le crâne, 
au lieu moyen, entre ledit crâne, & U 
groflè membrane, premiercmét elles font ' 
diuifees en plulîeurs artères, fort petites, 
& fubtiles : en apres vne partie de icelles 
fen va aux parties anterieures de la telle, 1 
&Ies autres aux parties pofterieures : les 
autres à la fendlre, les autres à la dextre, 
cntrelafl'ees, & compliquées ertfcmble. 
Confequemment de ces arteres,comme ra 
cines coalefcentes, &: vnies enfemble, en 
vn tronc,naift vne autre coniugation dat 
teres:egale à celle,qui du commencement 
/ procedoit du cœur, en montant en hault. 
Et en celle maniéré entre dedés le cerneau 
par les permis de la groflè membrane. . 
Gdhbid. Tout ainlî donc,que nature ha préparé 

et hb-7.de au fperme, ou femence, vne circonifolû-, 
plaçait tion,& anfra&uofité, deuat les teftifulef' 
Hippo.et & au lai£t,vne lôgitude de vaiilèau$te»?. 
Flatonit. dans aux mamelles : à celle fin , que;ia‘fé-’ 
mence,& aufsi le laiétiapres auoir dcmoii 
ré long temps es inflrumés de côcoéliotv) 
foyent plus exa élément, & parfaitement 
elabourés. Pareillement nature faifantde 
lefperit vital,lefperit animal,ha fabriqué, 
& fait près du ccrueau le rete mirabïle, 
lemblable à vn labyrinthe : auquel lefpe¬ 
rit ellelabouré. Et puisileftenuoyé,&' 
tranfm 
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tranfmis aux ventricules anterieures: cf- 
quelz il eft encores mieux préparé, & ela- 
bourè. En apres il eft enuoyé, par le con¬ 
duit commun,au ventricule pofterieur, au 
quel il acquiert parfaite élaboration. 

Des productions j ou origi¬ 
nes des nerfi^é 

L Es nerfs font produitz du cerueau, Galli.t. 

ou de la moelle fpinale. Toutesfois de mott * 
vu mefme infiniment ha deux noms,à eau rmfeul. 

{e de fes deux operations, ceftafçauoir en 
Grec neuron , en Latin neruus, ceftadire 
nerf: pource quil efi fait pour flefehir : ce 
quefignifie neueinverbe Grec,en Latin * 
nutare, l'eu fleftere. Lautre nom eft tonos 
en Grec : pource que il efi aufsi fait pour 
tendre, ce que fîgnifie teinein verbe Grec, 
en Latin tendere. La fubftance des nerfz 
eft telle, comme fi tu entends,& imagines 
vn cerueau conftipé,& condensé, &con- 
fequemment endurcy. 

Nature ha eu trois feopes, & intentions Gdle.lib. 
en la diftribution des nerfz, s-de ufn 

1 Le premier feope ha efié , à celle fin, part. 
que elle departiftfentiment aux inftvu- 
ments fenfoires,ou fenfitifz: à caufe de- 
quoy elle ha donné de bien grans nerfz 
a la langue, aux yeux, & aux oreilles : 

& dauantage aux parties internes des 
jn mains. 




mains,& à lorifice de leltomach,ou ven 
tricule : car ces parties font aucunement 
fonfibles. Pource que par les mains,plus 
que par autres parties, nous auons tref- 
certaine congnoillànce de lattouche- 
ment : iaçoit que il y ayt fix centspar- 
ticules fenfîblcs,par maniéré de dire. Et 
lorifice de leftomach fent bien ledef- 
fault du nourriffement : qui neft autre 
cho'fê, que auoirfaim. Or en toutes ces 
particules,veu quelles font fenfibles, on 
y trouue de grans nerfz. 
a Le fécond feope ha cité,à celle fin,que 
nature donnait mouuement aux inltru- 
ments motoires,ou motifz : comme aux 
mufcles, qui font infîruments du rhou- 
uement voluntaire : lefquelz ( daiitant 
que ilz font faitz. pour mouuoir les 
membres du corps) reçoyuent de grans 
nerfz. " 

3 Le troifîcme foopc clt, à celle fin,que 
toutes les autres parties euflent con- 
gnoi(l’ance des choies, qui leur caüfent 
douleur. Et pour celte vtilité nature ha 
distribué des nerfz en toutes parties: 
non pas félon vne mei'mc mefure, mais 
auxvnes pius,&aux autres moins.Tout 
ainiî, que à tous inftruments nutritifs 
( veu, & confiderè) que nul dicèux nc- 
ftoit inftrument ny du fentiment,ny du 
mou 
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mouuement,il ha efté expédient, que na 
turc letiray t donné de petis nerfz, pour 
accomplir le tiersicope,& vtilité.Ceifa- 
fpauoir à <elle fin,que ilz apperceuflènt 
par leur Tentiment les choies à eüx mo- 
leftes,& grieues. 

Or combien, que les nerfz foyent portés Gale. is. 
en toutes les parties du corps, tou tesfois .de ujït , 
nul neeft implanté aux os ( exceptés les part. 
dents)ny aux cartilages,ny aux ligaments 
ny en la greilè, ny finalement aux glan- 
dules, lefquellesfont comme leftabliiïe- 
mentdes vaiiTeaux : ceftadire ce,qui i'ou- 
fiient, & defFend la diuifion defditz vaif- 
feaux. Car toutes Ces particules défi ufdi- 
tes ne ont eu beibing ny de fentiment,ny 
de mouuement, Mais les glandules or¬ 
données de nature pour engédrer aucuns 
fuez,& humeurs vtiles au corps, ainfî que 
elles ont des veines,& arteres,aucunesfois. 
manifeftes, & grandes,aufsi -ont elles .des 
nerfz, pour vné raifon commune à toutes 
icelles parties : car nature ha créé les mui- 
cles, pour le mouuement volontaire. Par 
ainfi,iaçoit que tous.nerfz ayent les deux 
facultés, & vertus ( ceftafçauoir du fenti - 
nient,, & du. mouuement) toutesfois nulle 
autre partie receuapt nerfz (finon 1 e muf- 
cle)nha aucun mouuemçt volûtaire: mais 
elle lent tant fculemét,comme le cuyr, les 
m i inem 
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membranes,les tuniques, lartere,Ia veine, 
les inteftins,leftomach,tous les vifccres,& 
finablementla fécondé efpece desglan- 
Gttl.li.i. dules. Sept coniugations de nerfz font 
9.10. & produites du cerueau, oultre deux gran- 
16 .de ufr des produirions du cerueau, aux uarilles, 
part. £7* à caufe de lodoration, ou olfaâion : lef- 
de difllft. quelles ne font pas comptées entre lés cô- 
ntruoru. iugations des nerfz : pource que elles ne 
ont pas telles produirions de nerfz, com¬ 
me les autres : ioint quelles ne yfient pas 
hors du crâne. 

1 La première coniugation prend fa 
naiflànce illec, ou les deux ventricules 
anterieurs finiffent latéralement. Eten- 
uironne rondement lhumeur vitree,co¬ 
rne vn fillet. Et eft implâtee en lhumeur 
criftalline,tranfportant aux yeux laver 
tu vifible.Pourquoy ces deux nerfz font 
appelles en Grec optici,cn Latin viforiic 
lefquelz feulz entre tous nerfz ont con- 
duitz fenfîbles,& manifeftes.Dontplu- 
fleurs aufsi les ont appellés pores, pour¬ 
ce que eux feulz contiennent beaucoup 
defperit animal. Et pource ilz font ca- 
ues, & gros, & bien grands, & les plu* 
molz dé tous : combien que les autre* 
fens ayent aufsi nerfz grands, & mob* 
La figure de ces nerfz optiques eft fe° 1 ' 
blable à X, lettre Grecque,en forte,q“ e 
quele 
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queleun pcnferoit, que ilz montaflent 
l'un fur lautre : mais il neftpas ainfî.Car 
dedens le crâne ilz conuiennenc, & fe 
aflemblent en vn, pourcôioindre leurs 
conduitz. Et derechef deuant,quilz en¬ 
trent dedens les yeux,ilz fe feparent.Et 
ce pour deux vtilités. Dont la prerniere 
eft, icelle fin,que ce, que nous voyons 
extrinfequement, napparoiflè eftre dou 
ble. La fecôde vtilitê, fi lun des yeux eft 
clos, que tout lefperit foit porté à lau¬ 
tre œil, par le nerf commun. Et ainfi 
quand la faculté vifîble eft doublée, la 
veine deuient plus ague. 
t La fécondé coniugation eft des nerfz, 
q font implantés aux mufcles des yeux: 
lefquelz mufcles iaçoit quilz foyét bien 
petis.neâtmoins iceux nerfz font grans, 
& durs:combien quilz foyét plus molz, 
que il ne appartient aux nerfz motifz, 
mais la molleflc eft recompenfee par 
leur grandeur. 

ï La tierce eft produite illec, ou la par¬ 
tie anterieure du cerueau eft conioin- 
teauec la partie pofterieure. Laquelle 
procédé par la grofie membrane, dite 
dura mater. En apres eft diuifee en 
deux : & confequemmcnt eftdiftribuee 
en plufieurs.Et premieremët elle fe pro¬ 
duit aux deux parties de la langue, & 
m } en 




en toutes les parties de la bouche:à cau- 
fc du gouft. Car tout incontinent quel¬ 
le eft implantée en la langue,elle le am¬ 
plifie, & eflargift, en tifiant, & compo- 
lant lexterne tunique de la langue ( par 
laquelle tunique la langue deuoit tou¬ 
cher les faueurs )fans rien toucher aux 
mufcles de delïouhz.Or les genciues,& 
toutes les dents,la tunique inferieure du 
nés,les Laures,tout le cuyr de la iàcc,& 
tous les mufcles, & quafi toutes les par¬ 
ties dicelle face, reçoiuent aucuns ra¬ 
meaux , ou propagines, de celle tierce 
coniugationrpar les os, qui font persês, 
à caufe délié: lefquelz os donnent paf- 
fage efdits rameaux, en quelque part, 

; quilz tendét,ou procedent.Auquel paf- 
fage les nerfz deuiennent fi durs, quilz 
mouuent les mufcles : iajoit que ces 
nerfz foient petis. 

4 La quarte eft fituee vn peu plus arrié¬ 
ré,yfsât de la-bafe du cerueau,plus bas,, 
que les autres. Laquelle quarte coniuga 
tion eft fort petite : Si vn peu plus du¬ 
re, que la tierce. Mais tous fes rameau* 
font près lun de lautre : car incontinent 
elle fe mefle auec les nerfz de la tierce 
coniugation. Et puis eft portée bien 
loing auec elle. Et finablementfe fepn- 
rc dauec elle ; & fen va implanter en 
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toute la tunique.du palais. 

5 La cinquième,laquelle neft pas enco¬ 
re dure, en paflant par les os,eft diuifee 
en deux parties; Dôt lune eft diftribuee 
au conduit auditoire,ou de louye : lau- 
tre eft diftribuee au pertuis, dit cæcum 
foramen : ainfi nommé, non pas quil 
foit fans fin, mais à caufe de la flexuofî- 
té oblique du conduit. 

6 La fixieme, oultre les dcfïùfdites, efl 
produite de labafe du cerueau : laquel¬ 
le neft pas encores dure.Toutesfois elle 
eft dautant plus dure,que toutes les au¬ 
tres deuât dites, dautâr que elle eft déf¬ 
ia plus près dé la fpinalemedulle. Ces 
nerfz cy font diftrioués prefque en tous 
les inteftins, & vifeeres : à caufe du féal 
fentiment : & aufsi produifent les nerfz 

• récurrents,ou rcuerfîfz : delquelz para- 
uant nous auons parlé. 

7 La feptieme procédé dillec, ou eft la 
fin du cerueau, & le commencement de 
la fpinalemedulle. Et apres que elle ha 
aucunement procédé auec les nerfz de 
la Texte coniugation, puis elle en eftfe- 
paree.Et adonc dune petite part, & por¬ 
tion delle font tiffits les mufclcs droits 
de Larynx:& de lautre part,& portion, 
qui eft plus grande, elle fen va implan¬ 
ter en toute la lâgue,ou en tous les mu¬ 
ai 4 fclcs 
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fcles dicclle : à caufc du mouuement. 

De la Spine. 

Oal.libr. * | 'Oute la Spine,en Grec rachis,en La 
tt. de u/U JL tin fpina , eft comme le fond dune , 
part.et de nef,en Latin carina : & eft neceflaire à vi- 
c fiibus.c. ure.Laqueilc ha quatre parties bien gran- 
7.*. 9.10. des : ceftafçauoir, 
u. ii. 1 Le col,en Grec trachelos,en Latin col 
lum,ou ceruix, eft côioint auec la tefte. 
Auquel font fept fpondyles, ou vertè¬ 
bres plus petites, que toutes les autres.. 
La première vertebre eft la plus large",& 
la plusfubtile.La fecôde eft plus ellroi- 
te, & plus forte. Et ainfi font les autres 
confequemment. La première vertebre 
ha double cauiré : laquelle cauitê con¬ 
tient les conuexités , ceftadire gibbo- 
lîtés, ou apophyfes de la tefte. Et par 
le bénéfice, & moyen de celle articu¬ 
lation , la tefte ha mouuement de co- 
' ftc, & dautre. La fécondé vertebre ha 
vue apophyfe dune part, & dautre, ac- 
eliue, ou defcendente, & bien longue: 
laquelle eft lyee auec la tefte, par vn li¬ 
gament fort robufte. Par le bénéfice di- 
celle articulation, la telle eft efleuee, & 
baillée. Les ieuncs médecins appellent 
celle apophyfe, ou procc(îus,pyreno«" 
<lcs : pource quelle eft de figure tendant 
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en acuité, laquelle en Grec eft appellee 
pyramidalis,& en Latin turbinata.Mais 
les Anciens, & mefmement Hippocra¬ 
tes, lont nommee dent. 
t En apres l'enfuit metaphrcnon,en La¬ 
tin dorfum, ceft le dos-.lequel ha telle 
longueur,comme le thorax.Car il y ha 
en luy douze vertebres , receuans les 
douze coftes. 

j Lumbus,en Grec ofphys, & ixys, eft 
au defloubz de metaphrenon : auquel 
il y ha cinq grandes vertebres. 

4 Item los appelle en Grechieron, en 
Latin facrum,les autres lappellent platy 
en Grec, & en Latin latum,eft au def- 
foubz des deflùfdits : lequel eft la der¬ 
nière partie de la fpine,& cômc vn fon¬ 
dement fubie& à toutes les vertebres. 
Or il eft composé de trois parties, com¬ 
me de fes propres vertebres. En lextre- 
mitédicellesy eft adioufté vn autre os 
quart, qui eft appellé en Grec coccyx, 
vulgairement cauda. Lequel eft com¬ 
posé de trois propres particules : les¬ 
quelles font plus cartilagineufes, que 
neft os facrum, & principalement en 
lextremité. 

Etainfi la fpine eft compofee de vingt 8 c 
quatre vertebres, en Grec fpondyles : en- 
cores oultre os facrum, duquel les os ne 
m s font 
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» font point comptés entre les vcrtebres.Et 
fil y en ha plus,ou moins, elles font con¬ 
tre nature. Or toutes vertébrés ont vne a- 
pophyfe pofterieure, qui eft appellee en 
Grec acantha, en Latin fpina : excepteela 
première vertèbre, laquelle ha vue peti¬ 
te apophyfe,en la partie anterieure feu¬ 
lement. 

De U [pénale moelle,ou medulle. 

Gai. H.g. > "Y“'Outainfi, que la grande artère yft 
i». ij. & A. du cœur, & la veine caue du foye, 
16. de ujû femblablement du cerucau eft produit vn 
part.et li. tronc, eftendu par toute la fpine: lequel 
x.de mot u eft appelle en Grec nwtiaeos myelos,en 
tmfcul. Latin fpinalis medulla, & vulgairement 
nucha.Ceft le principe,& racine des nerfz 
durs:& pour cefte caufe clic eft beaucoup 
plus dure,que le cerneau : pourtant que le 
corps dicelle moelle fpinale eft femblable 
ha vn cerueau ferme, & compaiie, & pat 
confequent endurcy. Car la partie pofte- 
rieure du cerueau,laquelle eft continue à 
la fpinale medulle, eft plus dure, que la 
partie anterieure. Et en ce lieu la fpinale 
medulle eft plus molle, que en toutes fes 
autres parties :& peu à peu tant plus elle 
defcëd en bas, tant plus dure elle deuient. 
Et tous nerfz, qui fontmolz,te fanblerôt 
ne différer point de la fpinale medulle. 

Aufti 
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Aufsi elle ha deux membranes, comme le 
ccrueau : toutesfbisen la rpinalemedulle 
ces deux membranes l'ont coniointes en- 
{emble, Fans aucune diftance : & non pas 
au cerueau,pource que la fpinale medulle 
nha point de pulfation,ne de mouuemét, 
comme ha le cerueau : iaçoit que elle foit 
contenue de fpondyles mobiles. Dauan- 
tage il y ha vne autre tunique nerucufe, 

& forte,qui enuironne ces deux membra¬ 
nes : de peur que la fpinale medulle ne fe 
rompe en diuers mouuements de la fpine. 

Aufsi il y ha quelque humeur vifqueule 
circonfufe à lenuiron de celle tunique; 
tout ainlî comme à lenuiron de la tuni¬ 
que liant les fpondiles enfemble, aufsi à 
lenuirô de tous les articles,& à la langue, 

& à Larynx,& au conduit de lurineicom- 
me il y ha de la grefîeaux yeux. Et pour 
le dire l'ommairement, en toutes parties, 
qui faîloit mouuoir continuellemét, il cil 
requis, q.uil y ayt quelque humidité vif- 
^ queufe,ou grefle. Car il y ha danger,que Gaî.Uhr. 
lefdites parties ne fe defeichent,_ & ne fen u. 15. & 
deulcnt : & par confequcnt, que leurs a- 1 s. de ufit 
fiions nen foient blelîees. part.et 7. 

Celle fpinale medulle, en maniéré dun de placi- 
fleuue ylfant du cerueau,corne dune fou- tu Hipp. 
ta'me, eauoye roulîburs quelque nerf en CT Pla- 
tous licux,ou ilpafle : lequel nerfell, eô- tonis . 
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me vn petit ruificau du fentimcnt, & du 
mouuement. La fpinale medulle enuoye 
foix âte nerfz, ceflafçauoir par permis du¬ 
ne chacune vertebre vn nerf : lefquelz 
nerfz font principalement conflitués, & 
ordonnés pour les mouuements de toutes 
les parties fituecs au defloubz delà telle: 
& lecondement font ordonnés pour le 
fens de lattouchemét : lequel ell cômun i 
toutes parties. Car les piedz,& les mains, 
8 c les extrémités, & touteslesparties, qui 
font au defloubz de la face , reçoiuent 
nerfz : exceptés les intdlins, & les vifee- 
res, & lesinllrumensde la voix, lefquelz 
reçoiuent nerfz du cerneau : comme nous 
auôsdit. Quant ell de la production des 
nerfz, aux mains, & aux iambes, nous en 
traiterons en la table fubfequente. 
GtLltbr. Mais pource, que de chacune vertebre 
ij. de ttjù ell produite vne coniugation de nerfz, il 
pm. ell manifèfle, que le nôbre des nerfz doit 
dire égal au nombre des veines, & artè¬ 
res. D onc ce, que on dit de lorigine, & 
produ&ion des nerfz, doit eflre entendu 
des artères,& veines.Derechef il conuient 
icy admirernature,de ce,que elle ha cfleu 
vn lieu bien feur, pour la naiflànce tant 

des vaiffeaux,que des fpondyles.Car elle 

ha vsé dun feul pertuis, pour donner paf- 
fage aux trois inftrumens. Ccllafçauoit 
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en deduifant le nerf du dedens au dehors, 

& lartere,& veine, du dehors au dedens: 

& ce des prochains vaifleaux. Quant aux 
petites vertebres,deux permis peuuct fuf- 
fire,pour dôner paflàge aufditsvaifîèaux. 

Mais aux gràndesvertebres il y ha dauan- 
tagedautrepetis, & fubtilz permis, en la 
partie fuperieure : ceftafçauoir en chacu¬ 
ne vertebre vn.Etparces petis permis, les 
vaifleaux nutritifz font implantés efdi- 
tes vertébrés. 

Des yeux. 

Y Es yeux en Grec ophthaîmi,en Latin Cdlthr. 
J_/OCuli, font deux : ainlt que tous les so.deufi 
autres inftrumés lènlîtifz. Etfont de fub- P art ‘ 
ftâce molle,fitués en la telle,en lieu hault 
& en la partie anterieure du corps : en la¬ 
quelle aufsi nous faifons noftre mouue- 
• met. Nature les ha munis pour afleuran- 
ce, en diuerfes maniérés : ceftafçauoir de 
paulpieres,& de poilzappellés cilia en 
Latin : & d’os,& aufsi de cuyr.Et premie- 
•remét elle ha côflitué les poilz dits cilia, 
que lesGreczappellent blepharides,quafi 
comme vn rempart,pour propulfer les pé¬ 
ris corps:de peur quilz ne tombaflent de¬ 
dens les yeux, quand ilz font ouuertî. 

Item nature ha conflitué, & ordonné les 
paulpieres,que les Gréez appellét blepha- 
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ra, & les Latins palpebræ : à celle fin, que 
elles fuflènt coniointes,& compliquées 
ensemble : & que cUesMiialfcnt lœil, fî 
dauenture quelque grMjjdechofe y tom- 
boffiEt à lencôtrc destfc&ôles en cores plus 
grandes, nature ha)coii$itué en hault jes 
iourcilz, que lés G|p^appellent ophrys, 
& les Latins fupereîlia.Eteu basnaturey 
ha confti tue leypâlftes dites en Grec mê¬ 
la,en Latin poniaÆt iouxte le plus grand 
angle/ou coittgjde lœil, elle y ha fitué le 
nés : & iouxte|emoindre angle,elley ha 
conftitué la rfrojuttion de los iugal, dit 
en Grec zygbttia. Et aumylieu detoütes 
ces parties aeïTufdites (lefquelles reçojuét 
1 es premiers réncôtre des plus gras corps) 
lœil eft côftitué :dont il nclï peintblefsé. 
Aulsi le mouuemét du cuyr y ayde gran¬ 
dement à la difficulté de pâtir,ou fouffriu 
lequel cuyr retiré de toute part, compri¬ 
me lœil dedensjbicu cflroircment. 

/• I l^yha^ ptnpircles moittuans les yeux: 

i Vu fuperieur, qui lcs cflcue en haulf, 
vers les fourcilz. *ïm.i 
i Lautre inferieur, qui les.déprimé en 
bas,vers les parties ditespoma,oumâla, 
a Item deux latéraux, dont lun eft au 
grand angle, dit magnus canthus^B 
Grec,ou angulus,en Latin. Lequel hkt 
‘ fclè* 
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fcleameine J œil intérieurement, vers le 
nés. Lautre cfl au petit angle,& ameine 
lœil vers ledit angle. 
i Item deux autres,fituês obliquement; 
ceftafçauoir en chacune paulpierc vn, 
vers le petit angle : eftendus en hault,& 
en bas.Lefquelz tournent promptemet, 

& mouuét lœil circulairement par tout, 
i Item vn autre grand, à la racine des 
yeux ; lequel éliraint, & munit le nerf 
optique ; & efleue lœil en hault:& auf- 
lî lejppucrtit, & tourne aucunement. 

Tousses mufcles alTemblcs enfcmble, 
foatpar leurs aponétyo fes, ou cnerua- 
tionspin cercle dut\tbtidon large t finif- 
fantauücu appel lé Irïf. 

hes j ^u cs desyeuàjefqiiellcs fontap- Gul.ibid. 
pellee^iGre^l ^sagÆS ; font en nombre 
quatre,ou(fi firvAB^q. 
i La première taSPgie cfl: appellee en 
Grec cpipephycfc-s , en Latin adnata: 
pource quelle ell adnalccnte par dehors 
ftfè .les autrès tuniques, qui conllituent 
loèil:«Sc quelle he,& conioint tout lœil, 
auec les os,qui font à létourûoint quel¬ 
le couure les mufcles mouuâs les yeux. 

Pour celle caufc on lappelle vulgaire¬ 
ment coniunâiua. Elle prend l'on ori- 
giifie du pericrane. 

4 'fia féconde eft appellee en Grec ccra- 
toides, 
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toides, en Latin cornea : pource quellt 
cft icmblable à cornes fort extenuees, 
& incifeesbien menu. Laquelle eft pro¬ 
duite de lagroflemcbranedu cerueau, 
Et premièrement elle eft fubtile,& den- 
fe.Et puis en procédant peu à peu,prin¬ 
cipalement en fon mylieu,vis à vis delà 
prunelle,dite pupilla^elle deuientenco- 
res plus fubtile, &'plus denfe. Elle eft 
refplendiflante,blanche, & dure:à celle 
fin quelle foit la trefopportune defenfe, 
&propugnacle de lhumeur cryftatlinè; 
& aufsi quelle enuoye promptement 
les fplendeurs. 

3 La tierce eft appellee rhagoefdes en 
Grec, en Latin vuea : pource quelle eft 
feffiblable & de couleur, & de formel 
vn grain de raifin noir. Cefte tunique 
eft faite en plufieurs parties, noire, & 
fufque,& cerulee, ou verde : procéda® 
de Iris,auec la tunique dite cornea: pou 
donner trois vtilités. Ceftaff auoir pou: 
nourrir icelle tunique cornea,fituee au 
près delle. Item pour prohiber,que ell 
ne vinft à tomber fur lhumeur cryftalf 
ne. Et finablemét pour eftre,commev 

fpeâacle médicamenteux,ceftadire vu 

chofc que on regarde : laquelle eft coi 
me médicament, à la vcüe, qui eft ble 
fee. Cefte membrane ha ion origine 
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la fubtile mébrane du cerueau: & pour- 
cc eft nommée chwroides: car en la ma¬ 
nière de la tunique fecondine, dite en 
Grec chwrion, qui contient lenfant en 
la matrice, elle lie plufieurs vaifièaux 
enfemble: à caufe de nutrition, & con¬ 
nexion,ou colligance. Oultre plus celle 
tunique eft perlee : iouxte la prunelle, 
dite en Grec core, en Latin pupilla. Et 
feulement la ou eft le permis, il ny lia 
nulle autre tunique moyenne entre la 
tunique cornea,& Ihumcur cryftalline. 
Donc la tunique rhagoades eft veneu- 
fe,ceftadire pleine de veines.-à celle fin, 
quelle nourrifie abondamment la tuni¬ 
que cornea. Item elle eft humide 
molle,côme vne efponge,de peur,quel¬ 
le ne blefle Ihumeur cryftalline,par l'on 
attouchement.Item elle eft noire:à celle 
fin,quelle recueille la fplédeur,& quel¬ 
le léuoye à la prunelle,ou pupille. Item 
elle eft perfee : à celle fin, quelle mette 
dehors ladite fplendeur. 

4 La quatrième,eft la naturelle, & pro¬ 
pre tunique de Ihumeur cryftalline : la¬ 
quelle tunique non feulement eft fem- 
blable à vne fubtile efcorce dun on- 
gnon, mais dauantage eft plus fubtile, 
que lesfilletz daraignes,& plus blâche. 
Pourtant eftappellee arachnoïdes en 
n Grec. 
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Grec. Et qui plus eft, elle ne couure pas 
toute lhumcur cryftalline : mais fa par¬ 
tie, laquelle eftporteepar lhumcur vi¬ 
trée, eft du tout fans nourriflement, & 
fans tunique. Car il eftoit meilleur , & 
plus expédient,que les humeurs Fuffent 
coniointes enfemble en icelle partie. 
Mais la partie,laquelle eft toute promi- 
nente dehors, & qui touche à rhagoa- 
des, eft veftue de cefte tunique fubtjle, 
8 c claire, di te arachnoïdes. Et aufsi ly- 
dole,ceftadire lymage, &femblance de 
la prunelle, confifte en cefte tunique, 
comme en vn myroir. Voyla quendit 
Galien.il femble toutesfbis,que la tuni¬ 
que arachnoïdes enuironne,& encloye 
toute Ihumeur cryftalline. 

5 La cinquième eft appellee en Grec am 
phibleftroades , en Latin retiformis: 
pource quelle eft femblable à vn filiez, 
dit en Grec amphibleftron, en Latin re- 
te. Laquelle naift de la fubftace du nerf 
optique, difïblüe, & amplifiée, & eflar- 
gic. Celle tunique enuironne, 8 c nour- 
rift Ihumeur vitree. Ce corps rétiforme 
eft appelle félon aucuns propremét tu¬ 
nique :toutesfois nullement ce neft tu¬ 
nique, ny en couleur, ny en fubftance» 
Mais fi tu le fepares à part,& le metz en 
, vn monceau,il tefemblera à veoir quel¬ 
que 
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que part,& portion du cerneau. Sa pre¬ 
mière, & plus grande vtilité eft, de len- 
tir, quand lhumeur crÿftalline eft alté¬ 
rée : & dauantage dapporter nourrifle- 
mentà lhumeur vitree. Aufsi Ion voit, 
quil eft répli de veines, & arteres, beau¬ 
coup plus en nombre, & plus grandes, 
que félon fa grandeur, & magnitude. 

Car tous les nerfz, qui procedét du cer- 
ueau, font couuertz dune portion de la 
membrane choro«des,nee auec eux:la- 
quelle apporte artere,& veine auec foy. 
Oultreplus de là tunique choro«des,la¬ 
quelle contient ce corps retiforme, au¬ 
cunes fubtiles productions, &fembla- 
bles aux araignes, font eftendues en ce 
corps : Et leur feruent de ligaments^ 8c 
aufsi leur apportent nourriîfemenr. 

Il y ha trois humeurs contenues dedens Galibid » 
les tuniques desyeux. 

a La première eft appellee en Grec hy- 
dato«des,en Latin humor aqueus : à la 
fîmilitude deaue. Elle eft femblable ea 
fubftance, & couleur à vn aubin dœuf: 

8c pource on lappelle vulgairement al- 
bugineus. Et eft côtenue entre lhumeur 
Wy ftalline, & la tunique rhago«des, & 
cornea: non feulement pour remplir le- 
fpace vuyde,mais aufsi de peur,qiiè lhu 
meur crÿftalline , & la partie interne 





de la tunique rhagbftdcs, ne foit de- 
feichee. 

i La féconde, cryftallo odes en Grec,en 
Latin glacialis, pource quelle eftfem- 
blable à cryftal, & à glace, en couleur. 
Car elle eft blanche, claire, refplendif- 
fante,mediocrement dure,non pas exa¬ 
ctement fpherique, ou ronde. Et eft fi- 
tuee deuant lhumeur vitree, au mylieu 
des deux autres humeurs. Car elle eft 
portée au mylieu de lhumeur vitree,co¬ 
rne vne fphere à demy inci(èe,ou vn de- 
my cercle,en leauetprohibant, que lhu¬ 
meur vitree ne fe ineuue plus oultre.Ceft 
le premier,& le plus principal inftrumét 
delaveüe. 

Galibid. 3 La tierce eft appellee en Grec hya- 
lo»des,en Latin vitreus humor : pource 
quelle eft femblable & en fubftance, & 
en couleur, à vn voirre fondu. Elle eft 
contenue en la concauitè du corps réti¬ 
forme. Or lhumeur cryftalline eft nour¬ 
rie de cefte humeur vitree, par diadofis, 
ccftadire tranffumption.Et lhumeur vi¬ 
tree eft nourrie du corps rétiforme, qui 
ltnuironne : & le corps retiforme, de 
la tunique choroïdes : comme deuant 
ha eftè dit. 

En lœil,aulieu, ouïe blanc eftconioint 
auec le noir, il y ha fept cercles cohérents 
enfemb 
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enfemble,&gifans lun fur lautre : toutef- 
fois ilz different lun dauec lautre. Ce lien 
eft appellé des fçauans Anatomiftes, iris 
en Grec, ou ftephane, en Latin corona, 
ceftadire couronne . Tu verras plus à 
plein la defcription de ces cercles, au lieu 
allégué. 

Quant eft des paulpieres, il ha efté rai G alibi J. 
fonnable, quelles fulîent faites dcfubftâ- 
ce totalement dure : laquelle facilement 
peuft eftrc meüe, & tournée,auec la tuni¬ 
que cornea,fans aucune lefîon dicelle. La 
paulpiere inferieure eft beaucoup moin¬ 
dre , que la fuperieure, & eft du tout im¬ 
mobile: mais la fuperieure on la voit eui- 
demment mouuoir. 

Pour cefte caufe,il y ha deux pctis muf- GaUbîJ. 
clés mouuans la paulpiere fuperieure. 

1 Lun eft au grâd canthus, près du nés; 
conftitué oblique, lequel paraient à la 
moy tié de tarfus. 

2 Lautre eft tout oblique : lequel eft 
eftendu au petit canthus, & paraient 
â lautre moytié de tarfus, qui eft pro¬ 
chaine. 

Or quâd le premier mufcle fait fon aétiô, 
il attire en bas la partie de la paulpiere 
continue à foy : laquelle eft près du nés. 

Mais quand lautre mufcle fait fon aâion, 
ilattire lautre partie en-haute. Et fi tous 
n j deux 
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deux tendent, & font leur atfion envn 
mcfmc temps, la partie de la paulpiere 
eftât au petit câthus, fera attirée en Kault: 
*& la partie,qui eft au grand canthus, fera 
attirée enbas.Parquoy il aduient,que loâl 
neft pas plus ouuert, que cloz.Et ceft la fi¬ 
gure de la paulpiere,que Hyppocrates ap 
pelle campylos,ceftadire courbe, '& refle- 
xe : laquelle il nombre entre les Agnes de 
maladie,iîgnifians grand mal.Et en quel¬ 
que lieu il appelle cefte euerfion de paul¬ 
piere, helwfis. 

Galibid. La partie extreme de la paulpiere fupe- 
& h. de rieure, receuant les fins, ou extrémités de 
ufupdrt. ces deux mufcles defiufditz, eft appellee 
en Grec tarfos. Laquelle eft de fubftance 
plus dure, que membrane, & comme car- 
tilagineufe. Elle cloft,& côprend,& ferre 
ce,qui eft fait conuexe, ou gibbeux, de fa 
reduplication: & eft ordonnée pour cefte 
vtilité.Or tarfus hade petis,& fubtilz per- 
tuis : do u y (lent les poilz des paulpiereSj 
aüfquelz tarfus [donne lieu, & rectitude 
dextenfîon:àcaufe de fa dureflè.Cartout 
ainfi.quil eftoit meilleur que les poilz des 
fourcilz fuflènt les vns fur les autres, auf“ 
fi eftoit il plus expédient, que ces poilz 
des paulpieres fuflent toufiours gardés 
droitz,& tendus, & égaux en nombre,& 
magnitude. Car les poilz des fourcilz re- 
joiuent 
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çoiuent tout, ce qui defcend du front , & 
delà telle : deuant quil tombe aux yeux. 

Mais les poilz des paulpieres engardcnt, 
que larene, & la pouldrc ne tombe dcdés 
lesyeuxi&aufsique les petites belles,qui 
volent,ne facent mal aux yeux. Ces poilz 
tant desfourcilz, que des paulpieres, font 
petis : & necroiflent point : pourcc quilz . 

naifcent des parties dures,&friches. 

En apres il fault enquerre ce,qui appar- Gal.lihr. 
tien taux angles des y eux, que les Gréez, 9- & 10 » 
appellent canthi. Il y ha vn trou depuis. 4 e ujit 
le grand angle de chacun œil, iufques au part. 
nés : par lequel pertuis les excrements des 
ÿeuxfont euacués. A ce mefme vfage, ou 
vtilité ce côduit cil perse,depuis cantkus, 
iufques au nés. Aufsi le nés eft persé, iuf¬ 
ques en la boucheipour celle mefme vtili- 
té.Car en nons mouchant,ce qui flue,fort 
parle nésimais en crachant, lexc.remét yft 
parla bouche. Pour celle caufe plufieurs 
ontfoiiuent craché les médicaments des 
yeux, tâtoll apres lon&ion : les autres les 
ont euacués, en foy mouchant. Par ces 
mefme pertuis vne part, & portion des 
nerfs de la tierce coniugation paraient à 
la tunique interne des yeux. Defquelz 
nous parlerons cy apres. GalMbr. 

Parquoy il y ha vn corps charnu, qui io. denfi 
gift fus le grand canthus : lequel corps eft part. 

n 4 illec 
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illcc fituc, pour couurir ledit pertuis : de 
peur que les excremëts des yeux ne foient 
cuacués par les angles : & que nous ne 
pleurions continuellement:aufsi pour re¬ 
pou'fer lefditz excrements â leur propre 
' conduit. 

GalibiJ. Mais ces chofes ont elle diligemment 
proueües par nature: & encores dauanta- 
ge les petis,& fubtilz troux, qui font aux 
paulpicresdefquelz font vn peu au dehors 
dù grand câthus.Car ilz paruiennentjiuf- 
ques au nés : en donnant, & en prenant 
quelque lùbtile humidité,Iun à lautre. Or 
il y ha grande vtiütê en donnant ce, qui 
abonde : & en prenant ce, qui default. A 
celle fin, que leur naturelle fymmetrie, Sc 
commoderation foit gardee:pour lagilitè 
des mouuements. Car ficcitè exuperante, 
ou abondante engendre difficulté de fle¬ 
xion, & de mouuement : à caufe de la du- 
reflè. Et laffluence dhumidité les rend in¬ 
firmes^ molz. Mais la feule conftitution 
moyenne, & moderee, eft la plus expe- 
diente, & la meilleure à toutes aâions 
- naturelles. 

Aufsi pour la facilité des mouuements, 
il y ha deux glandules , en chacun œil: 
dont lune eft es parties inferieures:* lau¬ 
tre, es parties fuperieures. Lefquelles efpa- 
client,* enuoient humidité aux yeux,par 
quelq 



quelques conduitz allez manifeftes : tout 
ainfi que les glandules,qui font adjointes 
à la racine de la langue, deriuent, & en- 
uoient la faliue en la bouche. 

Or que nature ait fait aucune greffe â 
lentour des yeux, feulement pour faire 
le mouuement plus facile, la durelîè le 
monftre. 

Parle bénéfice, & vtilité dicelle grelfe Galibia. 
(dautant quelle ne fe fond pas fàcilemét) 
les yeux en peuuent eftre amoy tis,& hu- 
tne&ês perpetuellement:pource quelle eft 
vntlucufe. 

Du Nés. 

L E Nés en Grec rhin, ou rhis:en Latin Gallibr. 

nafus, eft fituê entre les deux yeux. n. de ufi 
Ceft le propugnacle, & defïence de touc part. & 
linftrumentdolfa&ion,ou odoration : & in intr»- 
par ordre eft le premier infiniment de re- du£h. 
îpirer. Les parties du Nés fituees dun co¬ 
llé,& dautre, par lefquelles les animaux 
rendët,& reçoiuent lair,font appellees en 
Grec myfteres,oumyxwteres,en Latin na- 
res:ce font les narilles. Et les parties exté¬ 
rieures dicclles, font appellees en Grec 
pterygia, en Latin pinnulæ, ou alae. Lef¬ 
quelles font cartilagineufes : pource que 
telle fubftance neft pas facilement contu- 
fcc,nc rompue. Aufsi elles font mobiles: 

n s pourcc 


pource que leur mouuement ell grande¬ 
ment vtile auxinfpirations, & aufsi aux 
cfflations. Pour celle caule il y ha de pé¬ 
ris mufclcs implâtès aux dites parties: lef- 
quelz mule!es naifeent au dciToubz des 
parties appellees poma: iouxte les princi¬ 
pes,ou cômencemcns des mufclesdefcen- 
dens aux Laures: lefquelz coniointz auec 
iceux paruiennent au Nés obliquemét, de 
plus en plus. Aucunespropagines,ou péris 
rameaux des nerfz, portés par la mafehoi- 
re fupericure,font deriués à ces mufclcs; 

Gdl. in Lentredeux,quifeparepardedéslesper- 
introduc. tuis des narilles, ell appellé en Latin le- 
ptum cartilagineum. 

Quant aux conduitz, qui paruiennent 
des anterieurs ventricules du cerneau,iuf« 
ques aux narilles, nous en auôs défia par- 
lé.Scmblablement despertuis du nés, qui 
font communs au nés, & aux yeux : lef- 
GalMbr. quelz pertuis dune part, & dautre par- 
ç.et ». de uiennent iufques au grâd canthus. Par ces 
h/h part, pertuis il y ha vn nerf allez grâd, dun co¬ 
llé,& dautre,de la tierce côiugatioii, qui 
paraientâla tunique, laquelle oinâles 
conduitz du nés.Etnon lèulement.ledit 
nerf ell difpersé en icelle tunique, ains 
procédé iufques au palais. Mais celle tu¬ 
nique , laquelle oin£l les narilles par de- 
dens, naift de la groflè membrane : & 
com 
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commune, & continue à la tunique : la¬ 
quelle couure intérieurement la bouche, 
la langue,pharynx,larynx, la trachée ar¬ 
tère,œfophagus,& tout le ventricule, ou 
' eftomach. 

Des issfurciUes. 

L Ês Aureilles, en Grec «ta, en Latin Galen.m 
aures, font fituees aux extrémités des introduc. 

1 templestdefquelles la partie extérieure,eft 

appellee en Latin auricula : laquelle eft 
côpofee dune partie fuperieurc, dite pin- 
| na:& dune partie inferieure,dite fibra. 

Les aureilles font de fubftance cardia- Gallibr. 
gineufe : comme font toutes parties nues, $.et n. de 
&prominentes, & expofees aux iniures, ujh parh 
& incommodités externes:de peur quelles 
nefe puiflènt facilement confondre,ou 
rompre.Or elles font prominentes: a celle 
fin,quelles couurétle cerueau,qui eft pro¬ 
chain déliés : de peur quil ne foit blefsé. 

Aufsi elles font gibbeufes, ou côuexespar 
dehors, & caues par dedens, de peur,que 
aucune ehofe nentre dedens le côduit, & 
quelles ne fuflentfacilemétbleflees. Pour 
cefte mefme vtilité, chacune aureille ha 
eu plnficurs flexuofités, ou anfrathiofî- 
tés : dont leur permis eftappellé cæcum, 
ceftadire, quïne paflè point oultre : non 
pas vrayement quil foit tel, mais à caufe 
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de lobliquitê flexueufe du conduitdaquel 
le eft caufe.que vne petite chorde, ou vne 
i foye de porc,ne peulc palier tout ouitre. 

• «•". Mais les oreilles des hommes, dautant 
rf.de quelles font petites,nont du tout point de 
part, mouuemcntjou il eft bien petit,& obfcur. 
Et pource il y ha quelque lineamcntsde 
mufcles,à lentourde loreille. Item quatre 
nerfz durs, & bien petis viennent de la fé¬ 
condé coniugation de la fpinale medulle 
du col,iufques en ce lieu-.ceftafçauoir," 
z Deux des parties pofterieures. 
x Et deux des coftés,diftribués au cuyr, 
& en chacune oreille. 

Mais es beftes,qui ont les oreilles fort mo 
biles,& grandes,tout ainfî.que loreille eft 
cnuironnee de plufîeursmufcles,aufsi ily 
ha de grans nerfz diftribucs en iccux.Da- 
uahtage chacune oreille ha vn nerf mol, 
de la cinquième coniugation du cerueau: 
comme delîùs nous auons dit. 

Or apres auoir exposé lanatomiedes 
trois parties,ceftafçauoir du ventre 
inferieur, du thorax, & de la 
telle, relie à parler des ex¬ 
trémités, que les Gréez 
appellctc«la,&lcs 
Latins artus. 
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Ve la Main. 

H A Main, en Latin manus, en Gal.ti.u 
Grec ch«r, ceft linftrument et i^ e “* 
pour prendre, & pour tou- fi* pan, 
cher : donné à Lhômc feul, 

_Ipour toutes armes defèn- 

foires. le dy inftrument conuenable à la- 
nimant fage : lequel inftrument eftnecef- 
faire à tous artz,&autant idoyne en paix, 
que en guerre. 

Quand on parle de la main fans addi- Gal.lt. i. 
tion, Ion entend tout le membre, lequel et * dr h- 
commence à larticle de humérus, & finit fi* part.et 
aux extrémités des doigtz. Laquelle main j-deA nat. 
ha trois partiesrceftafçauoir, admmift. 

i Brachium,qui eft la partie fituee entre 7te de oJZ 
larticle de humérus,& de cubitus. fib 9 ca. 17. 

1 Vlna,ou cubitus,en Grec pechys, ceft 18 .et ig. 
tout le membre, qui eft entre larticula- 
tion de carpus,& de cubitus. Cornélius Celfùs li. 
Celfuslappelle brachium. Item lun des bcap.i, 
os de 





os de vlna,ccftaff auoir le plus grand,eft 
appelle plus fpecialement pechys. Duql 
os la pofterieure,&plus grande tubero- 
lîtc,dite cor<t ne, fur quoy nous nous ap 
puyons, Hippocrates lappelle ancon, 
ceft cubitus en Latin: les Grec’/ Attiques 
lappellent olecranon. Et ainfi cubitus 
eft prins en trois maniérés. 

3 Acrochsron enGrec,ceftadirelamain 
extreme,commence à larticle de carpus, 
& fe finit à lextremité des doigts. La¬ 
quelle ha trois parties: ceftafçauoir car- 
pos, ou carpus en Grec, en Latin bra¬ 
chiale,& en Arabie rafceta. Ceft la ioin- 
ture, ou articulation , par laquelle la 
main extreme eft coniointe auec cubi¬ 
tus. La ieconde partie de acrocharon, 
ou de la main extreme,eft nommee me- 
tacarpion,en Latin poftbrachiale,&vul 
gairement peâen.Ceft icelle partie,qui 
eft fituee entre carpus, & les doigts : de 
laquelle lâ partie caue,& interne,eft di¬ 
te vola, ou pâlma,en Latin : & en Grec 
thenar. Et la partie oppofite hypothe- 
nar : laquelle nha point de nom Latin. 
La tierce partie ce font les doigts, en 
Grec daâyli, en Latin digiti. Et font 
cinq,inégaux : pource quil eftoit meil¬ 
leur,que lafommité diccux vinft à quel 
que equalité, quand ilz erapongnent 
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quelques grades chofes circulaircment, 

& quand on veult contenir quelque 
. corps humide,ou petit,en iceux doigts. 

Dont le premier eft le poulce, en Latin 
pollex, en Grec antichar: pource que il 
I eft oppofite,& equipollent, ou equiiia- 
| lent aux autres quatre doigts : comme 
qui dirait en Latin promanus,ceftadire, 

| qui eft pour toute la main. Hippocrates 

le nomme mega, ceftadire grand,com- 
i bien que il foit petit : pource que fans 
i luy les autres font quafî inutiles : com- 
; me dit Ariftote. Toutesfois félon G&-'^ r, fi ote 
lien il eft appelle grand, non feulement 
pour fa vertu, mais aufsi pour fa magni- 
\ tude, & quantité. Car le. commence-^'* 5 ani ~ 
ment du poulce (comme dit Galien) eft »»<«/.«. io. 
auprès de radius : tellement que quafi 
i ille touche. Neantmoins félon Corné¬ 
lius Celfus, & Ariftote, il eft appelle 
grand, feulement pour fa vertu. Le fé¬ 
cond doigt eft appelle en Grec licha- 
nos, en Latin index. Le tiers en Grec 
mefos, en Latin médius, ceftadire mo- 
f yen. Ces deux doigts ainfi que ilz font 
[' fecondz en ordre, apres le grand doigt, 

| aufsi font ilz envtilité. Le quart en 
1 Grec paramefos,en Latin annularis, ou 

medicus, eft de moindre ytilitè. Le 
cinquième en Grec micros > en Latin 
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minimus,ou auricularis, eft le moindre 
de tous,de corps,& de vtilité. 

Les ongles en Grec onyches, en Latin vn- 
gues, font engendrees de lexcrement des 
tendons, qui hniflènt aux racines des on¬ 
gles. Pourtant les ongles croifiènt conti¬ 
nuellement , iaçoit que tout le corps ne 
croiflè plus : mefmement apres que lhom- 
mc eft mort. Mais alors ilz croiflent, non 
„ pas comme les autres parties,en long,lar¬ 

ge , & profond: mais en la maniéré des 
poilz,en longfeulementEt toufiours re- 
naifîènt autres ongles nouuelles, qui re- 
poulfent les vieilles. Or les ongles font 
médiocrement dures, égalés aux fommi- 
Getle.lib. tès des doigts,rodes de toute part. Et font 
»• de ujù faites telles,pour lapprehenfion, & colle- 
fetrt. âion des corps petis,& durs : comme tef- 

frijlote moigne Galien contre Ariftote, qui dit, 
les ca. io. que Nature ne ha fait les ongles, linon 
libr. 4 .de pour couuerture. 
pdr.ani. f a compofition du Aiufcle. 

Gale.lib. W~ E Mufcle,en Grec mys,en Latin muf 

i. de mot h JL-*"Cu'us,ha eftè ainfi nommé, pofsible 
mujcul.et à la fimilitude dun rat. Le mufcle eft orga 

ii. deufu ne du mouuement voluntaire : lequel eft 
fart. composé des fibres, ou filaméts des nerfz, 

& ligaments, de chair fimple, naiflànte à 
lcntour de icelles fibres, & de veine, artè¬ 
re, & 
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re,& tunique. 

Le mufcle ha trois parties:ceftafçauoir, G<tl.tbt<L 1 
i Le principe,ou commencement,quon 
appelle le chef,ou telle, en Latin caput 
niufculhqui eft nerueux. 
x Le mylieu eft charnu, que on appelle 
| le ventre. 

3 Et la fin, qui eft beaucoup plus ner- 
ueufe,que le commencement:de laquel¬ 
le fin naill le tendon. 

Pour certain le nerf, & le ligament, font Gal.ibid. 

\ implantés au chef du mufcle:en apres font & W>- *• 

f diflèminés,& difpersés par tout le mufcle. O 1 *• de 

Et finalement des deux aflemblés,& co- ufepart. 
alefcés à la fin du mufcle,eft faite la géné¬ 
ration des tendons,que les Gréez appellét 
tenondes, & les Latins tendones,ou tedi- 
nes,&felon les nouueaux médecins Gréez 
I aponeurofes, ceftadire qualî eneruations 
! des mufcles : pource que les mufcles font 

v euz finir en iceux tcndons.Donc leur na 
| türe eft meflee, & moj^enne entre le liga¬ 
ment,& le nerf Car lç tendon eft plus dur ' 
que le nerf, dautant quil eft plus mol,que 
' le ligamét. Et neft pas infenfible, dautant 

quil participe du nerf. Aufsi il neft pas lî 
fenfible,que le nerf: car il neft pas nerf feu 
lement.Dautant donc,quil participe de la 
I nature du ligament, dautant eft hebetee 
lacrimonie,ou acuité de fon fentiment.Et 
o ainfi 
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ainfî quant à la magnitude de fon corps, 
& quant à ion fentiment,il eft tel,comme 
celuy, qui eft fait de tous deux. Or il eft 
manifefte, que le tendon eft beaucoup 
plus grand, que le nerf, qui defeend au 
mufcle : pource que il neft pas feulement 
fait du nerf, maisaufsi il ha prins beau¬ 
coup de la nature du ligament. Car il lie 
le mufcle auec les os fubietz aufquelz il eft 
implanté : & en ce il ne diffère en rien du 
ligament. Mais il eft fenfible, & mobile : 
à raifon , quil eft participanedu nerf. Or 
il eft fait plus grand, que le nerf : pource 
que il doit mouuoir l’os.Cartout tendon 
eft implanté en l’os : toutesfois téütmui- 
cle ne fe finift pas en tendon. 

Gol.i. de Le ligament,en Grec fyndefmos,en La- 
motu muftm ligamentum,eft vn corps nerueux, in- 
culomm. fenfible,ayant fa naillance de l’os,implan 
té en l’os, ou au mufcle. Car par les liga- 
méts les mufcles font liés, 8c coalefcés aux 
os. Dont ilz ont prins leur nom (à caufe 
de lùtilité quilz ont) dun verbe Grec de», 
en Latin Iigo,ceftadire lier. 

G0.1. li. i. Les nerfefdefquelz nous auons parlé en 
de motu la table precedente) en maniéré de ruif- 
mufcul. féaux, deduifent, & apportent aux muf¬ 
cles , la vertu motiue, & fenfitiue,du cer- 
ueau,comme dune fontaine. 

Or chacun de ces deux, ceftaff auoir le 
nerf 
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nerf, & le ligament, eftdiuisé en vite,ou j 

fibres, ceftadire filaments fubtilz, que les Gale.hb. j 
Gréez appellent inæ. Lcfquelz filaments it-deufi 
font liêsenfemblc, pour la conftitution, part. 

& compofition du mufcle : lequel il fal¬ 
loir eftre méfié des deux. De ces mefmcs 
filaments,qui conuienrient, & font méfiés 
enfemble, le tendon eft composé : & de 
tous enfemble,le mufcle. 

- Il y ha trois maniérés de fibres, comme Gale.hh, 
nous auons dit en la première table : ceft 4 - de ujh 
afçauoir, part.et j. 

i Droites, par lemouuement defquel- de natfit 
les eft faite, attraâion, de la chofe con- cuit. 
uenable. 

t Obliques,par le mouuemét dëfquelles 
eft faite retetion,de la chofe côuenable. 


3 Tranfuerfales,par le mouuemcnt def- 
quélles eft faite expulfion, de la chofe 
eftrange. 

Mais les mufclesnont, que vn genre de fi- Ga.le.ltb. 
bres ieulement : car ou ilz ont feulement 6 - de ujh ■ 
fibres droites, félon leur longitude : ou part. 
tranfuerfales,félon leur latitude : ou obli¬ 
ques, félon leur obliquité. Toutesfoisil 
n y en ha nul,qui les ay t toutes enfemble; 

Il y ha vne chair fîmple,de fublfâce mol Gale.lib. 
Ie,mefiee auec ces fibres : laquelle deuoit iu de ujh 
cftre ferme,en maniéré de fiege,dit,ftcebe part. 
repliflânt les efpaccs moyens entre icelles 
o 2. fibr 
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fibres, de peur quelles ne foyent contufes, 
ou rompues. Pour celle caufe nature nha 
pas delaifsê ledit fiege (dit ftœbe) vuyde: 
mais pour proputfer le chauld,& le froid 
Aufsî pour feruir de couuerturelémblable 
à fèuttres, nature ha enuîronné les fibres 
de ce dit fiege : lequel fert de coultre, & 
de couuerture admirable, aux veines, & 
artères.. 

Quant à ! utilité de la veine, artere, & 
tunique, elle eftafFez manifèfte, des pro¬ 
pos defîufditz. Quât efl: de la produétion 
desvaifieaux , en toutes les extrémités, 
nous en parlerons cy apres, quand nous 
aurons parfait le traiété des mufcles. 

Des différences des mouuements des 
parties dé toute la Alain. 

Caledib. T Es doigts(comme Ion peuît voir par 
s.deuju J_v euidente experience)ont quatre mou 
part. ucments. 

» Deux droitz, ceftafçauoir flexion, Sc 
extenfion. 

a Et deux obliques,aux collés. 
Parquoy il y ha aufsi quatre tendons, qui 
font guides, Sc conducteurs de ces quatre 
mouuements : lefquelz font appliqués en 
quatre manieres,en chacu artîcle.Or dau- 

tant qui! y ha aux doigts des deux mains 

trente articles (dont chacun ha en quatre 
lieux 
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lieux implantations , & applications de J 

tendons , excepté le premier article du 
poulce, lequel nen ha que trois, ccftafça- 
uoir deux latérales, pour les mouuemcnts 
latéraux, & vne extrinfequement pour la 
extenfion. Car intrinfequement il nen ha 
point pour la flexion) Ion trouue cent, & 
dixhuiâ implantations de tendons aux 
doigts des deux mains. 

Carpus,en Latin brachiale,ha aufsi qua Gale.ltb. 
tre mouuements: ceftafçauoir, i.deuJU 

i Flexion. par.et ca. 

z Extenfion. 17. lib. de 

3 CirconduéHon en figure prone, cefta ofîibut. 
dire vers la terre. 

4 Et en figure fupine,ceftadireversle 
Ciel. 

Car carpus ha deux articulations. 

1 Lune eft grande, ceftaljauoir larticu- 
lation des fins, & extrémités de carpus, 
qui entrent dedens la cauité moyenne 
entre lepiphyfe de radius, & de vlna. 

Par laqlle,larticle de carpus, & la main 
extreme eft eftendue,& flefchic. 
z Lautre articulation eft petite,ceftafça 
uoir du huiâieme os de carpus : lequel 
os enuironne la petite apophyfe de vl¬ 
na,appellee ftylo«des : par laquelle ar¬ 
ticulation carpus eft mené en figure 
prone,&fupine. 

o j Aufsi 
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Cdl.hb. >ufsi toute vin a ha quatre mouuemés, 
.. de i jH correfpôdens en proportion aux mouue- 
wt. menscîecarpus. Car larticulation de los 

de vlna,laquelle eft au my lieu du bras, en 
la poulie,dite trochlea,fait lextenfion, & 
la flexion de toute vlna, & par elle de la 
main extreme. Mais larticulation de ra¬ 
dius, en la tefte extérieure de brachium, 
L fait la circonduÜion aux coftés. 

Brachium aufsi ha quatre mouuemens: 

[ • ' ceftafçauoir, 

z Deux droits. 

2 Et deux obliq ijes aux coftés, ou laté¬ 
raux. 

Ces quatre mouuemens font faits par les 
ihufcies du thorax : defquelz nousauons 
parlé en la fécondé table. 

Maintenant il fàuljt traiéter, par quelz 
niufcles font faits les mouuemens deflul- 
dits. 

Vcs mufilcs de la main. 

Gal.lilr. T Es mufcles de toute la main font tre- 
*• de nfU L,te,& trois. 

fart, tt i. i g Seize en cubitus, ou vlna : ceftafça- 
de Anat. uoirfept intérieurs, & neuf extérieurs. 
adminifl. 7 Sept en la main extreme. 

6 Six entre les os de mccacarpium, ou 
poftbrachiale. 

4 Et quatre au bras. 

Or 


Or il fault noter,que les mufcles,qui ont 
la moindre aétion, font en la fuperficie: 

&les plus infignes, ceftadire, qui ont la 
plus grande a£tion,font cachés plus pro¬ 
tond. 

Des mufcles intérieurs de eu bit us, 
cefladirc ulna. 

L Es mufcles intérieurs de cubitus,pour Gai. lia. 

conuenable vtilité,fontfept, çy t . de 

i Le premier, qui eft le moindre, & le u Jù part. 
plus menu,ou fubtii de tous les mufcles. 
internes de vlna,ha efté incongneu aux 
anciens Anatomiftes:& inuécé par Ga¬ 
lien. Il appert en la fuperficie,defloubs 
le cuyr:& occupe la région interne, en¬ 
tre vlna, & radius. OriL eft le moindre 
de tous les autres : pource quil ne meule 
nulle articulation, & que nul mouue- 
ment des doigts ne luy eft commis.Mais 
vn peu deuant larticulation de carp.us, 
vn tendon eft nay, ou expiante de luy: 
lequel tendon comméce premièrement 
à le dilater en icelle articulation de car- 
pUS.En apres ce tendon eft eftendudef- 
foubz tout lecuyr delamain extreme 
intérieure,& des doigts.Et appert,com¬ 
me vn fécond cuyr : blanc, & exangue, 
donnât celle vtilité,ceftafçauoir de fai¬ 
re,que ce cuyr intérieur foit moins ver- 
o 4 fatile, 


fatile, ccftadire moins muable, en lat- 
touchement des corps : & quil foit gla¬ 
bre, & fans poil ; & plus fenfible, que 
tout le refte du cuynpour auoir certai¬ 
ne congnoiflànce des qualités taétiles, 
ceftadirc que on peult toucher. A caufe 
dequoy aufsi aucuns grans nerfz font 
produitz de la fpinale medulle du col, 
en toute la main. Car il ha fallu, que la 
main Fuft organe, ou inftrument pour 
prendre,& aufsi pour toucher. 
z Item deux autres, les plus grans de 
tous, flefchiflàns les doigts, occupent 
exa&emcnt la moyenne région de vlna 
intérieure. Dont le mineur,gifantfurle 
maieur, eft fitué au mylieu de cubitus, 
ou vlna: lequel procédé tout droit en 
carpus. Ou il eft diuisé en quatre ten¬ 
dons, lefqtielz font implantés au fécond 
article des quatre doigts : pour le flef- 
chir feul. Lefquelz tendons, vn peu de- 
uant, quilz foientparuenus au fécond 
article, illec derechef fontdiuisès cha¬ 
cun en deux parties.Et chacune dicelles 
deux parties amplifiée enuiron les ten¬ 
dons fitués deffoubz, lefquelz flefehif- 
fent le premier, & le tiers article, font 
enucloppés: & dillec donnent paflage 
â la tierce articulation des doigts. Mais 
le mufcle maieur,& le plus profond, fi- 



fituè au defloubz du precedent, eft ca¬ 
ché entre vlna,& radius : lequel eft por¬ 
té fcmblablement en carpus. Et eftdiui- 
fé en cinq tendôs : dont quatre font im- 
plâtès au premier, & au tiers article des 
quatre doigts. Toutesfois ilz ne font 
pasconiointz auec le premier articles- 
non par vn ligamét membraneux. Mais 
le cinquième tendon, qui eft porté par 
le mylieu de vola, ou palma, côme dun 
cercle,eft implanté au fecôd, &au tiers 
article du poulce:ains il eft implanté au 
fécond, par vn ligament membraneux 
tant feülement.Mais dautant,que la fle¬ 
xion du p&ulce eft bien forte, & que le 
poulce eft equipollent aux autres qua¬ 
tre doigts, il femble, que le grosmufcle 
gifant en la palme(dite en Grec thenar) 
ayde à ladite flexion : duquel nous par¬ 
lerons es mufcles de la main extreme. 
Mais il ny ha nul mufcle appliqué au 
premier articie du poulce, en la partie 
interne : car en la flexion du poulce dcf- 
fus les autres doigts, qui font flefchis, le 
premier article du poulce eft total emét 
oyfeux : comme celuy, qui ne pourrait 
ayder à aucune a&ion, fil eftoit flefcht. 
a I tem deux fecôds en magnitude,ceft- 
adire moindres,font fitués près des deux 
autres, aux coftés; flefchilïàns tout le 
o s carpus. 


carpus. Ceftafçauoir lun,qui cftimplati 
té à vne longue apophyfe cartilagineu- 
l'e, du premier os de carpus, iouxtele 
poulce : par vn tendon diuisé en deux. 
Toutesfois ce tendon neft pas tout con- 
ioint, à cefte fîmphyfe feule, ains il eft 
amené,& produitiufquesi metacarpiü. 
Et illec eft appliqué au commencement 
des os fi tué s au deuât du doigt moyé,& 
de index. Lautre eft près du petit doigt: 
lequel eft implanté par vn fimple ten¬ 
don, au huiâieme os de carpus : lequel 
os eft cartilagineux. Ces deux mufcles 
font implantés aux os cartilagineux de 
carpus,par tédons obliques. Pource que 
auec les mufcles extérieurs eftédans car¬ 
pus, ilz mouuent circulairemét la main 
extreme, en figure prone, & fupine. Et 
ces tendons font aucunementplus obli¬ 
ques, que les extérieurs, 
i Item deux obliques,& tous chameux: 
lefquelz tournen t premièrement radius, 
8c confequemment cnfemble toute la 
main extreme ,8c aufsi vlna, en figure 
prone.Ces deux mufcles font expiantes 
de cubitus, & nont point de tendons: 
mais par vne fubftance charneufe ilz 
font implantés en los de radius,par plu- 
fieurs implantations. Car il ha efté irn- 
pofsible,que ces deux mufcles commen 
jans 


■ çans eh vlna , fuifent mues en tenuité 
nerueufe (ceftadire en tédon)pour eftre 
implantés en radius:veu que ces os,ceft- 
afçauoir vlna, & radius, font fi preslun 
de lautre. 

Z)e s mufles extérieurs de ulnct, 
ou cubitus. 

L Es mufcles extérieures de cubitus, 
font neuf : comme il fenfuit. 
i Le premier, & le plus grand, eft fîtué 
en la fuperficie, foubz le cuyr : lequel 
mufcle obtient la moyenne région de 
tout cubitus. Et fe diuife au carpus, en 
diftribuant quatre tendons aux trois ar¬ 
ticles des quatre doigts, pour les eften- 
dre luy feul,& non autre.Toutesfois au 
premier, 8c au fécond article iceux ten¬ 
dons font feulement coniointz par vn 
ligament membraneux, 
a Item deux petis, obliques, font adia- 
eens audit premier mufcle, deçà, & de¬ 
là : lefquelz font abduéfion des quatre 
doigts,ceftadire,qui les eflongnétloing 
du poulce,'vers le petit doigt. Dont le 
fuperieur fait abdu&ion de index,& de 
médius,les eflongnant loing du pouice, 
par deux tendons,quil enuoye aux trois 
articles de ces deux doigts : tant à dex- 
tre, que à feneftre, extrinfequemment. 

Laquelle 


Laquelle chofe fe doit entendre, quand 
la main eft prone. Or ces tédons ne font 
pas implantés du tout lateralemét : ains 
plus en hault,iouxte les tédons,qui font 
lextélïon,le mufcleinferieur fait abdu¬ 
ction du petit doigt,& de annularis. 
i Item il y ha deux autres mufclesdu 
poulce, latéraux, & obliques, lefquelz 

t ifent dellus ledit mufcle. Quand ces 
eux mufcles font tendus,ilz eftendent 
le poulce. Mais lî fonde eux feulement 
eft tendu, il attire à cofté lautre partie 
du poulce : ceftafçauoir celle, qui luy 
eft prochaine. Lun de ces deux mufcles 
eft implanté exterieuremét,parfon ten¬ 
don, aux trois articles du poulce : mais 
au premier, & au fécond article, feule¬ 
ment par vn ligament membraneux. Et 
ameine le poulce feul vers index : par 
mouuemcnt oblique. A laquelle aéèion 
ayde vn petit mufcle, large toutesfois, 
fîtué en la partie interne de la main: 
pour cefte caufe. Duquel nous parleras 
es mufcles de la main extreme. 
a Lautre mufcle eft coherét,& conioint 
auec le premier, tranfcédant,ou paflant 
le noeud de radius : lequel eft diuisé en 
deux tendons. Dont lun eft implanté à 
la racine du poulce : lequel appert eftre 
diuisé en deux, & aucunesfois en trois: 

&cftend 
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& eftend modérément carpus. Lautre 
tendon eft enuoyé,ou implanté extrin- 
fequcment en tous les articles dupoul- 
ce-.toutesfbïs il efl conioint au premier, 

& fecôd, par vn ligament membraneux 
feulemët. Lequel tendon fait abdu&ion 
du poulce, loing des autres doigts. A la¬ 
quelle a&ion ayde aufsi le grand mu- 
fcle de la palme. Duquel tantoft apres 
nous parlerons. 

a Item deux,qui eftendent carpus, ceft- 
afçauoir vn de chacun cofté : tout ain- 
fî, que de la partie intérieure, il y en ha 
deux,qui flefchiflcnt : lun près du poul¬ 
ce,gifant fus radius : lequel mufcle par- 
uient par vn tendon double ,iufques à 
icelle partie de metacarpium, laquelle 
eft deuant index, 8c médius» Lautre eft 
implanté iouxte le petit doigt, par vn 
Ample tendon. Ces deux mufclesfont 
implantés en carpus, par tendons obli¬ 
ques :lefquelz ontefté faits obliques, 
tant externes, que internes flefchifians 
(qui font aucuuemét plus obliqües,que 
les externes) à celle fin, que non feule¬ 
ment ilz eftendent,& fléfchiflênt, mais 
aufsi â fin, quilz tournent la main ex¬ 
trême, auec carpus, en figure prone, & 
fupine. 

a Item deux obliques;lefquelz conuer- 
tiflent 
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tifTent tout radius, Sc enfemble toute la 
main extrcme,aufsi vlna,en figure Tupi- 
lie. Dôtlun eft tout charneux, fans ten¬ 
don : comme les deux delîîifdits inter¬ 
nes, qui mouuent radius en figure prô¬ 
ne. Lequel eftimplâté en los de radius, 
par Tes parties chameufes. Lautre eft le 

E ilus long de tous lesmufcles devina: 
equel gift fus radius, en hault. Duquel 
feul eft explanté vn tendon,de ces qua¬ 
tre mufcles mouuans radius, bien brief, 
& court, & membraneux iouxtefafin. 
Lequel eft explanté des parties internes 
de radius, iouxte carpus. 

De s mufcles de la main extreme. 

Galibid. T Es miifcles de la main extreme, font 

J _ i fept : ceftafçauoir, 

a Deux au poulce : dont lun eft grand, 
& gros, gifant fus la palme : lequel fait 
abctuâion du poulce, loing des autres 
doigts :parvn feul tendon,auec vn au¬ 
tre tendon plus fort explanté du cin¬ 
quième mufcle extérieur de vlna,& im¬ 
planté au poulce : duquel nous auons 
deuant fait mention.Ce mufcle cy(com 
me nous auons dit) ayde aufsi à la fle¬ 
xion dü poulce. Oultreplus auec le fe- 
ptieraede ces mufcles, lequel eft pecu- 
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lier, & propre au petit doigt, il engédre 
la palme de la main, dite en Grec thc- 
nar, en Latin palma, ou vola. Car ces 
deux mufcles, qui font les plus grans de 
tous les mufcles de la main extreme, 
font adiouftés, comme accefleurs, & 
augmentateurs : par lefquelz la partie 
charneufede la main extreme eft faite 
haulte, & la moyenne caue,ou ereufe: 
pour contenir les liqueurs. Lautre eft 
moyen entre le poulce, 8 c index, en la 
partie interne.Lequel femble eftre dou¬ 
ble :aufsi eft il fait pour deux vtilités, 
ceftafçauoir tant à celle fin, que icelle 
partie de la main extreme fuft charnue, 
pour faire plus grande cauité : que aufsi 
pouradduire,& approcher parfon ten¬ 
don,le poulce vers index.Auquel mou- 
uemét ayde aufsi vn autre tendon, pro¬ 
duit du quart mufcle extérieur de vlna: 
duquel parauantnous aùons parlé. Car 
nature Tachant, que le poulce auoit be- 
foing de fors mouuemés vers les coftés, 
pour [approcher,ou pour leflongner de 
index,elle nha pas commis telz mouue- 
mens à ces deux mufcles feulemét, mais 
dauantage ha amené de plus fors ten¬ 
dons des mufcles externes de vlna : lef¬ 
quelz elle ha implantés au poulce,en la 
partie externe. 
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4 II y en ha autre quatre petis en la pal¬ 
me , propres aux autres quatre doigts; 
lefquelz ont chacun vn tendon court, 
implanté aux parties latérales dun cha¬ 
cun doigt,vers le poulce.Etfonten tous 
les trois articles des quatre doigts. Lef¬ 
quelz adduifent, ou ameinent lefdtts 
quatre doigts vers le poulce. Lequel 
mouuemétdautantquil nha pas grand 
force, & v ehemence, aufsi nauoit il pas 
befoing de grans mufclesne explantés 
de loing , ne dautre part : ains ha eftè 
commis feulemét aux mufcles, qui font 
en la main extreme. 

i Le feptieme eft en la partie intérieure, 
iouxte la palme,ou thenar, lequel adhé¬ 
ré au petit doigt : ayant deux vtilitês: 
car,comme dit eft,luy,& le gros mufcle 
dit poulce,font la palme. Item par fon 
tendon il abduit, & eflongne le petit 
doigt, loing des autres. Lequel mouue- 
ment neft pas feulement commis à ce 
mufcle, ains aufsi eft aydé du troifieme 
mufcle extérieur de vlna. Duquel nous 
auons deflùs fait mention. Car les ab- 
durions font plus fortes, que les addu- 
&ions. Galien eftime ce mufcle neftre 
que vn, comme celuy, qui eft entre le 
poulce, & Index ; toutesfois chacun de 
eux appert eftre double. Mais il ny ha 
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pas grand different, fi tu le fais fimple, 
ou double.Pource que la chofe neft pas 
encores bien accordée entre les ana’to- 
miftes, touchant la circonfcription du 
mufcle. 


Des mu,fcles,qui font entre les os 
de Metdcdrpium. 


O Vitre ces fept mufcles, il y en ha fir 
autres petis, qui font defioubz la 
palme,entre les os de metacarpium.Côme 
au pied, entre les os de pedium: defquelz 
nous parlerons en téps,& en lieu. Les an¬ 
ciens anatomiftes ont du tout ignoré ces 
fix mufcles. Aufsi ha fait Galien par long 
efpace de temps : mais finablemétil les ha 
trouués, côme il confefie au premier liure 
des adminiftrations anatomiques. De ces Gdllihr. 
mufcles,corne il dit au lieu allégué,il y en i de ana. 
ha deux, qui paruiennent intrinfequemét admmijl. 
au premier article de chacun doigt:& tou 
chét défia aux mufcles obliques. Parquoy 
ilz font vne flexion , laquelle neft pas to- 
talemët roide,ne indéclinable,mais incli- 
nant vu peu de cofté : à celle fin , que vn 
chacun deulx, fil eft tendu, flefehiflènt le 
premier article, en inclinant vn peu laté¬ 
ralement. Toutesfois filzfbnt tous deux 
tendons, ilz font tout vne flexion droite, 
fans décliner ne çà,ne là. 
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Des mufcles du bras. , I 

L Es mufcles du bras font quatre obli¬ 
ques , qui fe tranfuerfent lunfuslau- 
tre,à la lîmilitude de cefte lettre Grecque I 
X. Lefquelz font de deux mouuemens 
obliques,vn droit, ceftafçauoir, i 

Deux intérieurs, qui font la flexion 
devina : dont le moindre ha explanta- < 
lion des parties externes du brasûouxte 
! humérus. Et peu à peu dillec eft côuerti 
dedens:& fe implâte à loz de vlna. Lau- 
tre,qui eft plus grand,ha fon explanta- 
tion, ou origine des parties intérieures, 
du lieu, lequel incline vers lefpaulc, ou 
humérus, près de laiflelle. Et dillec eft 
porté aux parties anterieures du bras:& 
fe implâte en loz de radius. La fituation 
de ces deux mufcles eft manifefte, ceft¬ 
afçauoir femblable à cefte lettre Grec¬ 
que X : aufsi lobliquité du mouuement 
eft manifefte, quand chacun deux fait 
fon atiion à part. Car quand le plus 
grand mufcle fait fon adion tout feul, 
là-main extreme touche les regionsiti- • 
tentes de larticle de humérus, iouxte 
laiflelle. Et quand le moindre mufcle 
fait l'on adion tout feul, la main extrê¬ 
me touche les régions externes, oppoft- 
tes à icelles. Mais quand tous deux en- 
fcmble font leurs adions, alors fefait 
la 
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la flexion de vlna,ou cubitus. 
i Item deux extérieurs, qui eftendent 
• vlna : car tous deux font implantés en 
vlna. Dont lun ha fes explâtations plus 
aux internes régions du bras: &feim- 
plâte aux internes régions de vlna,pour 
la plus grand partie. Lautre ha fes ex¬ 
plantations aux parties pofterieures, & 
externes du bras: & fe implante aux ex¬ 
ternes régions de vlna. 

Gr puifque ainfi eft,que en vlna y ha fept 
mufclesinterieurs, & neuf extérieurs : & 
en la main extreme, auec ceux, qui font 
entre les os de metacarpium,treiz.e:& puis 
quatre au bras, il fenfuit, que le nombre 
de tous les mufcles de toute la main , ou 
de la grande main , paraient à trentre 
trois mufcles. 

De IdproiuElion des ueinesfupet- 
ficidles en toute la main. 

D Eux veines font propagées, ceftadi- Galtilr. 

re ramifiées, ou diftribuees en toute j. de ana. 
la main. adminijl. 

i Lune plus grande, fort de la veine câ~ & corn- 
ut , deuant quellefoit diuifee en veines ment , lih. 
jugulaires : laquelle fait fon cours par i. de rat. 
laiffelle: dont elle eft appellee axillaris. nittus in 
Elle apparoift interieure en vlna, dont morbU 
elle eft nommee yena interna cubiti. dent. 

p z Guydan 
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Guy don lappellc balïlica, & iecoraria, 
ou vena hepatis. 

z Lautre monte hors du thorax, dune 

f ’art, & dautre, depuis les veines Iugu- 
aires extérieures,délia diuariquees.cell 
adiré diuilees: auec iefquelles elle ha fa 
racine commune. Et fait Ion cours par 
humérus defcendant en lexterne région 
du bras.Dont elle eft nommee humera- 
ria, & externa. Guydon lappelle.Cg; 
phalica, ou vena capitis. De laquelle 
comme fuperieure,nous traiâerôs pre¬ 
mièrement. 

| Gal.libr. Celle veine dite Humeraria, eft manifelle 
’ ?. deani. à tous:mefmement deuant fa diuilîon, la- 
adminift. quelle eft lîtuee en toute la fuperficie, en¬ 
tre le cuyr, & les mufcles lubietz. Apres 
quelle eft venue près de larticlede cubi- 
tus,adôc elle monte dc-lfus le mufcle long 
de Radius. Et là fe diuife en trois ra¬ 
meaux : lefquelz aucunesfois font totale¬ 
ment égaux, & aucunesfois inégaux, & 
plus grands les vns,que les autres, 
i Dont lunfe cache dedés,au profond. 
z Lautre procédé jufquesàla flexuolî* 
té de larticle. 

Gdl.libr. j Le troifïeme rameau décliné peu à peu 
de dijfett. en lexterieure regiô de Cubitus. Et illec 
artcria- fe diftribue en rameaux innumerables. 
rum. Celle veine humérale-,& aufsi tous lés ra¬ 
meaux 
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meaux propagés delle ,font fans artère: 
excepté vn féal, lequel ha Ton origine en 
larticle de Cubitus : & fen va profondé¬ 
ment aux parties intérieures. 

La veine faifant fon cours par laiflelle, Gal.hbr . 
laquelle eft beaucoup plus grande, qu çi-deanat. 
lhumerale, fe diuife en deux rameaux : vn adminijl. 
peu deuant la commilîure de larticle. 
i Le premier rameau defeend ôblique- 
ment à loï de Cubitus, ou vlna : pour 
faire l'on cours , par lefpace, lequel eft 
entre le tubercule intérieur du bras, & 
le finüs,ou caui té de vlna. 

4 Lautre ayant fon origine de la mef- 
me région, comme le premier, defeend 
aucunement plus enleué. Et incôtinent 
fe diuife en deux parties, dont la plus 
balle tend peu à peu obliquement. Et 
apres quelle ha procédé vn peu plus 
loing,aucunesfois elle paruient à la vei¬ 
ne, laquelle eft eftendue en Cubitus. 

Mais fouuentesfois deuant, que la tou¬ 
cher,elle fe diuife en plufieurs rameaux. 

Le premier rameau deflufditeft fuperfî- GaI.ibid. 
ciel-.fàifant fon cours obliquement.Et in¬ 
continent fe conjoint auec celle, qui pro¬ 
cédé de lhumerale.Etfappellevena com- 
munis, ou media. Guy don lappelle Me- 
diana, & corporalis. Aucuns lappellent 
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CdUbid. Or tu verras la veine Axillaire, illec ou 
elle eft côiointe à la partie de lhumerale. 
Laquelle tu pourfuiuras iufques au lieu, 
ou te déduira vn vaiflèau composé des 
deux. Cartu la verras fortant en la fum- 
mité de Radius plus bas, que neft fa lon¬ 
gitude moyenne. En apres elle feftendpar 
lextreme région de loz de Radius , auec 
deux rameaux,quafi égaux:tellemét, que 
ces deux vaiflèaux reprefentent la tierce 
lettre des Gréez y. 

i Car lun de ces deux vaiflèaux fait fon 
cours apres la fcifi'ure, droitemet vers le 
poulce: & eft porté deflus Radius. Et 
aptes auoir touché à carpus, il eftéd vn 
autre ordre de rameaux,en la pofterieu- 
re région du poulce: & vn autre en la 
partie, qui eft entre le poulce, & index. 
Item vu autre en tout index,par derriè¬ 
re , & par les coftés. Et en cefte partie, 
lexrremité de la petite veine eft vnie. 
Laquelle eft diuariquee, 8c ramifiée de 
la veine conforme à elle. 
a. Lautre vaiflèau tend vers le peut 
doigt,par cefte extrémité de cubitus,ou 
vlna, par ou il eft implanté en la main. 
Et quand il pafle par loblique tubercu¬ 
le de vlna,il enuoye vn petit rameau au 
derrière du doigt moyen. Incontinent 
an res il eft diuisè en deux parties ; dont 
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' lune procédé entre le doigt moyen , 8c 
antiularis : laquelle veine aucuns phle- 
botolnét en la mainfeneftre, & en laif- 
fcnt fluer le fang, infqucs à ce, qui! far- 
refte de foy mefmes.Lefquelz aftérment 
que la râtelle efl aydee par telle eua- 
cuation. Pourquoy aucuns lont appel- 
lee fplenitica. Guydon lappelle falua- 
tcllaimais maintenant les modernes ap¬ 
pellent celle de la main feneftre fple¬ 
nitica :8c celle de la main dextre fal- 
üatella. 

Apres, que celle veine de Iaiflelle fera di- Gâl.ibid. 
uifee en rameaux,deuant lartïculation de 
cubitus,ou vlna, celle qui paraient en la 
flexuofité, ou curuature, contient lartere ' 

fubiette, pour quelque efpace. Laquelle 
nous auons obferuee, & trouuee es natu¬ 
res maigres, & de grans pouls ,par lattou- 
chemét:qui nous demôftroit aucunement 
le mouuement dicelle. Parquoy lï tu fais 
phlébotomie en ceux, qui ont toute celle 
veine maniféftemét apparente, il lafault 
faire bien loing de lartere. Mais en ceux, 
qui ont feulement la veine manifefte gi- 
fant delîîis lartere,& tout le relie occulte, 

& caché,il y fau! t perifer diligemmét.Pre¬ 
mièrement quand tu eftrains le bras, que 
la prochaine région ne fefleue en nota-* 
ble,&grande tumeur. Secondement, que 



tunen incifes vnc autre : cariamais tu ne 
inciferascefte veineau lieu, qui eft enflé: 
fachant que larterefubiacente efl large,& 
forte.En apres quand elle fera fort enflee, 
tu efleueras, & enuironneras la veine gi- 
fant deflus,auec ladite artere. Dont il ad- 
uient, que la veine cnlenee en la partie 
gibbeufe de lartere,foit plus euacuee, que 
en!euee:tellemét que le rafoir faifant me- ; 
diocre incifion ,1apénétré toute fubite- | 
ment : 2c enfemble naure larterefubiette. 
Parquoy ie confeillelalaiflèr, 8c prendre 
quelque autre veine prochaine: principa¬ 
lement dicelles, qui viennent en loz de 
cubitus,ou vlna. 

Gal.ibid. Mais es maladies, qui font au deflôubz 
des clauicules, fil fault phlebotomer, il y 
haçlufîeurs veines à ce commodes, 
i Premièrement la veine,laquelle vient 
jouxte la flexuofité, ou curuature de 
vlna,ha le premier, & principal lieu du 
remede. 

z Secondemenr la veine, laquelle de- 
feend en vlna. 

3 Tiercement la veine commune. 

4 Quartement la veine, laquelle vient 
de humeraria,à la flexuofité de vlna. 

5 Etfinablementhumeraria. 

Mais es maladies, qui font deflusles cia- 
aïeules,ceit au contraire,Car 

Premier 




i Premièrement on phlcbotome de la 
veine dite humeraria. 
a Secondemét de celle,qui vient de hu- 
' meraria,en la flexuolîté de cubitus. 

3 Ticrcement de la commune. 

4 Quartement de celle, qui procédé 
jouxte les artères. 

5 Et finabl ement de celle,qui va en cu¬ 
bitus,ou vlna. 

Et ainfî il ne refte rien à dire des veines 
fuperficîeltes de tout te bras, iufques aux: 
doigts: principalement de cel!es,qui font 
en vfage.Quant cft des profondes,ly Ga¬ 
lien au lieu allégué. Maintenant il fouit 
parler des arteres, qui font fîtuees def- 
foubz les veines. 

De la production des arteres 
en toute la main. 

T L ny ba que vne artere, qui procédé en 
J toute la main : laquelle artere eft pro¬ 
chaine à la veine, qui palfe par lamelle. 

Or chacune dicelles, ceftafçauoir tant la eaUbid 
veine,que lartere,delcend du thorax auec 
la neuuieme coniugation des nerfz de la 
fpinale medulle , defquelz tantoft nous 
traiterons : & illec entre au bras : auquel 
lieu paraient le tien nerf. En apres elles 
enuoient des tameaux notables à tous les 
mufcles du bras, & defcédent à la flexion 
P S de 


de 1 article, par lequel le bras eft conioint 
auec cubitus.En ce lieu,iouxte la flexion, 
cefte artere eft diuifee en deux, auec la 
veine axillaire: laquelle aufsi diuifee en 
deux (commenous auons dit) eft produi¬ 
te enfemble,& difpenfee,ou diftribuce en 
ordre de rameaux , en tous mufcles : iuf- 
quesaux.commencçmens des doigts. Et 
ainfi quand nous voulons explorer, ou 
enquérir lepoulx, nous touchons la plus 
haulte,& plus enleuee artère:laquelle fait 
fon cours à loz de radius, auprès de la cô- 
mifliire de carpus. 

G'alâid. Item lartere moyenne entre index, & le 
poulce, ayat fon origine de cefte dite ar¬ 
tere,ha mouuement fenfible. Mais il neft 
pofsible dapperçeuoir manifeftement le 
mouuement de lartere plus baflèdaquelle 
fait fon cours par los de cubitus,droit iuf- 
ques au petit doigt : finon que Ihôme foit 
extenué:toutesfois elle fait grande pulfa- 
tion,ou poulx.Car nature retient les arte- 

J!- resenlaprofondité,fansenuoyermanife- 

ftemet aucune particule dicelles au cuyr, 
ainfi que aux veines, & nerfz. 

Parquoy tu ne trouueras nulle artere 
aux mains extremes, par dehors : & non 
fans caufe : car aufsi il ny ha nul mufcle. 
Mais la région interne (pource quelle eft 
enuirôneede beaucoup de mufcles) aufsi 
eft 
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cft elle de beaucoup darteres eftendues en 
chacun diceux mufcles.Toutesfôis tu ver¬ 
ras toutes lesarteres de carpus eftre aucu¬ 
nesfois coniointes auec les veines, apres 
auoir ofté le large tédon. Entre lequel,& 
ceux qui flefehi lient les doigts, les arteres 
fontfituees,auec les fubtilz nerfz:def- 
quelz maintenant ie feray mention. 

De Ici production des nerfa^en 
toute la main. 

L Es nerfz de la main font produitzde 

la fpinale medulle , ou moelle, du Gal.libr. 
col,& du dos. i}.& 

Ily ha au bras cinq nerfz : ceftafçauoir, de uji 
3 Trois en la partie extérieure, au def- part. 
foubz du cuyr : lefquelz ont leur origi- Gal.libr• 
ne de ceux,qui font leur cours aux muf- j .de anat. 
clés du bras. Dont le premier entre de- adminifl. 
dens los du bras manifèftement : illec, 
ou deux telles de mufcles fe doiuent af- 
fembleren vn, iouxte humérus. Lautre 
ell beaucoup plus bas, lequel entre au 
nœud intérieur, & inferieur du bras , là 
ou le bras eft bien plein, & non gib- 
beux. En procédant, ces deux nerfe 
enuoient rameaux en la telle du petit 
mufcle anterieur de cubitus, ou vlna: 
aucunesfois de lun, aucunesfois de tous 
deux. En apres le fécond nerf dépar¬ 
tit , Si communique au premier feule- 
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ment vn rameau, aufsi grand comme I 
appert illec celuy, qui refte du premier. 1 
Mais ccluy, qui eft composé des deux, l 
eft cftcndu iufques à cubitus par le my- J 
lieu de fa flexion,ou curuature. ' 

3 Le troifieme, lequel eft le plus grand | 
de ceux, qui font leurs cours es mains, 
ceftadirc le plus gros, enfuit les deux 
deflufditz entrant dedens brachium, 
quafi auprès du fécond mufcle auec les 
grans vaiflèaux.ceftafçauoir lartere, & 
la veine, lefquelles paruiennent au bras 
parlaiflelle. Mais apres que ce nerf eft 
yflu hors de l’os de brachium par la par 
tie extérieure procédant vn peu au def- 
fus de larticle de cubitus, illec quelque 
partie de luy paruient au cuyr. 
i Item deux autres en la partie inferieu¬ 
re: lefquelz appareillent tnanifeftemét, 
apres quon ha defcouuert plufieurs par- 
1 ties du bras.En laquelle partie intérieu¬ 
re les trois deflufditz font implantés,vn 
peu plus bas,que neft le tiers nerf. Dont 
lun eft defloubz le cuyr : lequel appa- 
roift le premier de tous, fans faire inci- 
lîon des mufcles du bras.Ce mefme muf 
cle procédant en cubitus, par le mylien 
de la flexion du bras, enuoye illec in¬ 
continent vn rameau fort fubtil > adhé¬ 
rant à la Yeine, laquelle eft eftendue en 
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long, en la fnperficie du mylieu de cu¬ 
bitus: & vn peu apres adhéré àlartcre 
procédante en carpus, laquelle repre- 
fente vn poulx euident. Item il dilpen- 
fe, & diftribue vne autre propagation 
fort fubtile en la telle,ou chef dun long 
mufcle: lequel eft propre à radius.Con- 
fequemment il enuoye vne autre pro¬ 
pagation , au relie de la veine huméra¬ 
le. Laquelle propagation eft fortfubti- 
le, failànt fon cours par tout le bras, en 
manière de toyle daraignes. Lautre,qui 
eft le cinquième des nerfz du bras de- 
feendants de la fpinale medulle, vient 
par la région interne dudit bras, en la 
maniéré des autres. Lequel toutesfois ne 
communique aucune part, ou portion 
de foy,à quelque particule du bras, que 
ce loit, ou fuperficiclle,ou profonde. 

Le cuyr anterieur reçoit fept nerfz : cefta- Gal.ibid. 

fçauoir, 

i Vn de la partie fuperieurede la pre¬ 
mière origine du fécond nerf: entre 
ceux, qui font produit* de la fpinale 
medulle,au bras. 

i Mais de la partie inferieure, deuant 
larticle de cubitus , de quelque autre 
nerf fpinal, lequel defeend feul des le 
commencement de fon origine, 
i II y ha vn autre nerf,qui fait fon cours 
entre 
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entre tout le cuyr intérieur,&pofte- 
rieur du bras, iufques aux extrémités 
des fcapules,ou omoplates : lequel pro¬ 
cède du fécond intercoftal : lequel auf- 
lî fe eftend iufques au bras ( comme les 
autres ) par laiflèlle : tellement que il y 
ha deux nerfz, procédants de la fpi- 
nale medulle , lefquelz vont au cuyr 
des mains , par propagation de ra¬ 
meaux. 

4 Quatre autres nerfz font difièmi- 
ncs , & difpersés profondément, en 
tous les mufcles de tout le membre, lef¬ 
quelz enuoyent aucuns rameaux fub- 
tilzaucuyr. 

Gdlibid. Par cubitus defeendent deux grans nerfz, 
au mylieu des mufcles flefehifl'ants les 
doigts : lefquelz gifent en ce mylieu, & 
font fubiacents à cubitus. Et chacun de 
. eux enuoye aucuns rameaux. Mais de- : 
puis, que ces mufcles fe finirent en ten¬ 
dons , le relie de ces deux nerfz par- 
uient en. carpus , & puis en metacar- 
pium, & ellcüftribué es corps, qui font 
illecques,& aux intimes, & profondes 
parties des doigts. Ceflafçauoir la plus 
haulte partie aux deux grands doigts, 

& à la moytié de médius , iouxte in¬ 
dex . Mais la partie baffe eft diflribuee 
à lautre moytié de médius, & aufsi au. 

my 




{ mylieu des autres doigts. Et ainfi le 

I plus liauit nerf eft finy en ce lieu. Mais 
le plus bas , 8 c infime enuoye vn ra¬ 
meau aflez grand, en la partie extérieu¬ 
re de la main : iouxte le commencement 
de carpus. • 

Ce nerf inferieur embrafiè lamoytiê Galmà* 
de toute la main extérieure : faifant fon 
cours foubz le cuyr extreme, iufques au 
bout des doigts : ceftafçauoir par tous les 
petis doigts, & par lamoytiê de médius. 

Car toute la fin du troifieme nerf defiuf- 
dit reçoit lautre moytiê de médius ,auec 
le poulce. 

D es os Je la main. 

L Es os de toute la main font trente : Gale.lih. 

ceftafçauoir, i. de ujù 

1 Vn en brachium,ou humérus. part.et de 

a Deux en vlna,ou cubitus:dont le moin oJSib 9 ca. 
dre eft appelle radius. Et le plus grand i «s. 17 . i 8 . 
vlna.ou cubitus: ayant tel nom,comme çÿ* 19. 
ha tout le membre. 

%7 Et vingtlept en la main extremetceft- 
afçauoir huitè en carpus, quatre en me- 
tacarpium,& quinze es doigts: oultre le 
nenuieme os de carpus, & Tes os nom¬ 
més felâmaodea, que les anatomiftes 
ne comptent point. 


De 
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Ve tos de bracbium.cu humérus, 
que Guidon appelle os 
adiutorij. 

Gale.lïb. T E plus grand de tous les os, ccft l’os 
i.tie ufu I ^ de h uni crus, ou brachium (excepté 
part. & l'os de la cuifle : en Latin fémur ) lequel 
cap.i6.de os du bras eft lié en hault, &en bas. Sa 
cjlibws. partie fupericure ha vne telle bien gran¬ 
de : laquelle eft coniointe, & adnaicente 
à vn petit col. En icelle telle, iouxte la 
partie anterieure, il y ha vn finus, ou ca- 
uitê, femblable à vne 1 ciflure,ou fente af- 
fez ouuertedequel finus diuii e toute celle 
telle,quafi comme en deux tubercules.La 
partie inferieure du bras le finill en deux 
tubercules, oupetis chefz inégaux : dont 
radius par fa cauité oculaire enuironue 
celuy,qui eft fitué extrinfequement: mais 
auec lautre, lequel eft prominent ,& in¬ 
cliné en la partie interne de la main, tota- 
lemét il ny ha nul os, qui y foit conioint: 
ains appert nud, & fans chair, à ceux,qui 
le voyent,& le touchent: pour celle caufc 
il fe monftre beaucoup plus grand, que le 
tubercule extérieur. Nature ha créé la te¬ 
lle interne de brachium, pour la tutelle,& 
deffènfe des veines, artcres, & nerfz. La¬ 
quelle aufsi luy ha annexé, & adioint les 
chefz des mufcles internes de vlna : lef- 
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quelz mufcles font lîtués félon rcâitude. 

Au mylicu de ces chefz il y ha quelque 
finus,ou cauité petite,& ronde,femblable 
aux orbites,ou concauités des roues:à len 
uiron duquel lïnus lesapophyfes agues 
de vlna ( appel lees en Grec corwna ) font 
meûes. Mais là ou la cauité, ou finus fe fi- 
nift, il y ha dauantage deux cauitès, dun 
cofté,& dautre: dont lanterieure eft moin 
dre, que la pofterieure. Hippocrates ap¬ 
pelle ces deux cauitès vathmides : dedens 
lefquelles, entrent lefdites apophyfes a- 
gues de vlna : quand nous eftendons, & 
flechiflons toute la main, auec vlna. Lef¬ 
quelles cauitès font le terme,& fin dextre- 
me extenfîon,& flexion: dont lanterieure 
reçoit lanterieure corwne de vlna, en ta 
flexion : & la pofterieure reçoit la pofte¬ 
rieure,en lextenfion, Toutes les autres par 
tiesdu bras,rondes, & non pas droites,ny 
femblables du tout, font gibbeufesen la 
partie anterieure,& extérieure: à caufe de 
feuretê. Mais en la partie pofterieure, & 
intérieure, elles font conuexes, du caues: 
à caufe de apprehenlîon, ceftadire, pour 
mieux prendre. Galt.Ub. 

Des os de cubitus.ou ulna. *’ 

part. & j 

I L y ha deux os en cubitus, ou vlna (en cap.iy.de j 
prenant le nom de cubitus largement') ojîibus. ' 
q pour 
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pour toute la partie, qui ell entre larticle 
de cubitus, & de carpus. Car il ell au- 
cunesfois prins fpecialement ( comme dit 
eft ) pour le plus grand os de celle mef- 
me partie. 

i Lun cil l"uperieur,plus court, & obli¬ 
que : appelle en Grec ccrcis,en Latin ra¬ 
dius: Guy don lappellele moindre fo- 
cile. Duquel lextreme partie fuperieu- 
re, ellant vn peu caue, reçoit le tuber- 
•cule extérieur du bras, & ha colligan- 
. ce auec luy. Lofifice , & vtilité de celle 
colligance, ou connexion, ellde tour¬ 
ner toute la main en figure prone,& fu- 
pinc. Et pourtant radius ha cité fait 
- oblique. Sa partie inferieure corre- 
,i ; fpond, celladire, que elle ell lîtuee au 
droit du poulce, tout ainfi, que la par¬ 
tie inferieure de vlna correfpond au pe¬ 
tit-doigt. Et illec iouxte les parties de 
carpus, chacun des deux ha vne appen- 
d-ice, ou addition : laquelle ell conca- 
ue intérieurement , & gibbeufe exté¬ 
rieurement. En celle cauité carpus fe 
infinue, & ha fa colligance : par la¬ 
quelle colligance,& connexion,larticle 
de carpus, & la main extreme ell cllen- 
due,& flelchie. Mais ce,qui ell entre ra¬ 
dius Si vlna, ell du tout leparê, pource 
quil y falloit mettre des mufcles. 
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i Le fecondos eft inferieur, plus long, 

& droit : les Gréez le nomment pechys, 
les Latins cubitus, ou vlna : Guydon le 
appelle le plus grand focile. Duquel 
lextremc partie fuperieure b a deux app 
; phyfes agues,dites en Grec corwnæ, ou 
comia : pource que elles l'ont rondes. 

■ Lapophyfe, ou corwne anterieure, eft 
la moindre : lautre eft la plus grande : 
laquelle les Athéniens appellent oler 
' cranon, ceftadire le tubercule de cubi¬ 
tus. Hippocrates lappelle anewn, cefta- 
dire cubitus, en François le cou! de. Le 
finiiSjOü cauité de vlna, femblable à ce¬ 
fte lettreGrecque 2, eft comprinfe par 
ces deux apophyfes : dedens lequel ft- 
; nus, lorbité ou rotondité de brachium 
. eft implantée. Loffice,& vtilité de cefte 
articulation eft deftendre, & de flefehir 
toute vlna, &par elle , toute la main : 
pour cefte caule, v! na h a eftè faite droi¬ 
te. Item la partie inferieure de cubitus 
. correfpond au petit doigt. En laquelle 
partie cubitus ha vne apophy fe dabpn- 
dance,que on appelle proceflus ftylç>«- 
des, à la fimilitude dune colomne -..la¬ 
quelle apophyfe ha colligance auec car 
pus. LofFice de cefte colligance,ou con¬ 
nexion , eft de mener, ou de mouvoir 
carpus obliquement. 

q x ‘ Des 
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Des os de carpus,en latin 
brachiale. 

aa ! e ' Il j > ' T L y ta hui& os en carpusjefquelz font 
X. de ufu J[ liés , & ferrés tous enfemble , par liga- 
part. & ments ncrucux, & cartilagineux : parfy- 
tap. i9.de narthrofîs, ceftadire par vne iointure,ou 
cfibus. articulation d’os, lefquelz nont ny fort, 
ny manifefte mouuement. Tous ces huiti 
os de carpus font durs, & bien péris, & 

| ’ > 0 fansmoelle.ïtem ilzfontvri peu gibbeux 
en la fuperficie extérieure,& caues, ou fi- 
nueuxintrinfequement. Aufsiilz fontdi- 
ftin£tz,& diuisés en deux ordres, 
i Le premier ordre,qui eft 1 a fuperieure 
partie de carpus, eft articulé auec vlna. 
Et eft composé de trois os, qui font 
quafi en figure ronde, connexes, & lies 
auec cubitus,& radius, 8 c proceiîus fty- 
lofldes. Le premieir os, qui regarde le 
petit doigt, reçoit ledit procelfusfty- 
lofldes de cubitus, en vne petite cauité, 
ou finus. Le fécond os, qui eft au my- 
lieu des trois, eft fitué là , ou cubitus, 
& radius font coniointz. enfemble. Le 
troifieme os, qui eft party en deux, eft 
comprins par radius, 
z Le fécond ordre,qui eft la partie infe¬ 
rieure de carpus,eft composé de quatre 
os, moins ferrés,que tes defiufditz : p a J 
lefquelz quatre os, il eft lié, & connexe 
auec. 
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àitcc metacarpium. 

Le kuidicme os de carpus eft cartilagi¬ 
neux , & allez long ; lequel eft porté par 
les parties intérieures de carpus : efquellcs 
il eft articulé audit proceflus ftyloades 
de ylna.vers le petit doigt. 

Itemiouxte le poulce, eft leneuuieme 
os de carpus,petit,& cartilagineuxdequel 
neft point compté des anatomiftes, non 
plus, que les os appelles fefamo«dc, à le- 
fpece, & lîmilitude dun petit legume,nô- 
mè fefamum. Lefquelz os nature ha mys 
(côme dabôdant) en plufieurs articles des 
piedz,& des mains:à caule de feureté. 

Dés os de mttctcarp!um,en Zdtin 
poflbrachidle. 

TV /T Etacarpium eft composé de quatre oaledib. 
1.V Xos,diftants lun de lautre félon Ga- *. de ujît 
lien: Iafoit,que Celfus,& Giiidon,& plu- part. & 
fleurs autres en ayent mys cinq. Laquelle C ap.i$ de 
chofe neft pas vraye.Ces quatre os de me- 0 (sibut. 
tacarpium, entre les doigts, & carpus,ac- 
compliflent la palme : & ont colligance 
auec carpus,par fynarthrofis: mais ilz ont 
colligâce auec le premier ordre des doigts 
pardiarthrofis , ceftadireparvne iointu- 
re d’os, dont le mouuement eft euident. 

Ceux , qui attribuent le troifieme os du 
poulce, à metacarpium,ilz afferment,que 
q j met 







metacarpium eft composé de cinq os, & 
il les doigts de quatorze. 

■* Des os des doigts. 

’ale.ltb. T E s cinq doigts font côposés de quin- 
de ufu JLr-ze os, en Latin internodia , ccftafça- 
.rt.et c. noir chacun de trois os : dont le premier 
. lib. de entre dedens la cauité du fubléquent. Car 
ijîibus. aufsi le poulce eft composé de trois osy 
contre lopinion de Celfus,Guidon,& plu 
fteurs autres. Et fon premier os eft articu¬ 
lé en carpus : mais le premier os des autres 
quatre doigts eft articulé en mctacarpiü. 
Et ne doit pas eftre côpté, auec les os de 
metacarpium : ains eft propre os du poul¬ 
ce, dautant que il eft lié, & connexé de 
I,., . chacune part, par diarthrofelaquelle cho 

[•’. fe aduient aux premiers os des doigts, & 
non pas de carpus. 

Ceft allez dit des mains : refte à parler 
des iambes. 

Gde.lib. Des iambes. 

3 . de ujit * g Out ce, qui eft depuis larticle de 

pitrt.etde Jl ifehion, iufques aux extrémités des 

oJSib 9 ca. doigts, eft appellé en Grec feelos, en La- 
»«. *4- tin crus, en François toute la iambe. La* 

et li.j. quelle ha trois grandes parties correfpon- 
de Anato. dantes aux troisparties de toute la main. 
adtninifi. Ceftafçauoir, 
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1 La cùiiïe.en Latin fémur, ou crus au- 
cunesfois,en Grec meros,oumeron,ceft 
tout le membre,qui eft entre ifchion, & 
le genoil : lequel eft correlpondant au 
bras. Sa iointure en los de tibia eft ap¬ 
pelle,en Grec gony,en Latin genu. Sa 
partie pofterieure eft appellee en Grec 
ignya,& ignys,ouancyle,en Latin po- 
ples, ceftleiarret. 

2 Item tibia,enGrec cneme,Celfus lap- Celjus.c. 
pelle crus,ceft toute cefte partie, qui eft iMx 
ntuee entre talus,& genu,correfpôdan- 

te à tout cubitus. Aufsi le plus grand os 
dicellemefme partie, eft appelle tibia, 

-comme en cubitus,ouvlna.La partie an¬ 
terieure de tibia,lubtile, & fans chair,eft 
appellee en Grec anticnemion,en Latin 
créa, en Françoislagreue, ou lagrefle 
de la iambe.Et la partie pofterieure,eft 
appellee en Grec gaftroenemia, en La- 
- tin fura, en François le vétre, ouïe gras, 

& le mol de la iambe. 

3 Item le pied, en Grecpous, en Latin 
pes Amplement,au côtraire de la main, 
ceft la partie extreme de toute la iambe, 
depuis talus, ou aftragalus, diuifee en 
doigts. Laquelle derechef ha trois par¬ 
ties, correfpôdentes aux trois parties de 
la main extreme. La première eft appel¬ 
lee tarfos en Grec, en Arabie rafeeta, 

q 4 ceft 
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ceft la première partie du pied, corre- 
fpondente d carpus. La fecôde partie eft 
appellee pedion en Grec, en Latin pla- 
num,ou planta,ou peéien-.laquellecor- 
refpond d metacarpium. Ceft la partie 
fit ace entre tarfus,& les doigts : laquel¬ 
le eftainfinommee, poureeque elle eft 
pleine , & que elle touche à terre. La 
tierce partie, ce font les cinq doigts,fort 
femblables aux doigts de la main : tou- 
tesfois ilz font tous confiâmes dun or¬ 
dre. Carlepoulce neft point oppofite 
aux autres doigts, côme en la main : de 
peur de galler la fermeté dupied.Carle 
pied de Ihomme eft fait d caufede fer¬ 
meté,ou fiabilité,& aufsi d caufe de ap- 
prehenfîon. Pource,que fil euft eftê pe¬ 
tit,rond,dur,& du tout leger,comme le 
pied dun cheual, lapprehëfîon euftefté 
du tout gaftee.Parquoy nature lha créé 
tel,ceftafçauoir long,large,mol, & fen¬ 
du en plufieurs parties,& caue en la par 
tie interne : & gibbeux en la partie ex¬ 
terne : poureflirc toutes les deux com¬ 
modités,ou vtilités,ceftaffauoir de fia¬ 
bilité , & dapprehenfion, & aufsi pour 
èuiter tout nocument. 

Odl. li-i- La iambe humaine, en Grec feelos antro- 
& ir- de p«on, ceft infiniment pour cheminer, & 
»Jùpart, aufti pour prendre ; par lequel Ihomme 
pcult 
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peult cheminer, courir, prendre, demou- 
rer debout,& fculfe foir.Or cheminer, ou 
courir,fe fait,quand lun des piedz eft fer-; 
me en terre, & lautre eft porté circulaire- 
mét.Mais eftre ferme,ceft lâdion du pied: 

& eftre porté circulairement, ceft laciioni 
de toute la iambe. Item le pied eft diui-r. 

Ce, 8 c fendu en plufieurs parties : & eft ca¬ 
ne au inylieu, pour aller par tous lieux. 
Car par fa partie caue,& moyenne,il préd 
toutes chofes gibbeufes : comme fait la 
main. Et .vlé de fes doigts en lieux droits» 

& obliques, & decliues, & rompus, com¬ 
me es rochiets. Station, ceftadire,quâd on 
fe tient debout, eft faite, quand toutes les 
deux iambes font fermes en terre, & fem- 
blablement tendues. Item entre tous ani¬ 
maux lhôme feul eft droiticar à luy feul, 

& non autre, la fpine eft felonla reâitu- 
de des iambes. Et fi ainfi eft,que elle foit 
droite,aufsi eft tout le corps.Dautant,que 
la fpine du corps humain eft, côme le dos. 
dune nauire, en Latin carina : & en icelle 
les iambes des beftes à quatre piedz ,& des 
oyfeaux , font vn angle droit : mais aux 
hommes feulemét elles font èftendues par 
vne ligne droite. Donc les iambes des be - 
ftes à quatre piedz,& des oyfeaux, quand 
ilz cheminent,ont telle figure auec la fpi- 
ne, comme ont les iambes des hommes, 
q S quand . 
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quand ilz font afsis. Et pour celle eaufe> 
nulle belle nell iamais en droite ftation : 
ains toutes les belles font prones:& lhoin- 
mefeul eft en flation droite. Il eftaufsi 
manilefte, que les belles ne fc peuuent 
feoir : ce que fait lhomme. Iaçoit quil fc 
tiennent appuyées fur lesifehies. Pource, 
que quand on eft afsis,il fault que les iam- 
bes,qui font coniointes aux ifchies,foient 
ployees en arriéré, en larticulation de fé¬ 
mur, auec tibia. Car,quand nous fommes 
afsis, la fpine, auec fémur, fait vn angle 
droit.Derechef lî fémur,auec tibia ne tai- 
foitvn autre angle droit, tibia ne ferait 
pas droite vers la terre : & pour celle cau- 
fe Ion ne fe pourrait pas feoir fermement. 
Si donc,quand telz membres font flefehis, 
ou ployés au genoil ( lefquelz font con- 
iointz aux ifehies ) il aduient, que lani- 
mant foit afsis, il eft manifefte, que cela 
ne peult aduenir à aucune belle. Car tou¬ 
tes belles ont les iambes de derrière plo- 
yces au deuanr. 

Des différences des mouuemens de 
toute la ïambe. 

À Prefent(à caufe de brieuetê)nous de- 
jT^lailfons les mouuemés de ifchion, 8 c 
de fémur: & aufsi les mufcles,qui font telz 
mouuemens.Defquclz Galien traide am¬ 
plement 
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plement au quinzième de vfu partium. 

Larticulation de tibia, & du genoil, ha Galhbtt 
quatre mouuemens. ?• de <*J* 

z Deux droits, ceftafçauoir extenfion, part. 

& flexion. 

z Et deux obliques:par lefquelz la iam- 
bc eft meüe latéralement. 

En tibia il y ha treize chefz de tendons: 
ceftafçauoir, 

6 Six derrière. 

7 Et fept deuant. 

Lefquelz mouuent le pied : félon tous 
mouuemens,qui luy conuiennent. 

Or il y ha quatre mouuemens,qui con- Gdî.liht. 
uiennent à tout le pied extreme (fans les j. de uJh 
doigts)comme à carpus : ceftafçauoir, part, 

î Extenfion. 
z Flexion. 

3 Circonduâion à dextre. 

4 Et à feneftre. 

Gar larticulation fuperieure de talus, ou 
aftragalus, auec los de tibia, & de fibula, 
fait lextenfion,& la flexion du pied : lef¬ 
quelz mouuemens fe font au pied, en ma¬ 
niéré côtraire à carpus. Mais larticulation 
du chef de aftragalus ( laquelle eft à los 
nauiforme) fait la circonduâion aux co- 
ftés. Il y ha quatre mufcles ordônés,pour 
ces quatre mouuemens, lefquelz font <Ju 
tout correfpondans aux quatre mufcles 
mouuans 





,T A. B L B 
mouuans carpus. 

Galibid. En chacun des doigts du pied (comme 
delà main) Il y ha quatremouucmens: 
ceftafçauoir, 
i Extenfion. 
i Flexion. 

z Et deux mouucmens obliques. 
Parquoy nature ha gardé quatre lieux de 
implantation aux tendons, comme en la 
main. Or veu, quil ny ha que vingt & 
huiél articles des doigts des deux piedz 
(car le poulce nen ha,que deux,comme il 
nha,que deux os)aufsi il ny ha, que cent, 
& douze implantations de tendons.Tou- 
tesfois les tendons des piedz flefchilïans, 
ou eftçndans,ne font pas fi grans,comme 
les tendôs des mains.Car il ne falloitpas, 
que le pied fuft infiniment autant appre- 
henfif,ceftadire autant idoyne à prendre, 
comme eft la main. Parquoy, non feule¬ 
ment les doigts, mais aulsi les tédons des 
piedz, & des mains, ont magnitude con¬ 
traire. Car dautant, que le pied eft plus 
grand, que la main,dautant les doigts, & 
tendons du pied,l'ont plus petis, que ceux 
de la main. Pource, que la principale a- 
élion des mains confifte es doigts, dau¬ 
tant quilz font inftrumens, pour prendre. 
Mais il ha efté plusvtile,que les piedz fuft 
fent beaucoup plus grans, que les mains: 

Si tout 
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& toutesfois quilz euflent de plus péris 
doigts,& tendons:pource quilz font faits 
non feulement pour apprehenfîon , mais 
aufsi pour feure firmation, & pouf porter 
tout le corps. Ce nha pas donc eftè chofe 
iufte,que quatre genres de tendons mou- 
uans les doigts, f ufient produits des mu- 
fcles de tibia : ainfî comme ( en la main) 
des mufcles de vlna,mais deux feulement: 
ceftafçauoir, 

i Lun pour faire lextenfion des quatre 
doigts. 

z Et lautre,pour faire la flexion du pre¬ 
mier^ troifieme article, des ftifditz 
quatre doigts. 

Carie poulce dtipied (comme nous auôs 
dit)ha feulement deux articles. 

Il y ha quatre autresgenres de tendons, 
qui fontproduitz des mufclesdu pied ex¬ 
trême : ceitafçaüoîr, 
i Les vns pour faire laddu&ion, 
z Les autres pour faire labduétion. 

3 Les autres pour faire.la flexion du fé¬ 
cond article des quatre doigts. 

Car en chacun article,ilÿ ha quatre mou- 
uernens,& cinq principes diceux mouue- 
mens, comme en la main : toutesfois ilz 
lie procèdent pas tous de lieux fembla- 
bles, & correfpondàns en proportion. 
Maintenant il fault parler des mufcles, 

^ veines, 
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veines,artcres,nerfz,& os de toute la iant- 
be : en tel ordre, comme de la main. La¬ 
quelle chofe parfaite,nous viendrons â la 
fin de noftre ceuure. Commençons donc 
premièrement au mufcle de femur:dautât 
quilz doiuent eftre incisés lespremiers. 

Des mufcles de fémur. 

Cal.ltbr. T Es mufcles de fémur, ccftadire de la 
j. de ujîi JL/cuiflè, font neufdefquelz tous defeé- 
f>art. dent à la telle,ou chef de tibia,apres auoir 

pafsê larticulatiô du genoil,ceftafçauoir, 
î Trois en lâ partie de deuant de fémur, 
les plusgrans de tous les mufcles, qui 
font en ce lieu : lefquelz paruiennent 
droit au genoil. Dont lun eft implanté 
aux charneufès apprehenfions de la pa¬ 
lette du genoil, dite mola, ou patella. 
Et les deux autres engendrent vn grand 
tendon : lequel dilaté fe implante défia 
à toute la palette : la ferrant,& eftrain- 
gnant du tout, & la conioingnant au 
parties fubiettes du genoil. Et apres, 
quand ce tendon ha pafsé {article, il eft 
implanté aux parties anterieures de tir 
bia : lefieuanten hault, fil eft tendu, & 
eftedant toute larticulation du genoil. 
Ces trois mufcles, qui font lextenfion, 

. font plus fors, & plus grans en dignité, 
que les autres trois, qui font la flexion. 

Laquelle 
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Laquelle chofe eft tout au contraire en 

la main : comme dit eft. 

1 Les deux autres font,lun deça,& lau- 
tre delà : iouxte les trois delTufditsrceft- 
afçauoir lun extérieur,& lautre inté¬ 
rieur. Lefquelz font implantés aux par¬ 
ties latérales de tibia : pour faire le môu- 
uement oblique de tibia, & par icelle, 
de la iarnbe. Dont linterieur âmeinc la 
iambe dedens: ayant fon origine, ou 
explantation, en la commifîure des os 
pubis. Mais lexterieur meine la iambe 
dehors : ayant fon explâtation des par¬ 
ties extérieures de ifchion.Ces deux mu 
fcles (à caufe de leur (îtuation oblique) 
font pour bien mouuoir la iambe obli¬ 
quement. 

5 Les trois autres font fîtués par ordre 
en la partie de derrière de fémur : en le- 
fpace, qui eft entre ces deux obliques. 
Lefquelz trois mufcles moùuent lege- 
noil, par péris mouuemens, & ne font 
pas lî robuftes, comme les trois de do¬ 
uant : Et aufsi ne faflemblent pas tous 
en vn tendon. Dont lun eft continu a-i 
uec linterieur defïufdit, lequel flefehift 
Iegenoil,& ameine tibia aux parties 
interieures.Lautre,qui touche le mufcle 
exterieur.ameine tibia dehors,en la flef- 
chiflânt. Le tiers, qui eft au mylieu de 
tous. 
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tous,en la partie pofterieure.eft implan \ 
te en la telle interne de fémur: iouxte le i 
genoil. Lequel flefehift tout fémur, & 
auec luy attire tibia. Ce mufcle gift fur 
les parties, qui font depuis larticulation 
du genoil, iufques à lautre grand mu¬ 
fcle de tibia : auec lequel il retire aufsi 
toute tibia. 

i Le neuuieme des mufcles mouuâs lar¬ 
ticulation du genoil,eftellroit,& long: 
nailîànt de los ilium. Lequel mufcle ef- 
leueen hault tibia: &conftituetoute 
la iambe, principalement en celle figu¬ 
re, en laquelle nous elleuons le pied en 
hault,iulques à lenguine de lautre iam¬ 
be, quâdnous broyons,& conculquôs, 
ou foulions quelque chofe des piedz. 
Cal.ibid. Oultre tous les mufcles deflufdits,il y ha 

vn petit mufcle du iarret, qui ployé, ou j 
flefehift le genoil. 

Des mufcles deJura. 

Cal.libr. T~' N fura il y ha fix mufcles : & non pas 
j. de if/?i |~\ cinq tant feulemét, comme il ha fem- 
fart. blé aux anciens anatomiftes, qui ont efti- , 

mé les deux derniers nellre que vntpour- j 

ce, que en plulîeurs parties ilz font coale- 

fcés,& vniscnfemble. „ 

3 Les trois premiers mouuent calcaneu, 
par vn iéul tendon : & dune grande 
part, 
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part,& portion dudit tendon , ilz con- 
ftituent la partie du pied ^laquelle eft 
fans poilz,& non muable, ou uerfatile. 
De ces troismufcles naift vn feul ten¬ 
don matiifefte : lequel eft fort robufte, 

& le plus grand de tous. Et fe implante 
en calcanéum, qui eft le plus grand, & 
le plus fort de tous les os du pied. Ce 
tendon attirant à foy ledit calcanéum, 
tient tout le pied fi famé,que fi tu veux 
quelquefois demourer de bout, fur vn 
pied,en efleuant lautre, tu ne tomberas 
point:iafoitencores,que aucun des au¬ 
tres tendons mouuâs le pied,fuft blefsé: ' 
tant il ha grande vertu , 8c eqiiipollen- 
ted tous les autres tendons. Et fi quel¬ 
que fois luy feul eft blefsé, il eft necef- 
faire, que le pied cloche. Or il eft pro¬ 
duit de trois grans mufcles ( laquelle 
chofe aduientiluy feul, & non à au¬ 
tre) à celle fin {fi lun deulx eft quelque 
fois blefsé,ou tousdeux)que celuy, ou 
ceux,qui relieront fains,& entiers, fer- 
uent. Item ce tendon déuoit eftre tel, 
dautant quil eft implanté au premier, 

& principal infiniment damibulation, 
©u de cheminer ; ceftaff auoir en calca- 
neum:Etquil conjoint calcanéum auec 
tibia, luy feul. Ce tendon correfpond, 

& eft proportions totalement en lîtua- 
r tion, 



tion, & en a&ion, au tendon, qui e ft 
implanté dedens la main, au huitième 
os de carpus, d'euant le petit doigt. Or 
tous les anatomiftes anciens ontefti- 
mè, que les trois mufeles de fura font 
implantés au calcanéum,par ce dit ten¬ 
don: mais il neft pas ainfi. Car vne 
grande part & portion de lun de ces 
trois tendons, apres auoir pafsé oul- 
tre calcanéum , eft implantée à toute la 
partie inferieure du pied:ainfi que nous 
auonsditdu cuyrde la palme. Lequel 
pofsible mieux vauldra eftimer eftre, 
non pas part, & portion du troifieme 
mufcle, mais plitftoft vn quart mufcle 
à part. Cefte chofe aufsi ha efté incon- 
gneiie aux anciens : ceftafçauoir, que 
des mufeles, qui doiuent eftre implan¬ 
tés en calcanéum,ceftuy cy,qui eft pro¬ 
duit,ou explanté de los de fibula, fe im¬ 
plante plus profondément : lequel eft 
quafi du tout charnu, iufques au calca¬ 
néum. Les deux autres,depuis les chefz, 
outeftesde fémur, iufques au genoil, 
font terminés en vn tendon fort, & ro- 

bufte: & font confequemment implan¬ 
tés auec le mufcle defTufdit, à la fum- 
rpité de calcanéum. Mais le cuyr de la 
plante du pied (lequel cuyr eft de na¬ 
ture moyenne entre mol, & dur) adhè¬ 
re ex# 


QJT A T R. I E M B. 1S9 

re cxaâement à toutes les particules 
fubiettes, ou fubiacentes : à celle fin, 
quil ne fe tourne facilement,ne fa,ne 
là : ainfî que defiùs ha efté dit en la 
main. Auquel cuyr eft difTeminee, & 
difperfee toute là germination du ten¬ 
don , lequel eft au calcanéum : à celle 
fin aufii, quil ne foit facilement tourné 
çà,& là: 8c dailleurs , quil participe 
de beaucoup de fentiment : ce quil ha 
des nerfz. Car les petites germinations 
de nerfz de la fpinale medulle,des lom¬ 
bes,font diflribuees en laprofonditèdu 
pied,laquelle eft defïoubz le cuyr.Mais 
les nerfz delamain,font beaucoup plus 
grans, que ceux du pied : pouree que 
la main ha plus grand befoing de fen¬ 
timent exacte, 8c agu, que nha le pied: 
veu que non feulement elle eft orga¬ 
ne, ou infiniment dapprehenfîon,mais 
aui'si dattouchement.Mais le pied dau- 
tant, quil ne deuoit pas eftre infini¬ 
ment de lattouchement, comme à tout 
le corps, ains de cheminer feulement) 
autant, quil requeroit de fentiment,au¬ 
tant en ha il heu : à celle fin,quil ne fuft 
blefsé,pourpetite occafîon. 

3 Trois autres tendons adherens foubz 
iceux, flefehiflent les doigts, par leurs 
tendons impliqués, & méfiés enfemble: 

r i à eau 



à caufe de feureté. Et font vn mouue- 
ment conuenablc au pied : lequel mou¬ 
vement eft fait en la main , par vn tendon 
implanté deuant le poulee : comme nous 
auons demonftrê. 

i Lun eft diuisé en cinq tendons : dont 
quatre flefehiflent le premier , & le 
tiers article des doigts : & le cinquiè¬ 
me tendon flefchiftles deux articles du 
poulee. 

a Item deux autres, dont lun eft im¬ 
planté au petit doigt : & lautre eft im¬ 
planté en bas, en ce lieu , qui eft entre 
le poulee. Et chacun par vn tendon. 
Lefquélz deux mufcles fontlextenfîon 
du pied,auec ce tendon robufte, lequel 
(comme nous auons dit ) eft implanté 
au calcanéum. Mais quand lautre fait 
fon a&ion, les mouuements obliques 
fe font tout ainfi, comme en carpus. 
Car ces tendons correfpondent en pro¬ 
portion â ceux, qui flefchiiïènt carpus 
en la main , comme dit eft. Mais il 
faulticy entendre lextenfion, & la fle¬ 
xion du pied, eftre faite tout au con¬ 
traire , que en carpus. Toutesfois 
en quelque maniéré , que 
tu le prennes, il ny 
ha pas grand 
different. 


Des 
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Da mujcles anterieurs 
de tibia. 

E N la partie anterieure de tibia , il y Gal.ibii , 
ha fept mufcles: ou(fi tu veux) trois: 
eeftafçauoir, 

i Deux,qui efleuent, &fufpendent, & 
rendent le pied caue, filz font tendus 
dune part, & dautre : tout ainfi que 
ceux de la main, qui leur foqt corre- „ 
fpondans,eftendenr carpus.Mais quand 
le troifieme fait fon a£tion, alors font 
faitz mouuemens obliques : tout ainfi, 
comme par ceux, qui font encarpus. 

Le premier eft fort robufte : lequel eft 
tendu defifus los de tibia, pour faire le 
mouuement intérieur du pied,oblique. 

Ce mufcle eft expiante des parties du 
pïed,iouxte le poulce, au coftè inte- 
rieunayant deux tendons, dont lun va 
en los nauifbrme, & 1 autre au petit os 
de tarfus, audeuantdupoulce. Etdil- 
lec deux germinations paruiennét iuf- 
ques au poulce, auquel elles font im- 
. plantées,pour ellongner le poulce bien 
loing desautres doigts.Lautre eft moin¬ 
dre , lequel eft tendu tout à lentour de 
los de fibula, pour faire le mouuement 
externe oblique. Il eft implanté parvn 
feul tendon , es parties , qui font de- 
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uant le petit doigt, en la partie externe I 
du pins petit osdcpedmm. Etdillecil 
eft implanté aux parties externes du pe¬ 
tit doigt, pour leflongner bien loihg 
des autres: comme le deflufdit eflon- 
gnoit le poulce. Car le petit doigt, & 
le poulce du pied (comme de la main) 
furmontent tous les autres doigts par 
vn mouuement : ceftafçauoir abdu- 
éèion. 

i Le troifieme, qui eft fituè entre les 
deux deflûfditz, eftend les doigts : le¬ 
quel eft le moindre des trois, à caufe 
quil nieult les moindresorgane$:& quil 
tend droit aux doigts, par le mylieu de 
tibia,lefquelz il deuoitmouuoir. Et eft 
correfpondant au mufele, dont les ten- 
dons paflcnt par la main extérieure¬ 
ment. 

C rdlibiJ. Les anciens anatomiftes ont cuydè, quil 
ny euft,que trois muftles anterieurs de ti¬ 
bia : pource que pour la plus grande par¬ 
tie ilzfont coalefcez, & vnis enfemble. 
Toutesfois mieux vault dire, quil y en ba 
fix,ou fept. Car il leur femble, que celuy, 
qui eftend les quatre doigts, ne foit que j 
vn (aufsi neft il) mais en chacune partie 
de luy, derechef il y en ha vn : lequel eft 
terminé en trois chefz de tendons, lef¬ 
quelz bien confy derés, & aufsi leurs vti- 
liteSj 
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lues,nous trouuerons,quil y en ha fîx,ou 
fept. Neantmoins fi à prefent nous nen 
comptons que trois, cela ne retardera en 
rien,le cours de noftre oraifon,& propos. 
Des mu/c les du pied. 

I L y ha (commeilfe congnoift par Iex- 
perience des anatomiftes) trois maniè¬ 
res de mufcles au pied, 
i Les vnsfontcôftituésen pedion,ceft- 
adire plânum en Latin: lefquelz doiuét 
faire le mouuement inferieur, oblique, 
des doigts, vers le poulce. 
a Les autres font fitués en toute lautre 
partie du pied, iufq ues an calcanéum; 
lefquelz flefchilïènt le fécond article 
des quatre doigts. 

3 Les autres font adh erens, & fitués en 
la fuperieure région du pied: lefquelz 
font le mouuement extérieur oblique, 
vers le petit doigt. 

Des mufclesfitués entre les 
os depedion. 

G Vitre les mufcles defiufditz, il y en 
ha dautre fort petis, entre les os de 
pedion.( comme en la main entre les os 
de metacarpium) lefquelz nont pas efte 
obferués, ne confîderés des anciens ana- 
«omiftes : ne mefmement par Galien, vn 
r 4 elpa 


efpacc de temps, comme luymefmes le 
confefle au premier liure des anatomi¬ 
ques adminiftrations. 

tPal.Iibr. Ces mufcles (comme il eft efcrit au lieu 
.deanat. allégué) flefchifïènt lepremicr article de 
idminijl. chacun doigt : & font laddutlion, fem- 
blablemét aux piedz,& aux mains. Tou- 
tesfbis en la main (pource qui! ny ha,que 
quatre os en metacarpimn, & trois inter- 
ualtes, ou entredeux feulement entre ces 
quatre os) il l'enfuit quil ny ha, que fix 
mufcles : ceftafçauoir deux en chacun in- 
terualle. Mais au pied, dautant quil y ha 
cinq os en pedion, & quatre interualles 
entre ces anq os, il y aura huit mufcles: 
ceftaff auom deux en chacun interualle. 

Voyla les mufcles de toute la iambe. 
Quant au nombre diceux, ic le laifleà 
compter, & confîderer, à vn chacun, à 
fonplaifir. Or venons maintenant aux 
vai fléaux. 

De la production des udijjeaux, 
en toute la iambe. 

Gal.de T A veine caue,ainfî comme la grande 
üfic.ue- JLv artere, enuoye deux rameaux infi- 
narum. gnes,& grans,en chacune iambe:defqueli 
Gallibr . la figure eft femblable à cefte lettre V. 
t- de ana, Vn certain rameau paruient inconti- 
adminiji. nent en la région anterieure, & interne. 
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de fémur (ceft la cuiflè) lequel rameau eft 
diftribuê foubz le cuyr fuperficiel,en plu¬ 
sieurs autres. De ce rameau autres petites, 

& fubtiles veines font difperfees, & diflê- 
minees au.cuyr.par petis interualles, ceft- 
afçauoir trois,ou quatre.En apres vne au¬ 
tre veine aiïez grande,femblable à la pre¬ 
mière , eft confideree, & veüe au mylieu 
de fémur, près du mufcle eftroit : auquel 
mufcle cefte veine fe va inferer,ou implan : 

ter. En apres deux autres petites veines, 

& à laduenture trois, font diftribuees par 
petis interualles, & efpaces. Apres lefdi- 
tes veines, il y en ha vue autre grande, 8c 
infigne,laquelle entre dedens tibia, inté¬ 
rieurement . En apres fenfuît vne autre 
veine diuariquee, ceftadire diuifee , en 
deux parties.Confequemment fcnfuyuent 
plufieurs autres. Or toutes ces veinesfont 
Superficielles, & fans artere : comme tan- 
toft apres fera dit. 

Mais en la profbnditè, il y en ha dau- G alibi d. 
très,en cefte maniere.Ceftafçauoir la pre- & lib.de 
miere propagation, iouxteles inguines, dijfeflr.ue 
ouaynes: laquelle eft difperfeeauec vne nanti», 
petite artere, es deux mufcles anterieurs. 
Incontinent fenfuit vne autre plus pro¬ 
fonde, allez grande : laquelle eft produi¬ 
te au plus grand mufcle de tous: lequel 
mufcle entre les anterieurs eft interne. De 
r \ laq 
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laquelle veine pluficurs propagations de I 
autres veines, font difperfees prefque en ] 
tous les mufcles de fémur. 

Ga.le.lib. Celle veine vn peu plus haultc, que la, 
de diflett. ou fémur dl conioint auec larticle de ti- 
uenarü. bia,eft diuifee en trois rameaux. 

i Le rameau du mylieu, qui ell le plus 
grand,defeend par fémur, iufques au iar 
ret,en Latin poples: là ou vulgairement 
on lappelle vena poplitis:de laquelle on 
ha accouftumé de faire phlébotomie. 

Et dillec en procédant par la profbndité 
de fura, elle dillribue plulîeurs rameaux 
es mufcles de fura. Celle veine vulgai¬ 
rement ell appellee vena communis, ou 
media,comme en la main, 
a Lautre rameau, qui ellfuperfiçiel,ell 
produit par la partie extérieure, de lau¬ 
tre os de tibia,quon appelle péroné : le- 

3 uel rameau paruient iufques à larticle 
u pied. Parquoy elle ell appellee vena 
extema malleoli : celladire la veine ex¬ 
terne de la cheuille du pied. Guydon. 
lappelle fciatica : laquelle ferait mieux 
nommée ifchiadica,pource que la phlé¬ 
botomie de icelle ell vtile à la goutte 
feiatique,dite en Grec ifehias. 

3 Le troilïeme intérieur, procédé en la 
partie anterieure de tibia : laquelle par¬ 
tie dl appellee créa en Latin. Et de là à 

U 
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la cheuille, ou malléole, qui eft [extré¬ 
mité de tibia. Cefte veine eft trefcom- 
mode à phlebotomer. Guydon [appel¬ 
le faphena, par vn vocable corrompu, 
pour faphea, ceftadirc manitéfte. Car 
faphes en Grec lignifie autant, comme 
manifefte. Aufsi cefte veine eft trefma- 
nifcfte. On lappelle aufsi vena interna 
malleoli, comme lautre eftoit nommee 
vena externa. r 

Les extrémités de ce rameau,& des autres, Gale.ti.j 
paruiennent iufques à tarfus,& au pied,& de a nato 
aux doigtsdcfquclles extrémités font mef- adm'mift, 
lecs enfemble,&aufsi auec icelles,qui font 
adiacentes,& prochaines. 

Ce ld production des arteres en 
toute la ïambe. 

L A grande artere eft implantée en la Galtlid. 

iambe, par les inguines, tout ainlî 
comme la grande veine : tellement, que lî : 

tu y met’z la main, en ceux qui font mai¬ 
gres, & qui ont grand pouls, tu y fentiras 
fenfible mouuement. Or chacun de ces 
deux vaifîèaux procédé par les parties 
intérieures de fémur, gifant fur le plus 
cftroit mufcle dudit fémur: auquel mufcle 
paruiennent aucuns rameaux de lartére, 
félon la portion de fa magnitude: comme 



ilz paruiennent en tous les autres mufcles 
de fémur ..Et ainfî quil eft en la main,fem- 
blablenïënt eft il en la iambe. Car les vei¬ 
nes font cohérentes,& coniointes auec les 
arteres inferees aux mufcles. ToutesfoiS 
les arteres ne montent pas auec les veines 
fuperficielles, ains tounours entrent plus 
profondément parles mufcles. 

Galibid- Donc autant que iay dit, quil y ha des 

veines,qui font propagées, & diftribuees 
profondément par tibia, aux mufcles de 
fémur, autant y ha il darteres adiacentes à 
toutes icelles veines: mais aux veines fu¬ 
perficielles, il ny ha nulle artere fubiacen- 
te.Laquelle chofe eft manifeftemér vraye, 
pour cefte caufe : car en la iambe de ceux, 
qui font charnus,napparoift nul pouls:fi- 
non en tarfus,dire£femét au fécond doigt 
apresle poulce.Et ainfî nous touchôslar- 
tere illec fituee, quand nous ne pouuons 
toucher celle qui eft defloubz carpus. 
Galibid. j tem jl y ha dautres arteres en tarfus, 3c 
au piedrlefquelles fouuentesfois môftrent 
aucun pouls, en ceux qui font maigres, 
quand elles font efleuees en magnitude. 

De la production des nerfi^en 
Gal.li.ip toute la iambe. 

& 16 ■ de À Vcuns nerfz defccndent de la fpina- 

ujùpatt. j^jLIc medulle des lumbes, 8c de os là?- 
crum, 
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crum,tufaues aux iàffi^rÇ^tVerâcirics ' ^ 

de nerfz,faifans leurscoursau cuyi\appa- Gale.lîji 
roiflènt iouxte le principe,& continence- de A»<ffo 
ment de Fémur : pareilz en nombre aux adminift 
principes des grans nerfz.qui Font difper- 
sésaux müTclcs: dont procèdent ces petis 
nerfz fuperficielz. 

i Lune defcend des mufcles anterieurs, 
en tout le cuyr prochain à iceux. 
z Lautre,qui eft plus intérieure, que la 
defiufdite, eft portée par les inguines, 
par vn mufcle grand,& eftroit. 

3 La tierce eft iouxte la pointe de os la- 
crum, laquelle les Gréez appellent coc¬ 
cyx , 8c eft moins euidente, que les au¬ 
tres. 

4 La quarte eft encores plus occulte, la¬ 
quelle confîfte au pertuis de peâen. 

Apres auoir veu ces petis nerfz fuperfi- Galibid, 
cielz du cuyr, tu inciferas tous les mufcles 
de fémur. Car quand tu les fepares lun de 
lautre, adonc appareillent quatre princi¬ 
pes de grands nerfz •. lefquelz font portés 

{ >ar le mylieu des mufcles, dont ces nerfs 
uperficielz font produitz. Voyla com- 
mentfont les nerfz de fémur. Confequem 
ment il fault voir les nerfz de tibia. 

En tibia il y ha feulement deux grands Galibid. 
nerfz, qui font manifeftes par la partie 
pofterieure de fémur; apres auoir incisé le 
mufcle 
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1 mufele large: fcubz lequel feul ilz font 
portés,faifant leurs cours iufques au prin¬ 
cipe de tibia. Et en ce lieu premièrement 
ilz font feparés lun dauec lautre. 
i Lun, qui eft le moindre, & qui doit 
eftré diftribué aux mufcles extérieurs de 
tibia,& qui eft extérieur, entre en tibia: 
delîoubz la telle de fôn os pofterieur, 
que on appelle péroné.. 
a Lautre,ceftaffauoir le plus grand, 
qui doit ellre diftribué aux mufcles in¬ 
térieurs , & qui ell intérieur, entre pro¬ 
fondément au commencement de fu¬ 
ra . Et ce en la région moyenne, en¬ 
tre les deux telles des grandz mufcles 
de fura. 

Les autres propagines, & diuifions de ces 
deux nerfz , aux parties inferieures du 
'i, I piêdjfenluyuent cy près. 

tal.ibid. Lautre partie alfez grande de ce nerf, 

|,, lequel: nous auons dit dire le plus grand, 

êi intérieur, ell produite aux parties infe¬ 
rieures du pied. Mais les fubtiles extrémi¬ 
tés de lautre nerf, lequel eft moindre, & 
extérieur, font difperfees, ou diftribuees 
aux fupremes , & haultes parties de la 

5 1 an te du pied. Aufsi quelque portion 
e ce nerfparuient à lautre nerf, laquelle 
portion eft portée par fura, iouxte la fin 
inferieure de tibia. Et ainfi il y ha vn nerf 
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aflez grand, qui paraient en la partie in¬ 
fime du pied : lequel eft diftribué en tou¬ 
tes les parties diceluy. Or ce nerf elï le.re- 
fte dun autre plus grand : lequel, nous a- 
uons dit eftrc porté aux mufcles pofte- 
rieurs de tibia.Toutesfois il defeend en la 
plante du pied, auec les tendons, qui fle- 
lchifîênt les doigts. Mais il y baquatre 
nerfz petis, qui font produitz en la füpe- 
rieure partie du pied defquelz font le re¬ 
liquat refte de trois autres, ceftaffauoir 
de lun, qui defeend auec la veine, dedens 
tibia& de lautre,qui fe monftre fuperfi- 
ciellement derrière fura. 

Item vn autre petit nerf procédé du GaUlii. 
nerfgrefle,ou ccftuy cy cilinferé : lequel J 

fait ion cours par fura, depuis le mulcle 
eftendu fur los de la partie poflerieure 
de tibia, iufques àlextremitédecemuf- |jj 

cle,quieft près du pied. Et illeceftdi- 
ftribué aux parties externes de tarfus : ■ 

iouxte les petis doigts, comme le nerf 
defiîifdit y eftendfes fins, & extrémités: 
lequel eft porté auecques la veine, par 
toute la iambe,iufques aux grands : com¬ 
me iay défia dit. 

Item'entre ces nerfz yen ha deux au¬ 
tres , qui defeendent de lun des grandz 
nerfz : ccftafçauoir, 

De celuy,, qui embrafïè les mufcles ante¬ 
rieurs j 
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rieurs de tibia. 

Ces deux nerfz montent furie mylieu 
de tarfus. 

i Lun eft fuperficiel, qui confîfte foubz 
le cuyr: lequel gift foubz le ligament 
delarticle,ou iointure. Et eft diftribué 
aux parties prominentes de tarfus, au 
cuyr feulement. 

z Lautre, qui eft caché au profond def- 
foubz le ligament,eftdiftribué par tous 
les mufcles fuperfîcielz de tarfus : def- 
quelz les tendons font le mouuemenc 
oblique des doigts: comme nous auons 
dit. 

Des os de toute ta tambe. 

le.Iib. T Es os de toute la iambe (comme auf- 
? ujii j ^{î de toute la main) font trente, oul- 
t-etde tre les os appelles fefamo«dea : lefquelz 
6 * ea. nefont pointriombrés desanatomiftes. 
tt. »j. t En remur, ceftadire en la cuiflè ,tl y 
■T- havn os feul, correlpondant à l’os de 
brachium. 

z En la palette du genoil il ÿ ha vn os, 
auquel ny ha nul os correfpondant en 
la main. 

x En tibia il y ha deux os, dont le plus 
grand eft appelle tibia, par le nom du 
tout : lequel eft correfpondant à vlna. 
Le moindre eft nommé péroné,ou fibu- 
la,cor 
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la,correfpondant à radius, 
a 6 Au pied il y ha vingtfix os,dont trois 
nont aucune partie correfpondante en 
la main. Ceftafçauoir aftragalus,ou ta¬ 
lus nauiforme,en Grec fcapho«des, & 
calcaneus, ou calcanéum. Item quatre 
en tarfus,correfpondants à carpus: ceft¬ 
afçauoir cybo«des, ou.cubifbrme : & 
trois fans nom, appelles chalcoidea fé¬ 
lon aucuns* Item en pedion cinq,çorre- 
fpondànts à metacarpium.. Item qua¬ 
torze aux doigts : ceftafçauoir deux au 
poulce feulement,& trois en chacun des 
autres quatre doigts. 


De tos de la cuiffe, en Grec 
mer os,ou mer on : en 
£atinfémur. 


L Os de lacuifle, en Grec meros,en Gale. 

Latin fémur, eft appelle par le nom ? . de 
de tout le membre : lequel eft le plus grâd pai 
de tous les os du corps, pour iufte eau- 0 Jii 
fe : pource que il porte toute la chargedu cap. 
corps.Ceftoshacolligance en hault,auec 
coxendix; & en bas,auec tibia. En la par¬ 
tie fuperieure il y ha vne tefte fort ronde, 
naïue à vn col prolixe, incliné au dedens: 
laquelle entre dedens le finus,ou grade,& 
s pro 
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profonde cauitc (dite cotyle en Grec) de 
ifchion. Soubz le col de fémur,dun cofté, 
& dautre il y ha deux petites apopliyfes, 
ou ptocefïus,que les Gréez appellent tro- 
chanteres. Dont lexterieure,qui eft beau¬ 
coup plus grande, eft appellec gloution, 
en Latin natis.Feniur en la partie inferieu 
re eft vn peu manifefte : lequel-fe finift en 
deux tubercules, figrans,que on les peult 
appeller teftes. Ces deux tuberculcsfont 
coniointz auec tibia : non feulement par 
ligamens membraneux,par lefquelz toute 
iarticulation eft enuirônee,mais atrfsi par 
trois autres ligamens fors,& rondz, Dont 
le premier eft eftendu depuis la partie ex- 
tçrieure de toute la connexion. Le fécond 
eft de la partie intérieure. Et le tiers eft 
depuis le mylieu de la partie pofterieure, 
<Sc intérieure. Or toute la forme de fémur 
eft gibbeufe en la partie anterieure,& ex¬ 
térieure : mais en la partie pofterieure, & 
intérieure, elle eft caue. Et ainfi elle eft 
plus idoyne aux fefsions, eeftadire â fe 
feoir : & â beaucoup dœuures,que nous 
faifons afsis, comme deferire en vn liure 
■eftendu fur la cuiflè. 

Z3e U palette jou rotule du genoit, 
en Grec epigoMtii,oH 
myle. 

Va 
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V N os cartilagineux,& rond,fitué ex- Gal.lt 
terieurement, là ou fémur eft anne- 3. de > 
xè, auec tibia ( à celle fin,’ que larticle du par.et 
genoil foit exadement eftraint de toute ofîibus 
part) eft nommé la palette, ou rotule du 23. 
genoil,en Latin patella,ou rotulagenu: 
en Grec myle, id eft, mola : ou félon les 
autres epigonatis,quafi fupra genu. Cefte 
palette comprend les gibbofités, & com¬ 
me tubercules des os fubietz : par cauités, 
ou finus aptes,& conuenables. Item elle 
comprend,& embraflè lefpace, qui eft vn 

S u tumide, & enleué entre fémur, 8c ti- 
s. Item elle contient toutes les parties j 
anterieures de larticulation,qui eft au ge¬ 
noil, prohibant les telles de fémur fortir - f 

aux parties anterieures:principalement es 
figures, que les Gréez appellent gy«x, id 
eft genu flexo, ceftadire, quand on ha le 
genoil ployé : & oclax,id eft genicula- j 
tim,& curué. Irem elle eft vtile,pour nous ® 

garder de cheoir : & principalement es fj 
Beux decliues,ou defcendans,quand tout 
nolire corps eft incliné au deuant. 

Des os de tibia. Gal.libr. 

i -de ttjii 

E N toute tibia il y ha deux os,fembla part. et dt 
blés à ceux,que on voiten vlna. opbtts.c, 

1 Le plus grand eft appellé en Grec cne- tt . 
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me, en Latin tibia, par vn mefmenom, 
comme tout le membre : Guidon Ap¬ 
pelle le grand focile.Lequel eftfîtué en 
la partie intérieure,& auquel fémur feu¬ 
lement eft annexé,& conioinr. Et delà 
partie,dou il eft conioint auec fémur,il 
reçoit les telles de fémur fe infinuans,& 
courbans,par vne grande appendice ad- 
nafcente, 8c coagmentee ayant en foy 
deuxfînus. Entre ces fin us de tibia,il fe 
P esleue vne eminence nerueufe, 8c carti- 
lagîneufe, laquelle eft implantée entre 
les tubercules de fémur, comme en vne 
fcifïure profonde. 

z Le moindre eft appellê en Grec péro¬ 
né,en Latin fibula : Celfus lappelle fura. 
Et félon Guidon,le moindre focile. Le¬ 
quel eft fîtuè par dehors:& eft fort gref- 
le, 8c fubtil, 8c beaucoup moindre, que 
tibia. Etneftpas fîeftendu,quilpuiflè 
toucher au genoil : mais en hault, & en 
. has,il eft allié, & annexé auec tibia,par 
fynarthrofîs: & le mylieu eft feparélun 
de lautre. 

Gdl.libr. Les balles parties des apophyfes, ou pro- 
ffe ofîthua cefïùs de tibia, 8c de fibula, fontcaues tn- 
crfp.w. terieurement, & gibbeufes exterieuremét 
(comme il appert > & du tout fans chair: 
aufsi elles font prominentes:ceftadire,que 
elles excédée,& paflent dehors.Les Gréez 
les 






les appellent fphyrà,& les Latins malleo- 
li,en Franfois les cheuilles du pied. 

Des os de la partie du pied.fôubiacente < 
dcjfoub^ tibia : lejquels^ os nont nul¬ 
le partie correfpondente en la main. 

T" A partie du pied foubiacente, ou fi- Gai li 
JL^tuee deflbubz tibia, fur laquelle gift 5. de t 
toute la iambe en re£Htudc, nha pas vn pari. \ 
feul nom, comme eft tarfus, & pedion: de ofsil 
ainseft compofee de trois os , ayans leurs cap.t 4, 

S res noms. Aufquelz feuls, il ny ha 
: partie correfpondente, & propor- 
tionale en la main : mais ce font les inftru 
mens de la foule baie,ou fondement,Mais 
toutes les autres particules, ceftaffauoir 
tarfus, pedion, & les doigts, font inftru- 
mens de la bafe,& aufsi de iapprehenfion. 

Ces trois os delà partie deflufdite, font 
telz : ceftaffauoir, 

* Aftragalus en Grec, en Latin talus, en 
Arabie caab, vulgairement os ballifte: 
ceftadire los de larbalefte. Il eft fîtuè 
defloubz les apophyfes de tibia, & de 
fibulæ& eft comprins par lefdites apo¬ 
phyfes en hault, vers les coftés,& vers le . 
dos. Item il gift deflus calcanéum : & 
illec eft affermé de deux eminences, es 
deux caui tés du calcanéum. En la par- 





rie pofterieure il eft lilîc, 8c plein,' & 
vn peu rond : 8c ha fon regard plus en 
hault. En la partie pofterieure, ou il eft 
enleué en vne tefte ronde, ayant vn 
long eol, il eftconiointaucc los naui- 
forme: & fait vne figure femblable à 
vne voufte, que nous appelions en La¬ 
tin fbmix, & en Grec pfallis. Laéfion, 
& oeuure de la füperieure articulation 
de aftragalus, ceft deftendre, & de flef- 
chir le pied : laquelle articulation eft 
faite aux apophyfes de tibia, & fibula: 
comme dit eft. Mais mouuoir le pied 
dun coftè , & dautre, ceft la&ion, & 
oeuure de larticulation de la tefte de a- 
ftragalus : laquelle articulation eft à la 
cauité de los nauiforme. Parquoy le 
plus principal de tous les os appartenâs 
à mouuoir le pied,ceft aftragalus. 

x Scaphoades en Grec, en Latin naui¬ 
forme, eft conioint auec aftragalus.Le- • 
quel par fa cauité femblable à vne nef 
(dont il ha prins le nom) enuironne la 
tefte de aftragalus. Et eft enleué en lair, 
femblablement comme aftragalus:fa fî- 
tuation eft aux parties intérieures du 
pied, vers le poulce. 

3 Pterne en Grec,en Latin calcaneus,ou 
os calcis, ceft le plus grand de tous les 
os du pied : & le plus principal de ceux, 
qui 
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qui appartiennent à la fermeté, ou fïr- 
mation du pied. Car dire£lemct(quanr 
a fa partie du mylieu ) il eft lîtué def- 
foubz la reSitude de tibia : & quafi luy 
feul la fouftient toute : & par elle il 
fouftient fémur , & par fémur tout le 
corps. Et principalement, quand nous 
voulons limiter, ou faire vn grand pas.. 

Pour celle caufe il ha- efténeceflaire, 
quil fuft grad. Sa fifuation eft deffoubz 
aftragalus,& reçoit les parties rondes 
de luy: & les deux exces,ou eminences, 
quil implante bien commodemét en fa 
cauité, ou finus. Mais la partie dequoy 
nous cheminons, eft vn peu ronde, & 
large. Aufsi la partie pofterieure eft ron¬ 
de, & excede fort la reâitude de tibia. 

Quant à fes parties anterieures, celle 
qui eft vis à vis du poulce,gift deflbubs 
la telle de talus : & neft coniointe auec ' 
autre os. Maisfon extrémité, laquelle 
correlpond au petit doigt,eft coniointe 
auec los cubifornie,par fynarthrolîs. 

Des es de tarftts. 

L Es os de tarfus font quatre, corre- Galihh 
fpondans à carpus. 

i Le plus grand, & externe, touche à 
terre : lequel eft conioint auec calia- 

S4 neura, j 
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neuni, vers le petit doigt. Il fe appelle 
cybo«des, ou cubifomie, ou cubtcum, 
à la fimilitude dun det : pource quil eft 
quarré. 

3 Les autres trois font fort petis,& fe ef- 
leucn^gcu à peu : lefquelz nont point 
de noms. Aucuns les appellent chal- 
. cho«dea. Hz font coniointz auec la 
partie inferieure de los nauiforme,par 
fynarthrofis. Auec lefquelz aufsi los dit 
cybo«des eft eftendu, vers la partie ex¬ 
térieure. 


Des os de la plante du pied, dite 
en Grecpedion. 


■ ’M.libr . T Es os de pedion font cinq, lefquelz 
\de ujk 1 ^touchent à terre : & font correfpon- 
Xrt. £ 7 *. dans à metacarpium. 

; ofiibus 


(p.rr. 


Des os des doigts. 


alibid. Hacu doigt du pied ha trois os, que 
V^vles Latins appellent internodia : à 
la fimilitude de ceux, qui font en la main 
(excepté le poulce tant feulement) lequel 
entre les autres, eft conftitué de deux os. 
Parquoy tous les os de cinq doigts du 
pied, feront en nombre quatorze, & non 
plus. 


Or 
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Or puis que ainfi eft, que nous aaons i 
perfcrutè,& enquis tout le corps humain, 
depuis le cuyr, iufques aux os, Sc a la 
moelle intime : & quil neft loyfible de 
pourfuyure plus oultre, il eft temps de 
faire icy fin. Et fi quelque chofeha efté 
omife,ou dite trop brieuement, ou 
auec trop grande prolixité, vne 
autrefois (comme iefperc) 
nous la traiterons 
mieux, & plus 





